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MISSION SCIENTIFIQUE 

DANS LA HAUTE ASIE 

HISTOIRE 

TRADITIONS INDIGENES 

<IR 

I/IXTIUJDl CTION DE I/ISLAMISME DANS UK TUHKESTAN UHINOIS 

Toutes les recherches que nous avons faites a Yarkend, a Khotan 
siirtout et a Keria pour trouver des chroniques locales relatives a 
l’histoire ancienne de la Kachgarieont ete infructueuses. Que leslivres 
anterieurs a rintroduetion de 1’islamisme aient disparu il i\ \ a rieu 
d’etonnant; il est probable qu’ils ont ete s\stematiquement delimits. 
Alais on pouvait esperer retrouver quelques ouvrages remontant au\ 
premiers siecles de la culture islamiqueet racontant Ies premiers efforts 
des musulmans pour s’etablir dans le pa\s. Malheureusement, Uigno- 
ranee de la population a toujaurs^ete suprofonde, le gout des lettres a 
toujoursoccupe si pen de place dans l^ s bien pen d’individus 

onteu Uidee de coucher par ecrit ce avment^i^ou entendu racon- 

ter. Ue pen d’om rage^cyd ont e|e cofivfmsosj^pies a la main en tres 
petit nombre (rexe^q^mwfTCfc^^^aieS pen de chances heureuses 
de conservation dans des maisons humides et mal tenues, oil la moisis- 
sure rouge en quelques annees les meilleurs papiers. Ce no sera par 
consequent que par line bonne fortune exceptionnelle que Ton pourra 
decouvrir quchpies documents intercssants et authentiques sur Uhistoire 


n 
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ancienne du Turkestan oriental. Non settlement les indigenes instruits 
ne possedent point do vieux monuments, mais ils ne sou pconnent meme 
pas cpTil en ait jamais existe. Ainsi je n ai rencontre personne (jui sut 
ee qu’est becriture ouigoure et qui se souvint d’en avoir jamais vu de 
specimen. La bibliotheque historique des plus doctes indigenes se borne 
en somtne a quelques romans de cape et d*cpee traduits du persan et a 
quelcjues vies de saints du pa\s. Du moins, le litre tie saint s’oblenant 
parmi les musulmans par les vertus guerrieres plus que par les pad- 
fiques, ce sont les heros. qui eombattirent autrefois pour la bonne cause 
contre les infideles, qui out ete places an premier rang dans la venera- 
tion des croxants et dont la memoire a ete gardee le plus pieusement. 
J’ai recueilli avec soin les legendes qit*on rapporte sur leur compte, 
pensant qu elles pouvaient jeter quelque jour sur riiistoire locale. 

Il est de regie en tout pa\s musulman de fa ire remonter la premiere 
annoncedc la bonne nouvelle a l un des apbtres envoxes par le pro- 
phete en 1 annee dile des ambassades. Nous axons vu (pit' Sa'ad Abou 
< )ua//as avait etc charge de ce role pour Tourfan et la Chine par les 
hagiographes modernes. Cost Dja far Yexran, egalement parent de 
AIoAammed, (jui a recu la mission de faire coimaitre la venue du pro- 
phetetle Dieu aux gens de Khotan et de keria. I) ailleurs, celui-ci s est 
acquitte de sa mission par le meme precede tpie celui-la, en volant a 
travers les airs. 11 parvint ainsi a Tchira et mourut precisement a I'en- 
droit oil s’eleve aujourd’hui son tombeau, a environ h kilometres an 
nord du bazar de Tchira, a l’extremite de b oasis, an point oil commen- 
cent les sables. Ne le vox ant pas revenir, AIo//ammed envoxa trois per- 
sonnes pour le rechercher et, s’il etait mort, lui batir tin mausolee. II 
leur donna pour tout x iatitjue trois seaux d’eau, dont bun devait sub- 
venir a leurs depenses de route, le deuxieme aux frais de construction 
du tombeau. le troisieme aux aumones a distribuer aux indigenes. 
Ouand ces trois envoxes arrixerent an lieu oil avait peri Imam Dja far 
Yexran, les gens du paxs se montrerenl hostiles et refuserent de leur 
fourmr gratuitement de l ean, \lors les Arabes prierent Dieu de retirer 
1 eau de ret endroit; leur prierc flit cxaucee et e’est pourquoi les envi- 
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rons (hi mazar sont aujourd’luii absolument arules. Les amices de 
secheresse, on vient prier sur la tombe du saint pour obtenir de Teau et, 
si kon a soin de fa ire bouillir la grande chaudiere des repas sacres, on 
est sur que le preeieux liquidc arrive en abondance deux on trois jours 
apres. Nous avons era recoil naitre dans la legende de Dja far Tadap- 
tation (Tune aneienne legende bouddhique (U e partie, p. '2 40) ; d’aib 
leurs il n’y a rien a en faire au point de vue historique. 

Les traditions relatives au\ premieres tentatives pour introduire 
Fislamisme dans le Turkestan oriental par la colonisation et la guerre 
o {Trent un pen plus (Tinteret. On attribueces tentatives aux Imams eux- 
memes descendants directs de All; mais I on en donne line liste qui 
differesur plusieurs points de la liste authentique. Voici la genealogie 
des Imams selon la tradition de Khotan : 

^ VL 

//a ran 
//ocr\ n 

/ o\n rl 'Abidin 
Alo/ianmu'd lUAir 
Dja Far Nadi A 
Moura Ka/im 
Mi Moura Rira 
Mo/iamnird TaAi 
Mo/uunrnrd NaAi 
MoAammrd // aran \skrri 

A arim 

\Amrd Zr\n rl Abidin \lla/?- \li Akbar- \li \imir- \li \sidiar-l brain m hmarl 
A a s v rd-din, Aa\am rd-din, Xrlirr rd-din. MouV\n rd-din 

La branche collaterale de //anifali et de AloAammed Ghezzali est, si 
je ne mi' trompe, de pure imagination, A Mohammed Imam el-Ahduli, 
dernier des Imams qui mourut en 880, on substitue un certain Aacim 
ampiel on donne line posterity plus on moins lantaisiste qui permet de 
poursuivro regulieremenl Thistoire des origines de Tislamisme dans le 
pa>sde Khotan jusqu'n la complete historique et authentique de la 
contrce par Aader khan, neveu dllek Khan, a la hn du A siecle. 
it. i. 


/Ain Mali 

Mo/fammcd (iluvzalt 
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Ceux de cos Imams qui auraicnt commando dos expeditions musul- 
manes dans le Turkestan oriental sont Imam Mohammed (ihez/ali, 
morl en 739, dont le tombeau est a Boghaz langar, pres de Reria, 
Imam DjaTar Nadi/, mort en 705, dont le tombeau est a 80 kilometres 
an nord de Nia, Imam Mouea Razim, mort en 799, dont le tombeau est 
a 1 4 kilometres an sud-ouest de Rhotan, Mo/ta tinned Ta/i et AIo//ammed 
Na/i qui seraient morts ensemble et sont enterros Lun et bautre pres 
de Youroung/aeh, Imam //a ran Askeri, mort en 833 selon la legende, 
en 873 selon bhistoire, dont le tombeau est a 17 kilometres an nord 
de Aara/ach, Imam Aacim, dont le tombeau est a 10 kilometres ail 
N. Y.-E. de Rhotan, Imam Afta//, dont le tombeau est pres de Zaoua, 
enfin les quatre derniers Imams, morts en Tan 1000 et ensevelis a 
Teurt Imam non loin de Polour. De cette maniere, on arrive an chiffre 
consaerede douze Imams, succosseurs legitimes du prophete, qui tons 
auraient contribue a la propagation par les armes de bislamisme dans 
le pa\s de Rhotan. Ce chiffre de douze, que I on a tenu a conserver, 
demontre la profondeur do la tradition ch i i to et si, pour ohtenir ce 
nombre, an lieu de prendre simplement la lisle autlientique des douze 
Imams et d attribuer a ehacun d eux une part dans les premiers essais 
de propagande nuisulmane en Turkestan, on a elimine tons ceux (jui 
sont anterieurs an \m‘ siecle et remplaco le dernier par une serie 
d imams remplissant le V siecle, cela est mi signe (jue ces legendos n’ont 
pas etc inventees librement de tout.es pieces, mais out etc constniites 
sur un certain nombre de fa its vrais auxqtiels on a adaptc tant bien quo 
mal, en le deformant, le cadre des traditions religieuscs. (lotto idee 
m’a conduit a etudier de pres les petits livres dans lesquels sont raeontes 
les exploits des Imams dans besperance d'en degager quelque pa reel Ic 
de verite et une vue an moins tres generale do choses entierement 
inconnues d’aillctirs. (lertes, le premier examen de ces tezkerebs n’est 
nullement encouragcant ; lours auteurs montrent une telle ignorance 
de 1 histoire conmie, un si grand amour du merveilieux etsipeu desouci 
de tout ce <jui ne touche pas directement a biuleret du culle de lours 
saints qu'on est fort tente de rejetcr dcmblee leu r temoignage, de la 
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premiere ligne a la derniere. Ces petits ouvrages sont de plus Ires recents 
dans leur forme actuelle. La languc en est beaucoup moins archaique 
que celle dWboul Ghazi ct ne pent ctre anterieure an \vm e siecle ; mais 
commc d'autre part les mazars y sont represents comme jouissant de 
tous les privileges dont la domination chinoise les a prives, on doit 
admettre que la derniere recension de ees legendes date an plus tard 
du debut du wirr siecle. Vussi bien il est probable qu’on s’est content 
d en rajeunir lest\le sans y rien ajouter et sans en rien retrancher. Dans 
le tezkereh dTmarn Djafar Nadi/* on dit que les documents en ont ete 
reunis et que le texte en a etc redige sous Abdoullah Khan au xvi° 
siecle. Le redacteur des Tezkerehs dTmarn Afta/z et des quatre Imams 
fait un eloge special de Yarkend a qui il predit sa destinee de future 
capitale du Turkestan, d’ou j’infere que ces tezkerehs ont ete ecrits au 
temple de Soul/an Seid, qui installa par exception sa capitale a Yarkend 
(1515-1533). Divers details, par exemple les fusils dont il est question 
ca et la, montrent que nous avons affaire a des ouvrages pen anciens. 
M ais cela ne vent pas dire que les legendes n’existaient pas avant ({’avoir 
ainsi recu leur forme definitive. 11 est evident que des saints qui n’ont 
rien de national et dont les aetes sont apocryphes n’ont pas pu enfoneer 
en trois sieelcs dans la superstition d'un peuple des racines aussi pro- 
fondesque l’ont fait les douze Imams; it faut que leur culte remonte 
beaucoup plus haut. Et sans aller chcrcher (res loin la preuvc dc ce 
fait, je la trouve dans la Chronique de Rechid 1 , qui signale dans les 
environs de Khotan les tombeau\ d linam Dja far 7b\ran, d’lmam 
Dja far&idi/ et de plusieurs a utres Imams, descendants de Ali, a qui 
etait attribute la conversion du pa\s. De ce que dit Mo/uimmed 7/avdar 
il appert ipie de son temps, au \vi° siecle, le culte de ces Imams 2 et les 
legendes que Ton rapportait d’eux etaientdeja desclioses fort anciennes 

1. Traduction N. Elias, p. 2t>K. 

2. Lours ma/ars dtaient deja l'objel d une frantic veneration et \c* pieux polo- 

rins qui aecomplissaionl lo alontour pouvaiont voir le^ corps reels des mar- 

tv rs, converts de blessures, parfaitement conserve> el roconnaissables. Mo/iammed 
//aydar, tres sceptique sur tout le reste, nose pas conlester ce point. 
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et il n’en pouvait etre autrement, puisque le sunnisme etait depuis 
longtemps seul maitre du pa\s et que le culte des chefs do la secte 
ehiite no ])eut avoir etc fonde par des sunnites. I/historien est du 
reste tres sceptique et declare que ce quo I on racontc des Imams est 
faucet on disaccord avec le temoignage des historiens serieux. Ce n est 
(jue trop vrai ; en adniettant memo quo ces traditions etaient a lungino 
le recit de taits exacts, elles out lait du eheniin en sept on huit sieeles 
avant de se fixer sous la forme que nous lour eonnaissons et demeier 
au milieu des developpomonls qu’elles ont rocus et des alterations 
qu’elles mil sullies, la parcelle de \erite quVlles contiennent est une 
entreprise ardue, pour no pas dire impossible, il est plus facile de dire 
ce qu d \ a de faux que de determiner eequ’ii \ a devrai. Kvidemment, 
les expeditions que rapportcnt lcs tezkerehs ne doivent pas etre attri- 
butes aux descendants de Ali eux-memes, au sujet desquels les hislo- 
riens arabes sont en complete contradiction avec les legendes kachga- 
riennes. Les [mams n out jamais mis les pieds dans le pa\s de Kliotan 
et il est Lien inutile de s’arreter a le demon trer. De plus, ces expeditions 
n ont }>as eu 1 importance considerable (jui lour est assignee par les 
tezkerehs. Les annales cliinoises et arabes nous donnent d assez nom- 
breux renseignements sur 1 histoire du I urkestan outre le \iu'’ el \r x*‘ 
siecle et il est evident qu’elles n’auraiont point passe sous silence toutes 
les entreprises des Imams si elles avaient eu ies proportions (pie leur 
prete la legcnde. Le plusaneion emahisscur de la kachgarie, Mo//am- 
med (xhez/ali, eommamlait, dil-on, a une armee de HIMLDIIO homines; 
c etait beaucoup plus qu’il n en fallait pour conquerir delinitivement 
tout le I urkestan. Lommenl se lait-ilque son expedition ait peri sans 
laisser de traces durables } Jousles Imams, saut un ou deux (jui sont 
modestes. aceomplissent des exploits extraordinaires, etablissent des 
gouverneurs dans toutes les \ illes, massa< rent tons les indigenes qui 
n( i se eonvortissent pas, el (inalement ils sont (‘erases, leur o*uvre est 
detruite a\ec leur [)ersonne, leurs successeurs retrouvent (juehpies 
annees apres la po[)ulation aussi hostile 1 a 1 islanusme <jue devaul. Pro- 
bablement il sagit inoins ile campagnes nulitaires regulieres (pie de 
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hardies razzias analogues a celles queles Sarrazins executerent au vm e 
siecle dans le midi do la France et dont Tune, singulierement accrue 
et embellie, donna naissance a la fa me use legende de la bataillc de 
Poitiers. Ces razzias auraient ete conduites par des partisans chiites, 
qui, pour fuir la persecution dont ils etaient frequemment fobjet de la 
part des khalifes sunnites, ou pour echapperaux consequences d une 
defaite, allerent, sous le patronage des Imams, chercher aventure en 
pays infulele. Battus et disperses, ils firent leur soumission, s’instal- 
lerent dans la region, et, tout en vegetant peniblement parmi les 
mecreants, conserverent pieusement le souvenir de leurs exploits, en 
firent honneur aux Imams a l’epoque desquels ils les avaient accomplis, 
les transformerenten de miraculeuseslegendes, que les sunnitesdevenus 
maitres definitifs du pa\s prirent pour leur compte, les expurgeant de 
leur mieux. M. Schefer mentionne dans sa « Notice sur les relations 
des peoples musulmans avec les Chinois ! » une entreprise hasardeuse 
de ce genre tenteeau vm° siecle par Abdallah ibn Moammer el Yachkouri. 
Plus souvent encore les premiers musulmans qui penetrerent dans le 
Turkestan oriental durent etre des condottieri enrbles au service de 
quelquTm des peoples qui se disputaient alors la suprematie dans cette 
contree: Turcs, Tibetains, Chinois. (Test ainsi que Aoute\bah, le pre- 
mier musulman quiaitauthentiqucment paru a Rachgar, n’avait fait autre 
chose que conduire un tres petit corps de soldats au secours des Tibe- 
tains. Nous avonssignale dans notreNote sur les musulmans du Ran-sou 
que des troupes de musulmans, soit envovees par les khalifes ou com- 
mandoes par des chefs libres, avaient pris du service, des le viu e siecle, 
soit dans les armees imperiales ou dans les tibetaines. 1 Jans nos legendes, 
Imam Djafar Nadi/ est represente comme etant au service d un roi du 
Turkestan, dont il obtient la fdle en mariage. Enfin un certain nornbre 
de colons ont du s'etablir pacifiquement. Dans la Notice deja citee, 
M. Schefer traduit un passage d un ecrivain persan, Nour ed-din 


1. ('enlemire tie T J 'cole dex htmjues orientates , }>. 3, d'apres Bcladorl. 



s 


MISSION SC1KXTIFIQUR DANS FA IIAITK ASIK. 


Mohammed Oufi ! , d’apres lequel un certain nombre do descendants 
de Ali, etablis en khoracan, craignant les persecutions des Ommc\ iades, 
partirent dans la direction de I'Orient, arriverent en Chine oii l’empe- 
reur, comprenant qu’il n’avait aucunc inquietude a conccvoir a leur 
sujet, leur assura des ressources qui leur permirent de vi\re. Ce petit 
fait, precis et certain, en prouvantque des descendants de Ali pene- 
trerent dans les limites de l’empire cliinois des le vnf siecle, montre hien 
qu’il v a un fond de verite dans les traditions khotanaises. Nous pou- 
vons retenir de celles-ci que les premiers musulnians qui se sont fixes 
en Kachgarie etaient des descendants de Ali et des partisans des 
Imams ; car autrement on nc s’expliquerait pas comment une population 
sunnite aurait fait honneur de sa conversion au\ chefs dc la secte here- 
tique. Si les legendes ne parlent point de Aoutexbah et si le souvenir 
de ce chef arabe a etc completcment aboli, e’est qu’il etait un ser\ itcur 
de la dxnastie impure des Ommexiades. Ouoiqite les tezkerehs aient 
etc corrigcs par les sunnites, leur earactere chiite est encore ti es pro- 
nonce : les ennemis de Ali, cest-a-dire les sunnites, v sont qualifies en 
propre terme dheretiques, Yezid est appele le maudit et I’impur, lui 
et son successeur Merouan sont representes comme s’alliant aux infideles 
contre les vrais croxants, ccux-ci ne manquent point de celebrer la fete 
de MoAarrem en commemoration du meurtre dc //ocexn. Lorsque les 
princes turcs de Transoxiane et de Kachgarie embrasserent l’islamisme, 
ils adopterent la forme sunnite, plus simple et plus chore, et, en effet, 
dans les tezkerehs qui racontent la conversion au \* siecle de Sato/ 
Boghra Khan et de Youcouf Aader Khan il n est plus fait mention des 
Imams ni de leurs partisans. A la verite nous voxoun encore dans la 
legende de Mo/zammed Kerem Kabouli ixif siecle) U If Ata ct ses com- 
pagnons celebrer le deoil des Imams //acan et //ocexn. I/influenee 
persane ax ait penetre profondement les paxs au dela de I’Oxus el le 
chiisme s x etait developpe avec elle. II ne disparut pas en un jour el d 
en subsista longtemps des vestiges. Au domcuranl, la distinction entre 

I . Du \ ii i c siecle de noire ere ; maK com pi la l ear des <Wivnin^ nrabe? anterieurs. 
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les deux seetes etait beaueoup moins aecentuee dans les commence- 
ments qu elle ne l est devenue dcpuis et la tolerance etait plus grande. 
Lorsqu’au xvi° siecle on entreprit de reviser et de rediger les legendes 
des saints de Khotan, il ne subsistait plus trace de chiisme en Kachgarie 
liormis quelques colonies miserables et meprisees d’Abdal. Mais alors 
les legendes etaient deja trop bien fixees et les details en etaient trop 
familiers a tons pour que les docteurs sunnites aient pu les corriger a 
leuraise et its y ont laisse toutes les marques de chiisme que nous y 
avons signalees, se contentant d’ajouter ca et la leloge des trois pre- 
miers suecesseurs du prophete et d’affirmer en un on deux passages 
que les heros en question etaient de bons sunnites, affirmation plus 
facile a emettre qiTa prouver. 

Nous pouvons tenir pour etabli que les premiers musulmans qui 
aient tente de s’installer en Kachgarie etaient des chiites, que ces ten- 
tatives ne eommencercnt quTin pen a pres Aouteybah, qui avait reelle- 
ment montre le chemin, qu’elles se poursuivirent, avec de faibles 
succes, jusqu’a Eepoque ou le pavs fut entierement sous la domination 
des princes tures sunnites de la d\nastie de Sato/ Boghra Khan. En 
dehors de ce fait general et nouveau les tezkerehs ne nous apprennent 
a pen pres rien. Nous noterons toutefois qu its sont conformes a la verite 
historiquc lorsqu’ils nous montrent Kachgar et Khotan constituant deux 
ro\aumes distincts jusqu’a la coiujuete du dernier par Aader Khan. Il 
est aussi remarquable (jue la lutte est beaueoup plus acharnec autour 
de Khotan qidautour de Kachgar; Khotan a ete veritablement la cita- 
delle de I’infidelite parce que le gouvernement en etait theocratique. 
Ees legendes ne nous renseignent point sur la religion ancienne du 
pavs;elles disent seulement que Khotan possedait de puissants sorciers 
et celle tie Mohammed Ta/i rapporte tjue ees sorciers tiraient leur 
force d’ Vhriman. Ea vieille religion de Khotan aurait done ete le mani- 

o 

eheisme; nous savons d’a utre part que la religion oflicielle etait le 
boudtlhisme, mais il est bien certain que le maniclieisme aussi occupait 
alors unegrande place dans la Kachgarie. 

Ees tezkerehs des 1*2 Imams forment la premiere scrie ties traditions 

li 2 
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concernant la conquete de la Kachgarie par les nnisulmans. La deuxieme 
serie comprend les lcgcndes des princes et des grands dortours (jui 
paracheverent entre lc \ e et lo xi\ siecle l anivre a peine ebauchee dans 
la periode precedente. Cette seeonde serie ollre un caraetrre nil pen 
plus historique. De lexamen quo j’en ai fait, ii rcsulte que la kachgarie 
n’a pas ete entierement oonvertie par Sato/ ISoghra Khan dans la 
seeonde moitie du V siecle, que pendant tout le cours du xi' siecle les 
lattes out continue, que les grands progres accomplis sous la duiastie 
turque musulmanc do Rachgar ont ete compromis par Timasion des 
Ivitan, par la persecution de Koutchlouk, par les eonquetes des .Mon- 
gols. \u milieu du xi\‘ siecle ii \ a\ait encore dans la partio occidenlale 
du pa\s tje ne parle point de Tourfam des centres importanls hostiles a 
Tislamisme. C’estcequi ressortdu te/kereh de Djemal ed-din dont d 
n v a pas lieu de su specter le temoignage sur ce point. ( ! est a ce I )jemal 
ed-din et a son fils V relied ed-din que les traditions attrihuent lache- 
\einent de lAeuvre de conversion. Ce ne sont plus des guerriers, ee 
sont des docteurs et des predieateurs qui slimulent le ze le du peuplo, 
se glissent dans la favour des souverains mongols, lour persuadent 
d’embrasser la religion du Coran et d islamiser leui's sujets par \oie 
administrative. Dapres le tezkereh dont je parle ce sera it en 13~>i que 
Toghlouk Timourse sera it fait musulmau et seulcinent sous son petit* 
fils, Alo/uimmed Khan, que les derniers vestiges dinlidelite auraicnt 
dispa ru. 

Les traditions relative's a eette seeonde periode elan! surtout repan- 
duos dans le nord de la kachgarie, je m en suis moins occupe quo de 
celles des douze Imams qui sont e\clusi\einent khotanaises. J’ai reuni 
toutes c*es dernieres sans aueune exception, je les ai lues entierement, 
sou\ent dans plusieurs versions difTcrcnlcs afin de noter les quelqin s 
\ariantes qu elles pouvaient presenter. Le pen <le valeur de cos ou\ ra- 
ges ne meritait point sans dottle taut de travail; mais il fallait pourstiivre 

I . II n |>m^ impo-.'-ihlt* c j u o <v tr/LTtdi “Oit mit* dr-* -omvr^ M < k In rlironiqiic 
(It* ILVhid. 
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jusqu’au bout 17’tude commrncee de facon qu’il n’v cut plus a v revenir. 
J ai cm suffisant de ne publierde chaeun d'entre eux qu’un resume atissi 
complet et eonsciencieux (pie possible. Je me suis scrupuleusement in* 
terdil tout commentaire qui put altcrer l'esprit de Eoriginal et je erois 
n’avoir omis aucun detail capable d’offrir quelque interet non pas memo 
les traits visiblenaent imagines pour Ledificalion des fideles. Afin que le 
lectcur put so faire une idee de ce genre de litterature, j’ai traduit 
integralement le tezkereh de Mohammed Ghezzali. Le st\leen est tres 
simple, puiseaux sources du langage populaire avec cependant quelques 
expressions empruntees aux bons auteurs persans, grains de sel destines 
a relever la fadcur de ce mets banal. L’auteur vise evidennnent a la 
poesie, qui consiste pour lui comme pour la plupart des orientaux dans 
des eomparaisons sans cesse rope tees. In brave guerrier est necessai- 
rement un lion rugissant, une armee est toujours semblable a la mer, 
si une person no eprome (juelque ennui, la lumierc du jour se change 
pour el 1c en tenebres, et si au contrairc elle a quelque motif d’etre 
satisfaite, son cceur bribe comme une lam pc ou comme le solcil. Ces 
epopees inediocrcs, qui racontent les exploits belliqueux les plus, 
extraordinaires, qui etalent une ferocite naive et anioncellent les 
cadavres avec la tranquillite la plus parfaite, soul cependant avant tout 
<l(\s cruvres de devotion. Les Imams sont des lieros pieux ainsi qu Knee 
et si a l occasion ils tiennent leur sabre vaillammenL en bons inusul- 
m;ms, leur role est principalement d appeler les benedictions du ciel 
sur le peuple des fideles et de verser (levs larmes avec des prieres sur 
le trepas des hems morls dans la melee. Le livre se tcrminc iuvaria- 
blement par une reclame en favour du mazar de 1 Imam, dont il a narre 
les hauls fails, et promel toutessortos debiens en ce mondectcn 1 autre 
a reux <pn apporlent des aumones et donueut a manger aux chcikhs 
charges <lu culte 1 . 

I . on u man \ do tv*. le/korolis Mint dopOM*^ a a la bibliolhoquo do 

lln>tilut . 
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1’RADICIION IN I 1. <; H A I. K 


Imam Mo/tammed Ghezzali, fils cle //anifah, fils de All, filsd’Abou 7Ytlib, 
etait roi de Tebri Zemin. II avait deux capitaincs nonimes Poulad Derkan et 
Derkan Poulad a qui il avait confie les affaires de Petat. Lui-meme soccupait 
dexereices de piete. Un jour il eut emie d'aller so promencr a la chasse ; 
il lit appeler Poulad Derkan et lui donna Pordre de rassenibler les troupes 
de Tebri Zemin pour Paccompagner. Poulad Derkan avant rassemble les 
troupes, Mo/tammed Ghezzali partit. 11 marcha pendant quarante jours a 
t ravers le desert, puis, la chasse finie, il se disposa ii rentrer. Coniine il 
etait couche et s’etait endormi, il v it en songe le prophete, quo les benedic- 
tions de Dieu soient sur lui !) les quatre khalifes Abou Bekr, Omar, Othnian et 
'All et Fa/imah Zohrali, (que Dieu soit satisfait d'elle !' — « Mon fils! dit le 
prophete, n avez-vous pas appris que Imam H ocevn, la chair de ma chair 
a ete martyrise par les heretiques ^1 dans la plaine de Kerbelah ? Ah ! 
si \otre pere //anifah etait vi\ant! » Mo/iammcd Ghezzali, des son reveil, 
monta a cheval et rentra chez lui en toute hate. 11 confia a Poulad Derkan 
le gouvernement de Tebri Zemin, prit avec lui Derkan Poulad avec 12,000 
homines et se mit en route. 11 se rendit a la Ka bah sainte, cn lit le tour 
siiivant les rites, puis partit pour Medine, la n ill e lumineuse. Apres dix 
jours de marche a pied, il arriva pres de Medine; les gens de la ville qui 
aiaient eu connaissance de sa \enuc, sortirent tous, grands et petits, a sa 
rencontre et lui presentment leurs hommages. Apres avoir fait son entree 
dans la ville, Mo/iammeil Ghezzali se rendit au jardin du prophete de Dieu, 



I 


MISSION SCIKNTIFIOUK DAXS LA IIAFTF ASIF. 


se prosterna en pleurant et jusqu'au matin se repandit cn lamentations et en 
Uemissements. Ses veux bonis, avant cede an sommeil, \ireiit en son ire It* 
prophete que les benedictions et le salut de Dieu soient sin lui! qui Ini 
donna des conseils et des avis en lui disant (ju il avait annonce la bonne 
nou\eIle it 'All ipii la lui comimmiquerait a son tour. Mo/uunmed Ghezzali sc 
reveilla et la joie fit briller son ea*ur coniine la flamme d une lampe. Desirant 
rendre visite an tombeau de son grand-pere Ali, il prit la route de Xedjef. 
Arrive pres de eette ville, tons les habitants, instruits de sa venue, sortirent 
ii sa rencontre, lui presentment Ieurs liommages et I'linani fit son entree 
dans la cite. Il se reposa, niangea et fit ses ablutions, puis il alia en peleri- 
nage au tombeau de Ali. II passa toute la unit jusqu'a Faurore en lamenta- 
tions et en gemissements. S’etant endormi un moment, il vit Fesprit de 
All, qui lui eomrminiqua en ces termes la bonne nouvelle dont avait parle 
le prophete : « Mon fils ! tu iras convertir a lislamisme les peoples de Tebin 
et Matehin, et tu n epargueras aueun infidele Xe crains pas et tiens bon. 
Pour \ous aussi la coupe du martvre est pi etc duns les regions de Tehin 
et Matehin. » A ces mots il disparut. Mohammed (Ihezzali se re\ cilia, le 
co’iir brillant de joie coniine le soleil. Or, en ce tcmps-Ia, le souverain de 
Xedjef etait Ma//moud Khan, qui pendant quarante jours donna Fhospitalile 
a Mo/mmmed (ihezzali. Celui-ci fit part de Favis celeste qu'il avait reeu a 
Mu/imoud Khan et a Derkan Poulad : « Je pars sans delai, dit-il, pour le 
pays de Tehin et Matehin. » Mahmoud Khan se joignit ii lui avec toute son 
armee et Imam Mo/zamnied Pen remercia \ivement. 

Pa population de Baghdad avant appris qiie Mo/iamnicd Ghezzali arri- 
vait avec Ma/unoud Khan, tous grands et petit*, nobles, kazis, mouftis, 
lonctionnaires e( non fonctionnaires, jeunes et vieux sortirent ii la rencontre 
de 1 Imam, lui prescnterenl Ieurs hommages et 1 aecompagnercnt dans la 
\ille. A Baghdad vi\ ait alors un grand personnage nomine (ibeikh //aran. II 
recut de Ali la nouvelle de la venue de Mo/innuncd Ghezzali et l'ordre de lui 
rendre liommage. A son reveil, Gheikh //aean se leva en hate et se mit en 
route. Or. M r Imam Mo/iammcd a\ail de son cole vu en songe Gheikh //aean 
<‘t Iorsqu il so ret cilia ee personnage armail. Ils so \irent tous deux, se 
raeonterent Ieurs songes et Gheikh //aean, joveux et lieureux, se montra 
ploin de prc\ enances pour Imam Mo/zainincd. heruloun etait alors prinee 
do Baghdad. II avail un fils appolo Sermest Baghdadi, qui so joignit a 
Mo// <mi mod (ihezzali a\ee 10,000 homines. Gheikh //aean de son rote sc mit 
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a la disposition de Llmam avec mille homines. Lui-meme lut depuis Land 
intime de Imam Mo//ammed. 

La nouvelle de Lexpedition du petit-fds de Ali parvint an Kharezin, dont 
le prince etait en ce temps Yolbars Khan. II avail deux fils SouLan ZouA Ata 
et Soul/an ClxouA Ata. 11 envoya le premier avec line lettre pour Mo/tammed 
Ghezzali, qui la recut bientot et, Eayant hie, en fut tres content: « Mes 
amis, dit-il, faites vos preparatils, car nous partons pour le Kharezm. » 
Avec toute son armee il se dirigea vers ce pays. A pres quelques jours de 
marche, il arriva dans les environs de la capitale. Le prince sortit a sa ren- 
contre, mit a son cou la bride du cheval dc son hdte et introduisit celui-ci dans 
la ville avec les plus grandes marques de respect. Il fit decorer la ville en son 
honneur et Iui donna Lhospitalite pendant son sejour dans le Kharezin. 
Yolbars Khan avait une Idle nominee 77a ni fall qui etait dune tres grande 
piete. Un jour quelle pleurait en se rememorant le martyre de 7/oceyn, el le 
s'etait endormie et avait vu en songe la fdle du prophete, Fadmah, qui Ini 
avait dit : « 7/anifah, j’ai une bonne nomelle a t annoncer. Mon fils Imam 
Mo//ammed Ghezzali va venir. Je t ai destinee a lui. Le jour de la resurrec- 
tion, j’intercederai pour toi. » Alors ses yeux s etaient ouverts et son cieur 
s etait illumine de joie. Depuis ce jour jusqu a 1 arrivee de 1 Imam, el le 
l'avait attendu avec impatience et elle a\ait appris sa venue a\ec joie. i n 
jour quo Llmam se retirait a 1 ecart poui* proceder a ses ablutions elle saisit 
cette occasion pour lui presenter ses hommages ; comine elle rest a i t debout 
de\ant lui, il lui demaiula, apres I avoir saluee, de qui elle etait lille. Idle 
repond it : O mi du monde ! je suis la lille de Yolbars Khan. Fa/imah Zohrali, 
([ue Dieu soit satisfait iFelle ! m’a re\ele quo je vous etais destinee. Depuis 
lors jusqu a ee jour, votre humble servante a attendu votre arrivee. et graces 
ii Dieu ! vous etes enfin venu. » MoAamnied (ihezzali hit emu de ces paroles. 
Yolbars Kluin, informe, se presenta devant Llmam en tenue de combat et 
lui dcclara qu’il lui donnait sa fdle. Mo/iammed (ihezzali accepta et la cere- 
monie du manage fut celebree. 

Mo// a mined Ghezzali resta encore plusieurs jours dans le Kharezin. 1 n 
jour Yolbars Khan, sc levant de sa place, mit ses mains sur sa poitrine et se 
tint debout devant Llmam. Celui-ci lui demaiula ce qu il avait a dire : 
« Prince, repondit Yolbars Khan, dans le pays de Kachgar il y a, dit-on, un 
infuleledu noin de Cher Kianos. Le pays de Tehin et Matchin est tout entier 
aux mams des mfideles. Duels sout \ os ordres . » En enteudant ees mots. 
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MoAammed Ghezzali fut rempli do joie ; il ordonna a Sormcst Bagdadi ot a 
Gheikli //acan de prendre la route de Kachgar avec leurs propres troupes en 
ajoutant (pie lui-meme partirait apres eux. Kn consequence tons deux se 
dirioeient sur Kachgar. Mo/iammed Ghezzali demnnda a Yolbars Khan des 
troupes de renfort pour fa ire la conquete de Kachgar. Yolbars Khan nut 
aussitbt a sa disposition SouUan Zou / Ata et Souhan ChouA* Ata avec 
80,000 homines. Mo/iammed Ghezzali, ayant quitte le Kharezm, prit la 
direction de Samarkand. Ouand il arriva pres de cette ville, le prince, tjui 
en etait alors Arda Chir, informe de sa venue. se rendit au-devant de Ini 
avec toute son armee. 11 nut a son con la bride du cheval de 1 Imam et 1 m- 
troduisit dans la cite. Il lui donna Bhospitalite pendant plusieurs jours, apres 
quoi Mo/ta turned Ghezzidi se disposa a quitter Samarkand. Arda Lhir se 
joignit a lui avec 40,000 homines. Apres plusieurs jours de route Id mam 
arriva a Khodjcnd oil Khodja Aacim Khodjendi se joignit a lui avec i,000 
homines. Mo/iammed Ghezzali en quittant Khodjcnd prit la route d’Andi- 
djan. 1 1 s arreta a Marghelan. Souleyman Cliah Ochi, Serlmlend Khan Ochi 
etaient alors maitres de tout le pavs d Andidjan. 11s \ inrent rcndre hom- 
tnage a llmam a\ec 80.000 soldats et linviterent a venir \oir le trone de 
Salomon*. Llmam acceptu et se dirigea sur Och. Les habitants de cette 
\ille, grands et petits, ullerent au-devant de lui, lui rendirent les honneurs 
qui lui etaient dus et le conduisircnt dans la \ille Mo/iammcd Ghezzali 
alia visiter le trone de Salomon. Soulevman Cliah a\ait dans son tresor le 
tambour d Alexandre, il en lit present a l lmam qui en fut tres content 
Souleyman Cilia h se joignit a lui avec 80.000 soldats. 11 lui lit savoir < [ u a 
Taehkent il y avait un tres puissant prince nomme a Aoub Khodja et qu'on 
pourrait lui envoyer line lettre. Mo/tammed Ghezzali fit ecrirc line lettre 
par Man.vnur Allam et quand el 1 e fut prete la confia a Serhoulend Khan qui 
la porta a Taehkent oil il parvint (juelques jours apres. 11 remit la lettre a 
da X'nub Khodja qui la porta ii ses veux et qui. se tournuntdu cote de l lmam 
absent, salua et lut. 

Ayant rassemble CO, 000 soldats, il se in it en route pour rejoindre 
1 Imam. Apprenanl son arrivee, l lmam etivova h s princes au-devant de lui. 
Apres s etre rencontre avec les princes, ^a Aoub Khodja marcha a pied a la 
rencontre de 1 Imam et dans l’entrcMie qu il cut avec celui-ci il fut traite 

1 . Ine petite monlngne pre- d Oeli port t* ce noin : Takhti Souleyman. 
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avec beaucoup tie bienveillance. l/armee do 1 Islam so reposa quelques jours 
a Och. Un vendredi, Elmam, avant acheve la priere, tlit a eeux qui Eaccoin- 
pagnaient : « Mes amis, il nous a etc reserve a vous et a moi de conquerir 
de nouvelles contrees a Elslam. Le pays de Kaehgar cst, dit-on, entierement 
peuple d'infideles. Partons pour la guerre sainte! » Puis, soulevant les 
mains, il pria pour Earmee. Toute Earmee repondit : Amin. Alors il tomba 
quelques gouttes de pluie en signe quo la priere avail ete agreee. Toute 
Earmee eut le cufur illumine de joie. Llmam prononca les mots: Allah 
ahhar ! et, la priere accomplie, il se mit en route pour Kaehgar. Apres 
plusieurs etapes il s’arreta, et, des quit eut dit la priere du matin, il appela 
Ya Aoub Khodja et lui donna Pordre de se rendre immediatement en Kacli- 
garie. Ya ^oub Khodja partit avec 00,000 hommes. Arrive sur le territoire 
kachgarien, il rencontra un poste de 4,000 hommes charge de gartler la 
route. En voyant Earmee de YaViOub Khodja, les infideles se rangerent en 
bataille pour lui barrel- le passage. A ee moment Arda Chir de Samarkand 
arriva (et Eon en vint aux mains), Le resultat de la bataille fut en un mot 
que les 00,000 musulmans taillercnt en pieces les 4,000 infideles. De ceux-ci 
deux homines eehapperent qui vinrent annoncer a Cher Kianos qu'une armee 
considerable, venant du cote d Andidjan, avait fait son apparition, qiEelle 
avail couche par terre les 4,000 hommes qui gardaient la route, qu'eux- 
memos avaient non sans peine sauve leur vie et que eette armee arrivait 
derriere eux comme un ouragan. A cette nouvelle, la lumiere du monde 
s obscurcit auxyeux de Cher Kianos. Sur cos entrelaitcs, 1 armee musulinane 
arriva en troupes pressees, tribu apres tribu, bataillon apres bataillou, 
tom billon apres tourbillon. Cher Kianos rassemble le peuple de la cite. « Si 
tons, grands et petits, vous m etes soumis, garde/, bien la ville et ne laissez 
pas entrer 1 cnnemi. » Ainsi la \ille ne lut pas abandonnee a Eennemi. 
L armee de 1 Islam s arreta a l>eeh Kerem. Arda Chir de Samarkand coni- 
menca le siege. Les Kaehgariens rcsisterent. Le lendemain matin un tour- 
billon de poussiere apparut du cole d Andidjan. C’etaient Soule\iuan Ochi 
et Sermest 1 Khan Ochi, qui venaieut a\cc il) bannieres blanches et 40,000 
homines, troupe tumultueuse, prete a conquerir le pa\s de Kaehgar et sem- 
hlable a un lion rugissant. lls oamperent a Eun des cotes de la ville. Les 
infideles en pcrdirent la tele d etonuemeut et de stupeur. A la priere pichin 

1. Faute du copiste pour Serboulend. 
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un nouveau tourbillon tie poussiere apparut oii se inontraient ties enseignes 
et ties drapeaux: il v en avait tO et autant tie milliers d hommes. Lous ees 
braves, dont les arnies jetaient uti eclat bleuatre, sTivaneaient aver un fracas 
epouvantable, prets a semparer en un instant de la teire tie Kachgar, et 
faisaient trembler le eiel el la terre. 11s eamperent tlu cote droit occidental 
de la \ille. Pendant sept jours les troupes musultnancs arriverent sans in- 
terruption. Le huitieme jour Souleyman Chah (Aclii eerivit une lettre a 
Ulier Kianos dont le sens etait : «< Sache que le roi ties deux inondes Imam 
Mo//ammetl Cihezzali est venu atin tie te convertir a Hslam. L'ordre tie Dieu 
est que, si tu consens a embrasser ITslani, tu sortes, Parc suspendu a ton 
cou, tu lasses adhesion a la foi musulmane, auquel cas tu iras en paradis; 
mais que si tu refuses jVnvoic d un coup tPepee ton aine impure en enfer. 
Je lutterai contre toi de toutes mes forces et, si je meurs, je gouterai la 
saveur tlu martyre. Donne-nous ta reponse. » Instruit tlu contenu de cette 
lettre, Cher Kianos entra dans une \iolente colere et prefera la guerre a 
l'lslani. Le neuvieme jour, un nouveau tourbillon apparut tlu cote tPAntli- 
d jail . C etaient Sermest et Cheikh // acan tie Baghdad, Derkan Poulad, 
Souban Zou/i Ala et Soul/an Chou/* Ata tlu Kharezm, qui venaient aver 
LI mam. Souleyman Chah Ochi et tous les princes precedemment arrives 
allerent rendre hommage ii 1 Imam. Celui-ci leur demanda on en etaient les 
choses. « Loue suit le Seigneur! repondirent-ils, nous vous attendions. ;> 
Buis ils lui expliquerent la situation. LTmam, furieux Mela mauvaise volonte 
de Cher Kianos', ordonna a Sermest de planter sa tente pres de la vdle, ee 
qui fut fait. I/armee musulmane cainpa de cote et dautre. (Tier Kianos 
avail un fils nomine Zonhour Mounis, tpii se trouvait alors ii A/isou. 11 lui 
cnvova un coumcr pour lui apprendre quTmc armee considerable venue 
tlu cote cl Andidjan avait mis le siege devant la \illc afin de la detruire et 
lui intimer 1 ordre tie venir sur le champ. Ouand Zouhour Mounis recut 
cette lettre qui lui prescrivait d’informer les autres villes tlu pavs et de sc 
rendre lui-mcme ii Kachgar, 11 fut alible. II mit sa couronne ornee de pier- 
r cries, ceignit sa ceinture, monla sur son coursier, revet it sa cuirasse et, 
tout couv ert tie fer, il se rendit ii Kachgar, oil il se joignit ii Cher Kianos 
avec 100,000 hommes. Trois jours apres, Cher Kianos sortit de la \ille et 
rangea son armee en bataille. LTmam rangea de menu* ses troupes en faisant 
battle le tambour tTAlexandrc et les deux armees etaient semblables ii deux 
mers. Zouhour Mounis, faisant earacoler son cheval, demantla un homme 
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qui osat so mesurer contre lui. Poulad Derkan, saluant 1 Imam, entra on 
lice. II executa toutes sortes de voltes ot dc manoeuvres pour faire montre 
de son adresse, et, semblable a une alouette, vola a la rencontre de Zouliour 
Aanous 1 et lui barra le passage. \ annus pensa ([ue ce de\ait etrc un brave 
de renom. « Jo lui jouerai un tour », se dit-il, ct il lui porta un coup d epee 
perfide, le blessa et l'emporla. Puis il se precipita an cceur de Parmee mu- 
sulmane, blessa soixante et dix homrnes et en tua quatre. Les fideles bat- 
tirent le tambour de la victoire et les infideles battirent le tambour de la 
retraite. L Imam supplia avec ardour les esprits des saints de venir a son 
aide et, avant recu leurs encouragements, il s’endormit. Laube parut. 
Mo/mmmed Ghezzali ordonna de battre le tambour d’Alexa ndre et le tambour 
d Alexandre battit. Des deux cotes on se rangea en bataille. Les infideles 
se dirent : « Aujourd hui il faut prendre garde a ce qui arrivera il Taut bien 
se tenir\ » Les deux amices etant postces Pune en face de l autre, sem- 
blables a deux mers, Serboulend Khan d’Och entra en lice contre Zouhour 
Yimous, recut une blessure et rentra au camp. Sermest de Baghdad a son 
tour marclia a la rencontre de Zouhour en agitant sa masse d’armes et en 
criant : « Eh! meereants, rcgardcz de ce cote! » Et, tout en paradant, il 
sarreta au milieu de la plaine. Zouhour Aanous, etonne, mit aussitdt sa 
lance en arret, prit une lieue Tarsang de champ et lanca son chcval sur 
Sermest. Celui-ci, d un mouvement rapide, frappa si violemment de sa masse 
d armes la lance de Zouhour qu elle lmtomba des mains et se brisa. Zouhour 
saisit son epee; mais Sermest lui assena un coup de masse d’armes sur la 
tete. Zouhour evita le coup et ce fill son clieval qui le rccut a la tete et lut 
abattu. Le guerrier tomba lui-meme. Sermest lui posa le pied sur la poitrine, 
lui lia les mains et le traina en presence de 1 Imam. Cher Kianos vovant son 
fils fait prisonnier lut Ires trouble ct aillige. 1 1 lanca son cheval, suivi de la 
Ibule des infideles, somblable a un image de sable et dc poussiere. L ardeur 
de Sermest etait telle qu il se precipita dans la melee avec cent homines. 
Mo/nunmed (ibezzali donna ordre de le soutenir et Parmee de Plslam, s'etant 
eoneentree, enferma les infideles dans la \ille. Or, Cher Kianos etait tres 
aillige et consterne a cause de son fils. Zouhour Canons fut amone en pre- 
sence de Pi mam qui le somma de se eonvertir ii Plslam. 11 refusa : alors l Imam 

1. A garth* de eet endroil Zouhour Mourns eM appcle Zouhour Yanous, el ne 
reprend son nom de Mounis qua la fin du le^kereh. 
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ordonna do lo placer sur le front do Farmer et do lui decocher line pluic de 
llcehes. Sur ces entrelaites. Cheikh // acan. so levant, croisa ses mains de\ant 
soi, sollicita do Ilmam In permission do tjarder Zouhour aver lui pendant 
trois jours pour 1 instnnre et le coinaliierr, on ajoutant que s d refusal! 
encore on 1 executerait. (Ada lui hit aeeorde. Trois jours ;iprh, Zouhour coda 
et ( lliei kh 11 acan lo conduisit en presence do l linam qui lui demanda dr 
iairo profession do foi nuisulmane. Zouhour la (it d un oo*ur sincere. de\mt 
inusulman et Choikh //acan Fadoptn comme son fils spiritueF Zouhour ^ annus 
se presonta devant 1 Imam et so tint delimit do\ant lui, les mains crois t *o>. 
« One desiroz-vous ? » lui demanda Ilmam. Zouhour le pria do lui aocordor 
la permission do se hattre contre les inlideles. « \ a, (lit 1 Imam, et honne 
ohanoe ! jo vous oonlio mix mains de Dieu. « Zouhour Yanous axant salue 
1 Imam, fee tourna vers les inlideles. « Meoreants! lour eria-t-il, j ai (|ind(jue 
chose a vous dire. Kooutoz ! F'aites-ums musulmans et \ous e\iterez les 
supplices <jui vous attondont apres la resurrection. Si \ous no oonsontoz pas. 
je urns promets de \ous traitor de la honne faeon, Flier Kianos tout le 
premier. » (dier Kianos, en entendant res mots, fut consterne et la lumiere 
du jour se chanson pour lui en tenehres. Fa comersion dt» son lils FatUi^on 
he aucoup, 11 out mioux \alu, dit-il, qu il mourn t. Mainteiinnt le tuo < j 1 1 i 
pourra ! ^ Alors Zouhour A anous se precipita sur les inlideles. Fn epais 
miner de poussiere s ele\a jusqifnu oiel. II v out line hataille comme on n on 
a jamais \u ni entendu, a fa ire applaudir la foule. Zouhour Yanous lutla 
pendant trois joins et trois units et mit mi liiite (dim* Kianos a\ee toute 
I armee inlidele. Fa x ill#* fut ahandouneo et Zouhour poursui\it les luvards 
sans pou\oii‘les ntleindre. II alia presentin' ses homma^es a 1 Imam qui le 
romeroia. loute la population de Kach^ar sortil de la \ille et se presenta a 
1 Imam qui la somma de laire profession de foi nuisulmane. Tons le firent 
et se eon\ ertirent a 1 islamisme. F Imam desi*»na Zoidiour pour etre prinoo 
de Kach^ar: mais Zouhour relusa en disant : « .) ai emhrasse la foi de 
1 Islam et partout on Flmam ira. firai a\eo lui. » Ft en disant res mots, 
il pleura. F Imam le tomrroia et rendit *»i*aoes a Dieu Zouhour l accom* 
pa^na done paitout on il alia et re hit Serhoulend Khan d'Orh qui devinl 
prince de Kaeh^ar 

Mo/ui mined (duvzali, apres a\oir adresse ses recommandat ions et ses 
conseds a Serhoulend, pailit Im-meme pour A/sou. Il envo\a on avail! Arda 
(-hii do Samarkand el Zoidiour Canons et les sui\it axee le o*ros de J arniec. 
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Arrixe pros tl A/ sou. Aida Clur rangea les troupes en bataille. I n ties infi- 
doles tie Larmee tie Cher Kianos s'axanea dans la plaine. II porta im coup a 
Arda Chir, qui, le lVappant a son tour, lcxpedia en enfoi. Chacun des infi- 
deles qui s'ax anceront a sa rencontre, Arda Chir 1c tua d un soul coup sans 
avoir jamais besoin do Irapper deux fois. I) autre part Zouhour Yanous poussait 
vivement les infideles qui, a sa vur, etaient eonsternes et roniplis do terreur. 
Cepondant les vivres ties meereants xinrent a manquer. Or. tlans le pays do 
Tchin et Matchin. il y axait un prince infidole nomine Aaroun Reehid 1 . ("her 
Kianos resolut do eliereher refuge aupres de lui. 11 s'enfuit. Arda Chir et 
Zouhour Yanous s'etant inis a sa poursuite depassorent AAsou ct Yarkend. 
Aaroun Rechid ayant appris que ( her Kianos s'etait cnfui de Kaehgar et 
\enait ohez lui, la lumiore du monde se changea pour lui en tencbres. 11 
envoya mille soldats a Cher Kianos. Sur ces entrefaites Arda Chir arriva, pour- 
suixantles infideles. 11 apercut duedtede Aara/ach un image de poussiere et 
an milieu do ce image les mille soldats do Aaroun Rechid, tout converts de 
ler. Arda Chir se battit de telle lacon qu on aurait cl it quo le jour de la 
resurrection etait arrive. Arda Chir et Zouhour Yanous attaquerent les infi- 
deles de deux cotes. Fun par la droite, Lautro par la gauche, les mirent en 
deroute et parvinrent en les poursuixant jusqu aupres tie la ville. Les infi- 
deles en sortiront en foule, semblal>los ii un image tie poussiero. Arda Chir 
st‘ battit comint' un lion rugissant. Pris an nuliou ties infideles, d romporta 
la palme du martvre. -< IIs out cl 1 1 : Anns sommes a l)iou ot nous sommes 
retoui’iies a lui a. Zouhour Yanous avee l armee tie Lislam robroussa chcmiu. 
11 reneontra 1 Imam et lui rapporta la batailh' et le martxre tLArda Chir de 
Samarkand. L Imam tut tr<‘s alllige tie cette mort. Avant trouve lt‘ corps, d 
dit la priere, proceda a 1 onsex elissement, donna lo repas ties funoraillos et 
pronom a le tokbir ; puis il se remit a la poursuite ties infideles 

Cependant lorsque Cher Kianos reneontra Aaroun Reehid, il lui raeonta 
de point ( k n point re tpii lui etait arrixe tin commencement a la fin, el xer- 
sant ties homes aboiulantes eomiue une pi u it* do printemps, il st‘ j«‘ta au\ 
pi(‘tls tit' Aaroun Reehid. Celui-ci fit termer les portes th* la xille et se tin) 
pret a la resistance. Mo//ammed Ghe/yali arriva aux sons tin tambour 
d Alexandre ax er le gros ties forces musulmanes. Les inluleles turent saisis 
d ellVoi. L Imam fit t amper ses troupes pres th' la \ille et ordonna a Sermesl 


1 . Reenait a A ara/Kieli. 
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Baghdadi de ranker Larmeo on bntaillc. Los infidelos on firent antant do 
lour onto ot los deux armees so rencontrerent semblables a deux mers. Du 
cote dos nuisulmans Sormest do Baghdad, avoo 1 agrement de I Imam, 
s avanea entro los deux armeos, et tout dun coup jeta son che\al Mir los 
infidolos. II portait ses coups do tons les cotes, o t un scud 1 11 i sullisait pour 
moltre a mort un infidele et envovor son ame impure on enler. Lotto lutte 
acharnee dovant les murs do Aara/ach dura sans interruption jour et unit 
pendant six niois. Los infidelos reduits aux abois sortirent a la fin par ruse 
do Aara/ach ot s cnliiirent vers les montagnes. La population do la villo 
domanda morci. I/Imam lour repondit <pi il Ieur donnerait merci s ils lai- 
saiont acte de ioi musulmane. Tons los habitants firont done acte do ioi 
dans toute la sineerite de lour cirur ot devinront nuisulmans. MoAammed 
(rho/zali ii omnia Xouhour L'aiuus goinerneur do Aara/ach et ehargea Cheikh 
//acan d’instruiro la population do cctto \iIIo dans la Ioi musulmane. Lui- 
momo so mit ii la poursiiite des infidelos. Il fit grande diligence ot par\int 
ii los atteindre. 11 Ieur mona si rude guerre quo, pordant courage, ils sVn- 
fuii’ont et so relugiereiit dans one valloo do la montagne. Apres trois jours 
do reelierehes, Sermost Baghdadi lev trouva, ot, ayant rassemblo ses forces, 
il les attaqua. Aaroun llechid so roncontra face ii Taco avec Sermost et ]e 
irappa de plusionrs coups. Sermost para ot attaqua it soil tour: alors Boohid 
lit sigmo ii s(‘s troupes <jui sYdaneeront soudain sur los nuisulmans. La 
hataillo hit m acharnee quo le pere n aurait pas loeonnu lo fils, ni la mere la 
Idle. Los infidelos periront on grand nombre ot finirontpar prendre la fmte. 
Mo//amim*d (ihezzali les poursuivit. Los infidelos. marchant ii tra\ers los 
sable-. arri\erent aux Lords d une riviere ot eamporont. L’lmam avoo sos 
troupes pas-a la riviere et planta sa teuto dans la plaine de Langur J . Or, sa 

1 - J\ 11 s agil do I >014 lid/ langar ot de- environ-. Toulo la (in do 

o ^ " > 

cot to guerre -t* pa— a iliih L- environ- de Bogha/ langar et do Ya/»a langar. L’e-t 
do- alenlour- do et*l to dermere Inoahlo (ju d - agil Inr-que Lantern 1 park* du divert 
do Ivona. Lo h*m mi j Imam e-t enterre o<l appeie dan- eo to-kereli Bou/oiirk 
langar If* langar du -amt ; un 1 appolle aujnurd Inn Hog ha/ langar. lo langar fertile 

un ii n a hoaueuup do grain- a m,, m- < j it mi n acoeple lot \ molug io rjui in a 

ot(* donner par un mdigoiio ingenieux d'apro- loquol lo not liogha/ vnuidiMil de 
1 a >u/i >u rk ot de (fho//ah. On n aurait conserve quo l.i premiere svllabo do ehacun 
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femme //anifah etait enceinte et le moment ties couches approchait. Atten- 
dant le denouement (Eheure en heure, elle eu fit part a llmam ; celui-ci pria 
Dieu et sa priere fut agreee. En ce moment meme Laccoucliement eut lieu. 
Depuis lors, si les iemmes ([ui out des couches lahorieuses dernandent aide 
et assistance a l lmam Mo/nmimcd Chezzali, Dieu, a Eintercession de son 
saint, leur accorde ties couches faciles. //anifah donna le jour a une lille a 
(jui I on donna le nom de Zevn-el- Arab. Trois jours apres, //anifah pa r t it 
pour Eautre niontle et Zevn-el-'Arab mourut egalement. On les enterra avee 
les prieres (E usage a Langar. Or //anilali etait venue jusque-la parce tjue son 
pere Yolbars Khan avait recu Eordre de Fa/imah Zohrah de laisser aller sa 
lille avec son man. 

Soul/an Zou/ Ata, Soul/an Chou/* Ala et Earmee entiere flu ent doulou- 
reusement attristes tie cette mort. Durant dix jours on cessa les hostilites 
de part et d autre. Le onzieme jour, A a rou n Rechid rangea son armee en 
hataille et Earmee do Elslam fit de meme. Imam Mo/rammed Chezzali cjui 
avait conserve le inanteau rouge de Ali, le rexetit ce jour-la et prit en sa 
main Zoulli/ar. II vit tjue 1 armer de Aaroun Rechitl etait considerable, 
scmblable a un image tie sable et de poussiere. Mettant sa conliance en 
Dieu, d attaqua en personne les infideles qui ne purent resistor et furcnt 
mis en deroute, dependant Earmee de Aaroun Rechitl panint a so reformer 
et oflrit tie nouveau la bataille. Les musulmans, enivrbs d une fureur belli- 
queuse, aeeepterent et le combat fut si rude qu on se serait eru an jour de la 
resurrection. En cette occurrence Zou/* Ata, Chou/* Ata, Soulevman Chah, 
Serboulciul Khan, Khodja^a koubde Taehkent, Derkan Eoulatl, Poulad Der- 
kan lancerent ensemble lours chevaux etles infideles, inoapablos de resister, 
prirent la fuite. Sermest Baghdadi se mit a leur poursuite, mais les fuvards, 
se rassemblant, lui firent face et le tuerent. L Imam fut fort alllige lorsqu il 
apprit cette mort. Soulevman Chah d Och, slum tie vaillants soldats, pour- 
s u i \ it les infideles et les concha sur le sol coinmo ties troupes de fourmis et 
tie sauterelles. Aeanmoins les infideles pan inrent a se reformer et ii orga- 
niser la resistance. Soulevman Chah, Zou/r Ata et Chou/ Ata se batlirent si 
vaillamment tpie les infideles en demeurerent stupides et sans courage. 


de cos deux mots, ce qui domic Roil -Che/ *J,\. Rogha/ langar ^ignitierait done 
le Langar tie smil (ihez/ali : Dieu est le plus savant ! 
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Alors Uher Kianos leur ordonna dr tirer leurs llerlirs tons ensemble rt ds 
firent tomber sur la tetr de Soulexman Chali line pluie dr (leches dnir rt 
serrer. A la fin Soulevman Cliah, all’aibli par les iiomhrrux coups qui Eaxaient 
atleint, tomba dr cheval. Ees inlideles s approcherent, It* torrent rt iui 
limit hoire la coupe du martxre, et il resta etendu sur la plainr de sable, 
srmblable a line rose. L Imam, tres attriste de ret evencment, dit les oraisons 
et enscxelit le corps. Puis les \rnx tournrs vrrs le cicl, il pria en disant : 
« Seirneur Dieu ! si tu nr punis ccs infidclcs comme ils lr meritent, je lie 
puis lien lain?, je n ai point d autre recours (jue toi ». En disant ccs mots, 
d pleurait, et sa prierr bit agreee. I )u san<* sortit dc ses veu\ et d s'endormit . 
Il \ it r n songe Ali, Imam //ae an. Imam // orevn, Fa/imali Zolirah, Kliadidjah 
et ions les marlxrs de 1 Islam < [ u i le consolerent par leur presence. All iui 
dit : « Soxez belli ! vous avez fait la guerre saintc contre les inlideles, les 
amrs des mnitvrs out rtr satislaitrs dc \ous et vous attendenl. Ees aimes 

«■ P 

gardirns du paradis parfuine d ambre vous attendent en tenant en leurs 
mains des coupes de iiibis et d emeraude pleines de mille suites de mets 
et de suereries. Nous sinnmes \enus ii votre rencontre, car vous serez bien- 
tbt 1 cuni a nous. Dr ce jour jusqu a la resurrection, tout liomme qui unis 
sera dexoue, qui lera visite a xotre tombeau et aura recours a vous dans ses 
prirres sera mi i»rand docteur »). A ers mots il disparut. Quand Plmam se 
reveilla, 1 atmospln*re etait toute parlumee d aloes et d ambre. Joxeux, il 
appela ses amis et leur lit part de 1 axis celeste qu il ax ait reru. Ees Musul- 
mans pleurerent. « Musulmans, leur dit llmam, prenez courage. Serrez 
solidrment xos ceintures ; c est aujourd hui le jour fixe pour noire marl vie ». 
Les Musulmans surcxcites s eciierent : « Pour toi nous sacrilierons noire 
xie et pour toi nous nous battrons ». Ee tambour roula et les Musulmans 
surcxcites rl muoissant comme des chameaux males, bataillerent si rudrment 
(pie les alines des sept cirux x inrent assistcr ail spectacle. Ees inlideles 
succedaient sails treve les mis mix aulres et sans cessr se laisaient massa- 
crer. Enfin, incapablrs de rrsislrr, i Is s enfuirent Ees Musulmans conduits 
par 1 Imam les poursuix irent, snnblables a un oura^an. Uomme les inlideles 
etaient parxenus a la plaiue de Langur. 1 Imam, naxant plus de eonlianee 
en ee mondr, se sentil triste et lexant les xeux et les mains ail eiel, il dit : 
l( Seigneur Dien ! dehx re-nous des inlideles . Sa prierr tut a^rerr. Ees 
Musulmans, eonnaissant toils le soil qui les atlendait, axaient aussi perdu 
toute esperance en ce monde. Alois, en leponse a la prime de l lmam un feu 
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sortit cl a noant, qui reduisit en cendres Aaroun Kechid avec toute son 
arnn'C, et les totes dos infideles furent transformers en piorres noires, 
parodies mix autres pierres do la plaino, dostinoes ii rosier on ce lieu jus- 
qu an jour de la resurrection. Celui qui oserait nier ce miracle de llmam 
s’exposerait aux plus grands malheurs, quo Dieu nous en garde ! Les Miisul- 
mans, temoins de cet evenement, adresserent leurs actions de graces au 
Dieu I res Ilaut. Ensuite ils se rencontrorent avec Larmee de Cher Kianos. 
Invoquant //oceyn, les absents, les oiphelins et les martvrs, ils attaquerent 
les infideles. L lmam se precipita sur eux et combattit vaillamment. Les 
autres Musulinans, rugissant coniine des lions furieux, se heurterent aux 
inlidoles ; ceux-ci, ebranles et ne sachant s ils devaient fuir on rester fermes, 
essaverent de tuer LI mam ; mais celui-ci so defendit avec acharnement et 
eehangea de rudes coups avec les inlidoles. Tout a coup son cheval s embar- 
rassa le |)ied dans un trou a rat et tomba. L lmam vida les etriers. Les inli- 
doles, saisissant Loccasion, lancerent sur lui line pluie de (leches et brent 
boire a 1 Imam la coupe du martyre. « Ils ont dit : Aous soinmes a Dieu et 
nous soinmes retournes a Lui ». Soul/an /on A* Ala et Souhan Chou/* Ata, 
en voyant cela, se mirent a tourner autour de la tote sainte do l lmam ainsi 
que des papillons, et voulant sacrifier lour vie coniine raneon de Ieur chef, 
ils se preeipiterent au cceur des troupes inlidoles avec une telle furie qu elles 
laeherent piecl . Ils les poursuivirent jusqu an desert de Keria. Les inlidoles, 
avant reussi ii se reformer, lancerent une pluie de lleches. Zou / Ata et 
Chou/* Ata, quoique atteints on plusieurs parties do leur corps, continueront 
a luttcr ; mais a force de perdre leur sang, ils linirent par tomher, et ces 
deux boros hurent aussi la coupe du martxre. Dieu Tres Ilaut deroba lours 
corps aux veux des inlidoles. Cheikh //aean et Zouhour Yanous culbutercnt 
ce qui restait d inlidoles et Cheikh // aean ensevelit les deux martyrs avec 
les prieres d usage. Puis les Musulinans reprenant la lutte, exterminerent 
presque tout le reste (h*s inlidoles. Ensuite, invoquant le liom de // ocevn, 
des absents, des orpbelins et des martvrs, ils observerent le deuil. Un jour 
Cheikh //aean, se reinemorant l lmam Mo/iammed (ihozzali, pria pour ohte* 
nirdes instructions celestes et se concha. 11 \it oil songe Llmam qui, etendu 
a t or it* et souillo de sang, lui dit : « Cheikh //aean, j ai bu la coupe du mar- 
tyre. \ a sans retard reehercher mon corps et 1 ensevelir. lu chargeras un 
homme dVntretenir mon tomheau et toi-momo rosteras aupres pour prior. 
Toute persoiino qui demeurera pres de mon tomheau, et, avec une foi 
III. 


k 
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absolue, priera le Dieu Tres Haut, sera sure d’obtenir tout ce dont elle aura 
besom. De meme tous ceux qui viendront en pelerinage a mon tombeau, 
qui ne seront coupables ni de mensonge, ni de vol, qui sahstiendront de 
toute impurete et qui ne feront de tort a personne, seront heureux dans ee 
monde et dans 1’autre ». A ces mots il disparut. Cheikh //acan se reveilla, 
et, dechirant ses habits, il versa des larmes abondantes comme une pluie de 
printemps. Quand il arriva sur le champ de batai lie avec Zouhour Mounis, 
a la vue de tous les martyrs, il heurta son front contre la terre, dechira ses 
habits, repandit de la poussiere sur sa tete, puis ensevelit a\ec les prieres 
d usage les corps de tous les martyrs a commencerpar lTmam. Il fertilisa cet 
endroit et, constituant toutes les terres nouvelles en biens de main-morte, 
il v demeura lui-meme en qualite de cheikh du mazar, afin de prier pour 
FI mum Mo/tammed Ghezzali et pour tous les autres martyrs. Toute personne 
qui honore Cheikh //acan ou sa posterity honore en meme temps Imam 
Mo/tammed Ghezzali . Le nom de ce lieu est Bouzourk Langar. D autre part 
toutes les terres de Keria sont proprietes de main-morte, ottukf, apparte- 
nant a SouLan Chou/: Ata, a Souhan Zou/* Ata et auxautres martvrs 1 . O\to- 
ghrak 2 fournit les hampes des lough, llassa fournit les tough et Keria pave 
la dime. Tous ceux qui ne respectent pas cette regie seront confondus en 
presence des martyrs au jour de la resurrection. Cheikh //acan ehoisit avec 
Zouhour Mounis les cheihhs et serviteurs pour le mazar de Flmam. Il desi- 
gna en tout soixante personnes avec leurs families. Ensuite il designa qua- 
rante personnes avec leurs families pour etre cheikhsou serviteurs du mazar 
de Soul/an Zou/: Ata et de Souhan Chou/* Ata. Aucune de ces personnes 
n est inscrite sur le registre des impdts ; dies doi\ent faire bouillir la mar- 
mite quand il y a lieu 'pour les repas sacres), allumer les lampes et dire les 
prieres. Toute personne qui honore ces cheikhs sera honoree dans l’autre 

i. Les terres de Keria, non plus quo celles de Bogha/ langar, ne sont ounkf 
aujourd'hin. On dit qu'avant la complete de la Kachgarie par les ChinoL toutes 
les terres depuis Pialma jinqu a Nia elaient ounkf. Le clerge mu^ulman avail du 
se glisser dans la robe de l ancien clerge bouddhhte, qui etait tres large. En et' 
qui concerne les cheikh^, les Chinois les inserivent sur les registrcs des impdts 
sans craindre le jour de la resurrection. 

-■ Village a 10 miilesa Lest de Keria. Ha-a, liameau a d kilometres et demi 
N.N.-E. de YaAa langar, un peu au nord de la route. CW la quV-t le ma/ar de 
Zou/r Ata, celui de ChouA Ata est a dOO pas au N.-K. de YaAa langar. 
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monde. Ceux qui seront dans la peine et la douleur et qui auront reoours 
a l 1 Imam et a ses compagnons de martyre seront soulages et leurs vcrux 
seront exauces. Celui qui desirera la science aura la science, celui qui sou- 
haitera des enfants aura des enfants, celui qui demandera la richesse aura 
la richesse, celui qui demandera les honneurs aura les honneurs. Dieu 
exaucera dans les deux mondes les vceux des devots des mazars. 

Ge fut en Lannee 121 de I’hegire, le vendredi 10 de Djoumada-el-aoual 
(fin mars 739 qu’eut lieu le martyre d Imam Mo/iammed Ghezzali. Dieu 
est le plus savant ! Zouhour Mounis, qui avait ete nomine gouverneur de 
AaraAach, vint chaque mois aux mazars pour offrir ses vceux et ses pricres, 
preparer le repas commemoratif, faire la lecture complete du Coran et de- 
mander le sec ours dont il avait besoin. 


LA LEGENDE D'lMAM DJA'FAR NADIA 

( RESUME ) 

L’histoire d’lmam Dja lar Nadi/*, fils d’lmam Mo/iammed Ba/tir, a ete 
ecrite par SouLan el-'Arefin. Apres la bataille de Kerbela ou Imam//oceyn 
fut martyrise, Imam Zevn el- 'Abidin, son fils, tomba entre les mains de l'iin- 
pur Yezid ; mais, par la grace de Dieu, il cut la vie sauve. Asa mort, son 
fils. Imam Mo/iammed Ba/dr se cacha dans les montagnes. Yezid, le man- 
dit. decouvrit sa retraite et envoya contre lui MouzafVer de Damns avec 
70,000 homines. L lmam fut tue, mais les anges de Dieu sauverent son fils 
Imam Dja far Nadi/i. Quelque temps apres, celui-ci vit cn songe son pere, 
qui lui ordonna d’aller porter rislamisme dans le pavs de Tchin et Matchin. 
Conformement a cet ordre, Imam Dja far reunit cent mille homines et se 
rendit a Seid kouh (alias Sebz kouh) quo I on appelle aujourd hui Ouch 
Tourlan. Le prince en etait alors Chah Behram. Imam Dja far lui envova 
un amhassadeur pour lui oxpliquer Lobjct de son expedition et le sommer de 
se eonvertir a Lislamisme. Chah Behram consentit, vint a la rencontre de 
l lmam et fit profession de foi musulmane. Mais ce n ctait qu’une conver- 
sion hypocrite. Chah Behram recut 1 Imam dans sa ville de Seid kouh et 
lui donna sa Idle en manage. Imam Dja 'far resta en ce lieu \ingt annees 
durant lesquelles il composa quarante ouvrages. Ccs vingt annees ecoulees, 
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il recut la uou\elle (ju ii Mcrv soixante et douze chefs musulmans a\au*nt 
leve letentlartl tic la re\olte contre les khalifes hbretiipn\s et le priaient dc 
se jointlre a eux pour xtmger la mort tie son pere. L Imam reunit HO, 00!) 
homines. Les chefs tie cette armee etaient Imam llachim ibn Malik, Imam 
Acim, Imam Soul/an Bomhaii ed-din, Soul/an Zafer ed-din, Khodja Allam 
ed-din, Soul/an Khodja Alla mi Khoraeani, Soul/an Khodja Aboil Youcouf 
Aralani. ImamDja Tar se disposu a joimlre lVmir Ahmi Mouslim, cliel ties re- 
voltes tie Mcrv. ('hah 13eh ram rclleehit (ju d etait dangereux de laisser Abou 
Mouslim et ImamDja lar operer leur junction . 11 ecinit a Merouan Ihcretupie 
pour lui faire savoir le projet dTivuim Dja far et 1 n i faire compi entire eombien 
leur situation a euxtleux, Merouan et Chah Behram, deviendrait dillieile si les 
deux rehelles pouvaient reunir leurs forces. Merouan envo\ a contre Imam Dja- 
Tar une armee sous les ordresde 1 inlidele Soul/an Dent dc Tigre Dabr Den- 
dan . II expedia on memo temps unelettre a fo/ouz Klia/an, alors souverain 
tie I (diin et Matehin pour l avertir tit* 1 etat ties choses et le prier d cm pec her 
Imam Dja lar de se jointlre a Abou Mouslim. (dependant Uhah Deli ram. 
tiompant Imam Dja far, b* conduisit dans la direction de Tcliin et Matehin, 
c est-a-dire de Khotui. ToZouz Kha/an s’avanea a sa rencontre avec el), 000 
liommes. < hiand les deux armees ennnnies se rencontrerent, elle se raiwe- 

n 

rent en bataille. Le premier rang tie Tarniee inlidele etait command/* par 
Aslam, le deuxieme par Kaherman, h* trnisieme par Selsehil, le (piatrirme 
par Wghman, le ciiupiieme etait compose de /Laima/, et de Aaza/’, To/, mi/ 
Kha/, an etait an sixieme rang, <pii eomptait 1 1 ) .000 liommes. Les cnu| 
corps de 1 armee nuisulmane etaient commandos par Imam 'AOm, Khodja 
Album Khoraeani, Avlvdj Bourhan (*tl-din, Soul/an Zcfcr ed-din. Imam 
Aacim. Imam Dja Tar envo\a Avlvdj Bourhan ed-din nupres de To/.ouz Kha- 
kan pour le summer <U* sc convcrtir a Lisbon et e\iter ainsi IVlfusion du 
sang. Sur lc relus tie d o/, on/ Kha/, an, la lutte coninicnui le 1 *J du mois de 
Beldti L r . Dans cc premier engagement les mlideles lurent battus et eurent 
tiois mille morts. L un dVntrc cux, nomine Toning. lilt fait prisonnier et, 
a\ant refuse de se eoinerlir, lot pemlu a la \ne des meereants. Les hostili- 
ty eessereiit pendant trois mois. On etait alors an printemps. Mais, di*s tpic 
les inlid*d(‘s eurent rnissi se reorganiser, ils reeommeneerent la lutte. 
Selsebil lc (dunois dtdia les gucriicrs miisulmaus a un combat smgulicr. 
lalli dm Ionian et Khodja llachim, (pu relevcient siu*cessi\cmcut lc deli, 
lur(‘in tues lun et 1 autre. La bataille tle\int alors generale et dura deux 
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jours ot deux units, pendant lesquels perirent quin/e nnisulinaiis de marque 
et 1,300 inlideles. Pendant quelques jours la lutte cessa. Les deuxennemis 
etant de nouveau en presence Selsebil defia derechef les guerriers musul- 
mans. Xul n'osait st* presenter lorsque parut Imam Acini, fils de Mo//am* 
mod //anifali. Ills de Chah Merouan. il \ainqiiit et tua Selsebil Une bataille 
s ensimit oil les inlideles lurent defaits. Apres une interruption de si\ mms 
les hoslilites reprirent. Imam Arim tua en combat singulier Kaherman. I. a 
bataille dura trois jours et trois nuits. Les inlideles lurent trcs maltraites, 
mais lie eederent pas. To/.ouz IvhaAan tua Imam Acini, dont le eheval s'e- 
tait pris le pied dans uu trou a rat 1 2 . Apres la bataille. Imam l.)ja far p r it 
soin d ensevehr les martvrs. Ceux dont le nom est parvenu jusqu a nous 
sont : Khodja Abdourra/nnan de Baghdad. Khodja Akhtam de Baghdad, 
Khodja Xefel Oullah de Baghdad, Khodja A/mied de Baghdad, Khodja Sad 
ed-din de Baghdad, Khodja Soulevman du Klioraean, Khodja Anber du 
Klioraean, Khodja l//et Oullah du Klioraean. I)eux mois apres. le Iundi 
7 djoumada el akhir, une nouvelle bataille hit livree oil perirent 3.000 Mu- 
sulmans et *A30,000 inlideles. Pendant ee temps Khali Behrani tomha aux 
mains des Musulmaiis et le traitre perit dans d alfreux siippliees. Apres 
Fensev elissement des morts, 1 Imam ordonna a Khodja Allaini Khoraeauide 
Merv, l un des homines les plus instruits de sou temps, de prendre avee lui 
mille cavaliers et d aller par la route des montagnes dans la direction dt* 
l est. Kliodja 'Allaini etait aeeompague de plusieurs olliciers : Khodja Ahoul 
Ma ni, Khodja Riza, Khodja Abou Is//a£ //amid, Khodja ibn Sa/»/ia, Khodja 
Pehlevan. L Imam prit lui-menie la route du desert par l ieh Maouran „ 

. Ouant i» Khodja .Miami, il atteignit apre^ quelques jours la re- 
gion (h's montagnes an pied desquelles s etaient relugie* les inlideles. 11 les 
ptmrsuivit detape en etape et sorlit ainsi des montagnes. I) arriva dans un 
pavs arrose par un fours d'eau se divisaiit t*n cimj branches appele le pavs 
tm le coin s d can Pindjoiim Xedjoum -*• 

j y II s v reposa eent-v ingt jours et vconstruiMt une station pour les 

1. Le tomheau d Imam \cim est Mine dan- le de-erl an nurd de 3 mirouii^- 
/i aeh. 

2 . Il s'jimj! (|,» l oasis de kliolan on I on pent a la n^ueur compter einq etuirs 
(Lean : le 3 ’ourounuAach dana. h* /vara mui, le J \. iraAach daria. le /vara siv et le 
Sarygh sou. 
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voyagours c'est pourqaoi ee pays s'est appele depuis Aoltchoun. 

Ensuite on entendit des coups de fusil ( retentir an pied de la montngne. 
C'etaientles infideles qul s’etaient reunis de nouveau, prets a recominencer 
la lutte. Dans le premier engagement, qui out lieu au Lord de la susdite 
riviere, vingt Musulmans furent tues, dont Khodja Rira, Khodja //amid et 
Khodja Pehlevan. Apres Tenterrement des inorts un second combat fut livre 
oil, grace a {'assistance du propliete Elio, les Musulmans furent vainqueurs 
et taillerent en pieces les infideles, dont les debris se refugierent an pied 
des montagnes. Pen de temps apres, un corps de 1 ,500 infideles, sous la con- 
duce d un certain Tabous, vinrent attaquer les Musulmans. Ceux-ei eurent 
d'abord le dessus ; mais sur ces entrefaites apparut du cote de Touest une 
partic de Tarmce de To/ouz KliaAan, qui venait de Khotan et qui avait de- 
robe sa niarehe en passant par des sen tiers detour nes a t ravers les monta- 
gnes. Les Musulmans furent ecrases et Khodja Allam lui-mcme resta sur 
le champ de bataille 1 . Les survivants filerent par le flanc des montagnes, 
harceles par les infideles. Les uns peri rent, les autres reussirent a rejoin- 
dre Imam DjaTar. Ces evenements etaient inconnus de tout le monde avant 
que Khodja Djihan nc fut venu dans le pays de Khotan au temps d'Abdoul- 
lah Khan pour rechercher les traces d lmam Dja far et ifeiit reconst itue 
son histoire a l aide de divers documents eerits. Sur Tordre d’Abdoullah 
Khan, Soubhan Aoul mit par ecrit les resultats des recherches de Khodja 
Djihan. 

Imam Dja far, laissant Khotan derrierc lui, se dirigea vers l est. Apres 
quclques jours de marehe, il divisa ses troupes en deux corps dont V un, 
compose de 3,000 homines, sous la conduite de Souhan Avlydj Bourhan ed- 
din, s ii i \ it le chcmin des montagnes, et Lautre, compose de 2,000 hommes, 
sous le commandement de ITmarn lui-memc prit la route du desert. Apres 

J. Maz nr a Vat A* an a 1 ouest de Khotan. La marehe de Larmee musulmane telle 
qu die est cxposre dans le leskereli n est intelligible qiTeu supposant qu apres la 
mort d Imam Acini, Imam Dja far dut reculer jusqu anx environ" de (louma. II 
avait ensuite repris 1 offensive, battu les infideles, lance "a eavalene a lour pour- 
suite a travers les montagnes, e'est-a-dire par le eliemin de Sandjou, tandis que 
lui-memc eontinuait sa marehe par la grande route a leavers h* desert. Arrive 
pres dTltchi, il >e vit couper la retraite. apres la defaite de Khodja ’Allam, fut 
force de s’enfuir dans le desert du cote de le*t et fut atteint et massacre dans les 
environs de Nia, la ou se trouve son tonibeau. 
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quelques jours de marche, la troupe de llmam, cam pee au milieu de la 
plaine, fut attaquee la nuit par une arraee de 21,000 homines, envovee a la 
poursuite des Musulnians par ToAouz KhaAan. La bataillc dura cinq jours 
et cinq nuits. Tons les fuleles furent massacres. Alors s eleva une eiFrova- 
ble tempete de sable qui dura deux jours, changeant la lumiere en tenebres. 
Quand l air se fut rasserene, les infideles recherchercnt llmam, voulant Fa- 
voir mort ou vivant ; mais ils ne trouverent rien. On dit que, furieux de Tin- 
succes de leurs recherches et se rejetant la faute l un sur l autre, ils se 
battirent entre eux et perirent tous jusqu'au dernier. Dieu est le plus sa- 
vant 1 . 


LKGEXDE DTMAM MOUCA KAZIM 

Mouca Kazim, dont le grand-pere Mo A a in nied BaAir) etait prince de 
Roui (sic) avant resolu d aller visiter les lieux temoins du martyre d'lmam 
DjaTar XadiA, son pere, partit, malgre les eonseils de son grand-pere, avec 
G,000 Musulnians. Comme il etait arrive au pays de Tehin et Mutchin, 
ses compngnons Favertirent que ce pays etait gouvernc par un infidele 
Malik Mouzafl'er, fds de ToAouz Khan, auteur du martyre d Imam DjaTar, 
que par suite il etait prudent de derober sa marche. Mais Malik Mouzafler, 
deja in forme de 1 arrivee de Mouca Kazim, se porta a sa rencontre avec 
20,000 hommes. 11 le rejoignit au milieu de la nuit. Malik Mouzafler defia 
les ffuerriers musulnians en combat siimulier, mais aucun d’eux ne releva 
le gant. L Imam lanca ses troupes et la melee devint generate. Fdle fut 
terrible et dura trois jours, apres lesquels il ne restait plus que einquantc 
ou soixante Musulnians, tous blesses. L lmam avait recu einquante hles- 
sures, mais il n en continua pas nioins la lutte. Avant recu un coup de 
sabre par derriere, il tomba en s ecriant : « O Dieu! lais <ju on m’enseve- 

1. Dans une variante de cette le^ende il est dit que les vol< de Ivholan etaient 
ToAoiiz Khan et A\zvl Arslan: que la tille du premier, etant devenue anioureuse 
d'Emir Abou Mouslim, reussit a detourner son pere de continuer la guerre contre 
les musulnians. Mais Finique et heretique Merouan avait envoye contre DjaTar 
une armee de 1 20,000 homines, commandee par un meereunt nomine Selsal Babr 
Dendan Khirs; c est celui-ci qui poursuivit FImam, Falteignit au milieu du desert 
ct le lit perir avec tous ses compngnons. 
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lisse aux pieds de mon aieul. )> Alors line oaisse, sortie du neant, par ut 
devant lui; il v entra et rendit l ame. Malik MouzalVer ordonna de re- 
ehereher le corps de Elmam, mais il ne put reussir a le trouver. Letombeau 
dlmam Mouea Kazim est a Khotan. mais an moment de sa mort, Dieu avait 
envove sa depouille mortelle a la Meeque et 1 avait placet* aux pieds du 
corps de son pere. 


LEGENDE DES IMAMS MO//AMMED TAAT ET MO//AMMED 

NAA’l 

De lalegendede ces deux Imams jen ai pu trouver qu’ line sorte d ahrege 
informe, depourvu de suite el de precision oil il est possible de comprendre 
seulcment quo les Imams, apres avoir fait le siege et s’etre empares d An- 
tioche, se dirigerent sur Khotan par Merv et lllindoustan, qu'arrives sous 
les murs de Khotan, un genie d Ahriman rendit la ville imisible a lems 
veux, que cependant ils reussirent a sen rend re maitres grace a linter- 
ve nt ion de Lange Gabriel, qu avail t reeu, quelques jours apres, des ambas- 
sadeurs du Khan des Kara Khitay, ils furent empoisonnes dans un diner 
que ceux-ci lcur as aient o licit. 


LEGENDE DTMAM MO//AMMEI) //ACAN 'ASK Kill 

Imam Mo/umimed //acan \\skeri, fiU d lmam MoAammed Na/i, fils 
dTmam Mn/ramnied Ta/i, fils dlmam Mouea Rira, sVtait rendu a Medine 
lan 21 i de 1 hegire 820 de J.-G. pour faire um* retraite spintuelle. II sit 
en songe le prophete, accompagne des qualre premiers khaliles, qui lui 
dit : *« Notre grand-pore Mo//ammed Ta/i et sotre pen; Mo/mmmed Na/i, 
partis dWntioche, s'etaient diriges sur le pavs de Teliin et Matehin pour le 
eoiKjuerir a 1 Islam ; mais, vaineus par les infideles ds v out lrou\e le mar- 
t\re Allez les \enger et aceomplir la laohe ([n ils iLont pu aehe\er. » Imam 
Mo//atnmed //acan Askeri s(* rendit sur le champ a Medam oil d fit ses 
adieux a sa famille et d’oii il partit aver einquante compagnons pour Merv. 
ha, d recruta 2,000 homines, dans le Ma\ei aunahar d en recruta 1,000, 
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a Turkestan il obtint le plus entier eoneours du prince et do la population. 
l)e Turkestan d se rendit a Karan oil il resta un mois a terminer les pre- 
paratils do la campanile. Les chcls de son armee etaient Soul/an Khodja 
//avdar Kaeani, Soul/an Khodja Sandjar Kaeani, Soul/an Khodja Ismail 
Kaeani, Soul/an Khodja Solevmim Kaeani, Soul/an Khodja A/nned 
Kaeani, Soul/an Ibrahim Samarkandi, Khodja Mo//ammrd Lherif Oehi. 
L armee eomptait en tout 00 princes el 0,000 soldals. Les Musulmans 
s arrett rent qmnze jours a ( )eh puis parlirent pour Kaehgar. Apres dix- 
luiit jours de marehe. ils arri\erent non loin de eette vdle et cnvoyercnt un 
messagor pour soiumer les habitants de se convertir a l Klamisme. (leux-ci 
refusercnt et envo\ event 20.000 homines eontre l imam. Ils reneontrerent 
a un jour de Kaehgar lavant-garde musulmane, composer de mille homines 
et commander par Soul/an Khodja //avdar Kaeani; apres un engagement 
tres vif. les Musulmans, a\ant reeu des rentorts, loreerent les Kaehgariens 
a la retraite et mirent le siege de\ant Kaehgar. Pendant cimj jours les 
habitants n avant tente aueune sortie, 1 Imam leur cnvoya un parlementaire 
pour les sommer d’aeeepter la bataille en rase campagne ou de se eon- 
\ertir. Les Kaehgariens, ne se cro\ant pas de force a resister, repondirent 
qu ils se convertiraient volontiers si Limam etui! \ entablement descendant du 
prophete et s il pouvait leur faire voir Mo//ammed en songe. L Imam se mit en 
primes et la unit memo les Kaehgariens \irent en songe le prophete de 
])ieu (jui leur ordonna d entrer dans la bonne voie. Le matin, les Kaehga- 
riens se rendirenlau camp de limam et lirent prolession de loi musulmane. 
1, Imam entra dans la \ille, laissa en place 1 ancien prince en bn donnant 
le nom de Nour cd-din Lhah et prit la route de Aarkend. Kn et* temps-la 
il v avait tres pen d’habitants a Yarkend et il n*v avail ni roi, ni gouverneur. 
L Imam n v reneontra aueune resistance et continua son ehemin du cote 
de Khotan. A son approehe les gens de (imima s enliment dans le desert. 
Soul/an Isinad Kaeani les poursimit et > empnra d un fort appele /vara- 
tagln/. Limam avant appris qu il \ avail iOJlOO inlideles rassembles du 
cote de Sandjou, envova eontre eux Khodja Soulennan et Khodja A/nned 
av(‘e *2.000 homines. Leux-ci, apres cinq jours de maiehe. reneontrerent 
les inlideles, m tuerent 0,01)1) en drii\ jours; le reste se lit musulman 
Khodja Soulevman et Khodja A/nned avant rejoml le gros des lorees de 
Limam, celm-ei se dirigea siir Khotan. Le quatneme jour, sun a\ant-garde 
arri\a a / aona ou elle reneontra un dclachement de 2.000 inlideles 


com- 
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in an des par XI i kit \ letorieuse, elle ponrsuixit sa route: a Touplou/* elle 
reneont ra un corps de 7>,000 nifideles. la* premier jour la lutte lul sans 
rcMillal: le second, Ivhodja //a\dar lut I lit* , mais les Aliisulmans a\ant rccu 
des ren forts, lcs inlideles laelierent pied pendant la unit. L Imam, a son 
arrivee, en\ o\ a Soulcvinan en reconnaissance. Soulevmam alia jusqu aupres 
d une grande vdlc appelee Aura Aour^han 1 et dont le prince avait nmn 
MouZatil. I/Iinam untie sirov de\ant eetle \ill<‘. Le sei/iemc jour les in- 
fideles lirent une sortie oil ils tuerent 1.700 Musulinans et perdirent eux- 
memes 7.000 homines. Le lendemain nouveau combat oil perit Soul/an 
khodja Sotdex man Kaeani a\ee700 hominrs. I,e troisieme jour les inlideles 
eurent d.70U moils et les Miisulmans .700. Le <piatrieme jour le plus bia\e 
des herns inlideles, Mikit, lut tue en combat sinoulier par Ibrahim Khan 
Kaeani. Khodja Ismail, s etant mis a la poursiiite d Tin detuchement dhn- 
fideles, travel sa la ti\iere avee un petit nombre d'hommes. et, am\e de 
laulrecote, aeeable par la imiltitude des ennemis. lilt massacre a coups de 
pierres a\ee ses LSI) companions. Le einqmeme jour, line partie des 
troupes ndidides prit la luite: SouLan A//nied Kaeani les poursumt jusqu a 
Sarv^h \’\ oil ils lirent volte-iace. Dans le combat qui cut lieu d.000 
nteereants perirent et Soul/an Ibrahim Samarkandi subit Ic miiii'Imt avec 
o <0 Musulinans. Le reste d u del aelie m eu t <1 e Sou 1 1 a u V /nu«*d rejoi o’n 1 1 1 e ea m j) 
de 1 Imam et Lon se prepara a livrer line bataille deeisixe. Le prinee des 
i n fideles, Mon/.atil sortit lui-mbme a hi tele de ses troupes ot till tue en 
combat sinoulier [>ar SouLnn Sandjar. Dans IV no*a icemen t general < j u i 
stn\il. Sou I /;i n Sandjar. I Imam Im-menie et “J.dOO Musulinans perirent; les 
inlideles de leur eote •‘lirent o,00d morts. De Earmee mtisiihn.me il ne 
Jcstait plus quo I *J0 homines sous les ordres de Khod ja MoAammed Uhbiif 
Oehi. Ils ensexelireiit les martyrs et entierent dans la ville on d ne lestail 
phi> que les iemuies, Ms les eon\ erl i rent a la religion niusulniane, maiseux- 
nienies tomberent a la hn dans 1 mlidehte. Imam Mo//aniined //aran AskerJ 
mourut au mois de Mai at de I an 'J 1 N Sod de J.-U. 


L Evidemment AVra/Veh. Sar\»li Ui. la mai-ou janne. dont d es( question 
pbi" ha-, e-t un xilla-e profile de A’.uaAaeli. 

S7d en real lie. 
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LKCKXDK D’lMAM A FT All 

I mil m Allah etait le troisieme des sept Ills d’lmam 7/a rail AskerL Ses 
Ireres so nommaient A/mied, Zex n ol-'Abidin, A I i Akbar, All Amor, Ali 
Asghar, Aacim 1 . In jour los sept Ireres xirent on son^e lo propheto qui 
lour ordonna do partir pour hi guerre sainte 11s avertirent do lour mission 
tons los Musulmans du Khoraean au Aomen et allerent lain 1 ii Module uno 
relrailo do quarante jours. Humid ils ronlroront a Mddam, touto la popu- 
lation du Ma\ orannahar so reunit on arntes pour suivre les Imams a la 
g'uorro sainto. Los Imams ohoisirent seulemont I 10 homines do la lamillo do 
Allot renvoyorent lo resto. l/iin des sop l . Aftah. axait quatre Ids Xasr od- 
din, Mouovn od-din, Aaouam od-din ot Zehor od-din, qui voulurcnt aeeom- 
pa^ner lour pore; mais eolui-oi lour ordonna do roster pour soecuper dos 
affaires do la lamillo on son absence. II avail aussi sept lilies qui deman- 
derent dgalomont ii lo suivre, ot lo propheto lui donna l ordro do odder a 
lour desir ot do los ommonor. Los Imams partiront pour Modam dans la 
dirootion do lest. Ils passorent par Ispahan, dont ils convcrtirent a coup 
do sabre la population au sunnisnu\ par Herat, Moehhed, h‘ Kharo/m, 
Hulkh. Apres avoir eonquis plusieurs villos, ils arrixerent ii Houkhara, puis 
so rendiront suecessivemeiil a Chahriseh/, Samarkand. Kho/.and, Mar^helan 
ot \ani!ini>;in. Toutos res villos furont oonverlios par cux ii 1 islamisme. Ils 
pdndlrerent dans lo Karatd^in, oil ils eurent a soutonir uno lutto aoharnoo. 
Huolques indigenes sYehapperent ii traxers los monta^nes ot porterent ii 
Kaehopir la nouxollo do 1 arrivdo des Imams. La population do Kachjjar lit 
savoir aux Imams <pio, s'ils pouvaiont oudrir son malados et passer la 
rixiore ii pied soo, olio so oonvortirait ii Lislamisme. Los Imams repondirenl 
quaver I aide do l)iou ils loraieut ce quon lour domandait. I n certain 
nombro do malados ot d estropies so presentment ii lui on compazine d uno 

I. Ce Aacim o^t oon^iddiv dans lo te*>Ldreh de< ( v )u<itro Imams oomme lo pore 
d Imam Aftah ot do sos freivs. On dit quo lui au^M a fait uno expedition on 
kaeh^ario, mak qu d a toujour* did impossible d on rotrouxor los traces. A tout 
hasard on a place son tomboau non lorn do celm d Imam At im ; mai- romme on 
n /‘tail pa*- Air do son allaire on n a point fait los Iraw d line mo*queo ot d uno md- 
drossd; on s'ost conteuld do quelquos queues do ohoval. 
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Hilo du prince de Kachgar, qui etait maladc. Los Imams se mirent en 
priores et toils fureiit gueris. Le prince de Kachgar Irappe do ce miracle 
embrassa la religion niiisulmane ct changea son iiom d Aslam Khan cii oelm 
d'fslum Khan. Lcs Imams entrerent dans hi \illc cl insti uisirent la popu- 
lation dos \rrites de la religion Les habitants s e con \ ort irenl . les mis de 
bonne foi, los autres sans smcerite: aiissi Kachgar lut-il \itc perdu pour 
Lisbon. Los Imams, laissant Islam Khan a Kachgar, partirent pom Wukend, 
dont lcs habitants en co tcmps-la Mvaient dans dos trows ciousc- sous Li 
terro. Apprenant I’armee des Imams, ds allerent a Lur rencontre aver des 
presents (‘I aceepterent 1 islamisme Li's Imams lour dirent : « Lorsque nos 
enlants viendront ici >ous serez recompenses: car Wirkcnd dovjcndra la 
oapitale do la Kaehgarie. »« Kiisiiite les Imams so dirigerent Mir Match) n 
Khotan:. lls convertirent a 1 islamisme toutos lcs populations ([lids mi- 
contrerent sur lour cheniin. Ichoii/tv Ilcchidct Nou/t\ liechid, princes dc 
Khotan 1 , reuniront leui s tioupes el inarchercnt a\ee loJlOO homines a la 
reneontro dos Imams. A la premiere etape ds reeureut mi ambassadeur, 
veim de la part do eou\-oi poui’ lour ollVir la guerre mi la pai\. lls clioi- 
sirent la guerre. Le londomain lcs etendards musulmans appanmmt llotlant 
an \eiit. Do part ot d autre on si* pr»*para a la lotto ot dans h* premier 
combat plus <le 7.000 Musulmans perirent et un bien plus grand nombre 
d inlidoles. Leux-oi battirenl en retraite. Apres ijuaiante |ours de lutt(*. 
0,700 transfuges \inrentau camp lies Imams et promirent de se laire mu- 
sulmans si h*s Imams pouvaieut demontrer par un miracle la \erite de leur 
religion. Le miracle avail! eu lien, |es transfuges tinrent leur promesse. 
Le jour stmanl, 1 Imam Mo/zammed lut tin*. I rente-cinq pun s apres. Ilmam 
Zeyn el- Abidin perit egalement. La lutti* coni inua phis arharneo quo jamais 
et |e \ingt-einquieme jour. les Musulmans a\aient perdu 0,0 i7 mints. 
(Hiai ante-cmij jours plus lard lTm.im A 1 i Akbar lut hie. puis cc fu! le tour 

I TeliMiiAty ft Nou/.tv lidehid -on t ro-tds fort popukmv" dan- le p;u - de 
kholan. Nulls verron- dans ce te^koreh qu'iL neMirent el ropatai — onl rn-uilr II 
o-l probable ([lie ce -Old d<‘" tltr<‘" phllof (pie dr" Mom-. La tradition \rut quo eo" 
[UMIlee" aient e| e de- lioninie" a quelle e| 1 on (] |( (pie plV" d I hidji’l || \ a encore 
d(* leu i’" descendants munis rLun appendlce caudal. Je ra pprocl lera i de cetfe 
le-ende deux hut- Mile pivtendiv en rien coiiclure : le" Tihotam- di-ent de-- 
Cendant- d un -mire ot Lon continue de fahriquer de- -m^e- de jade a Khotan oil 
le singe est incoimu. 
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do I'linam A/iincd. Or \ou/»tv Keehid ot Tcliou/rtv Hochid a\ aient deux ve- 
zirs (j iii duns la ninno unit Mmit 1 nil ot 1 'autre on rove lo prophoto qui lour 
ordonna tli* so rnmortir a Llslam. Ils se eommuniqiioront lems sondes ot 
('oinmiiici'mit it tan o do la pi opa^ande : ils loiissiront a eon\ortrr N7> por- 
sonnes. ( .opendant Larmoo miisulnume a\ait subi um* dolaito. on los Idles 
des Imams auraient oto 1 a lies prihonnieros. s[ la terre, s ontrou\ rant sous 
lours pas. no los a\ait dorobeos aux inlidolos 1 Pou apros, los Imams 
reeuront mi en\o\o dos doux vezirs, los informant do lour conversion ot 
priant los Imams do donnor I ordro a Inn s soldats d'allumor ehaeun di\ 
loux pemdant la mitt, (a* jour* memo Imam Aitali sueeomba La unit venue, 
les Musulmaus limit ec quo lour axaient demamle los deux vezirs. Uopondant 
los douxpimees infideles sortircut on eompaonie de lours vezirs. (.eux-ei 
lour montrortmt los toux innombrables (pii bnlluieut dans la plume on lour 
disant: << A utour do ehatpir leu il v a 10 homines, .luj^ez done (piel nombre 
eonsiderulde do soldats eompto Farmer musulmano. Permeltez-nous do 
\ous eonsodlor <1 examiner la i elision de 1 Islam ot do l embrassor s il vous 
esl promr <|uYHo suit la \ iaie religion. » Les princes furent Ire* unites do 
cetto proposition. Lo lciidcmum la lotto roprit . Imam All Asghar eombattit 
si vaillammont (pi d tua de sa propro mam l m inlidolos, apros quoi il 
sueeomba lui-ineme. lehou/ t\ llrchid tut tuo d im coup do llecho ot Nou/ty 
Itechid fut fait prisonnier. La \illc prise, ioute la population de\mt nuisul- 
mane. 1 )es ohofs de I'anneo de 1 Islam il no restait plus qu Imam Ismail ot 
Imam Ibrahim. IU sommorent \ou/.t\ llechid dembrasser la religion du 
propbote; m, us d rtdusa. fomnie il etait dune grande beaute, les Imams 
eurent pith* do lui (*t \oiduront hepar^ner. IU Ini oll’rironl. s'd eonsoutail a 
S(* eomertir, do lui laissor I autorito supreme ot do se mottro i*u\-nu'mes ;i 
sou soniee II rolusa encore. La patience (b‘s Imams etant a bout, ds or- 
domioretil a lours soldats do joloi sur lui do In terre a%oc la poiutc de lours 
llochos de laeon (pi il lot onse\eli vixant. Larmoo musulmano etait alors 
reduite a da. 001) homines. l.aOO homines restorent ii Khotan avec Imam 
Ibrahim, lo rosto letourna dans sos lo\«*rs a\oc Imam Ismail. 

Trois aimers ;iprrs cos o\ moments Imam Ibrahim, qui a\ait amene sa 
lomme a\ee lui, m out mi (ils qu'il liommu Xour ed-din ; ot lorsque cot 

|. Pe ma/ar do- sept lillo- d (mam Aflali -appolio Vol(\ AA/lar; il o<( sj(uo 
a pros dt 4 d kilometres S.-L. do Kona. 
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cnfiint out atteint sa onziomo anndo, Imam Ibrahim mmmit, puis lo pa\s 
rotomba dans 1 mfidolito. Los doux ohols indim'iios lohou/t\ lloohid ot 
Non/ tv Roohid loxdront lotondard dr la roxolto la's soldats musnlmans 
I li rent los mis tiles, Irs autres jetesen prison. Barnu eeux-ei sr trouxait Aour 
rd-din. Lr ipmlien do la prison out pihodo lui, 1m donna sa iille m manage 
ot tonto sa famillesr com rrtit a 1 islamisme. Nour od-din of sa lommo etaient 
encore \ mints lorsque Na.vr od-din rocoiiiput le pa\s a I Islam. 


LKL.KNDK 1 > I : S i){ ATBi; IMAMS NA Ml KD-DIN, A'AY \M KD-DIN. 
ZKIIKR KD-DIN. MOI KYN KD-DIN 

Los ipiatre Imams etaiont fils dlmani A I tali , fils d Imam A.ioun, fils 
dlimim //apan Askori. L H jour mi dr lours rums. Dmooul /\ ador Khan 
(diazi, lour oonsrdla dr oonquorir a 1 Islam la trrro do Kaohipir. Lrs quatro 
Imams a^rooront eo coiisoil et lui oonfirrrnt iO, 01)11 hommrs pour fniro 
ootto complete, promottant d allor eux-momcs a son sirours s' i 1 so trouxait 
trop laiblo. Arrixo doxant Karhipir, ^ouoouf Aador Khan somma los Kaeh- 
various d rmbrassoi 1 islamismo. IN irpondirmt qu ils lr Iriaionl xolontirrs 
on presence dos drsorndanls do piopheto rn jirrsonnr. Mninml axisa dr 
orttr trponsr Irs qualro Imams qui so dispos<*ront aims a ontror on ram- 
pai»no ot rrumiTiit dans lo Frrjrh«mah uno armor dr 1 1)0.000 bom mos com- 
mander par Soul/an Khali Aacim, Soul/an Man.xour < 1 0< D . Khodpi A/miod 
d'Ooh, Khodpi Aziz d Orh, Soul/an Sondjir do Kachan, Soul/an Ismail do 
Kachan, Khodpi //axdar dr Kachan, Khodpi Youooul do Kachan, Khodpi 
Ma//moud do Kachan, Khodpi //ooox n do Kachan, Khodpi Souloxmando 
Kachan, Soul/an \bou Mouzallbr du Kharozm. Soul/an AYicnn du Kharr/m, 
Soul/an Abou \ I i cl 1 1 Kharozm, Soul/an llachim du Kharo/m. Khodpi \/im 
du Kliaiozm, Khodpi Dja far du Kharozm, Khodpi Ibrahim du Kharr/m. 
Khodpi SrIIam du Kharozm, Kliodja Koudjrki du Kharo/m, Lhahbaz du 
Kharozm, Soul/an Llioikh Djelal od-din do Baghdad. Soul/an Soul do 
Baghdad, Soul/an Zia od-din do Baghdad. Soul/an Ala od-din do Baghdad, 
S m i B < i n Semen od-din do Baghdad, SmiBan //apan do Baghdad, Soul/an 
Ma/nnoud <|o Baghdad, Sou Ban /Ah i r dr Baghdad. Sou Ban Nroir dr Baghdad. 
Khodpi f )mar do Baghdad, Khodpi Sain do Baghdad, Khodpi (Jioukout do 
Baghdad, Khodpi Abd oubKorim do Baghdad, Khodpi \bd oul-Ba//im do 
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Baghdad, Kliodja Abel el- Aziz de Baghdad, Kliodja Abd el-Mansour de 
Baghdad, Kliodja Abd cltihoufour de Baghdad. Lorsque les quatre imams 
feirent arrives sous les murs de Kaehgar, les habitants sortirent de la \dle, 
l are an cou, a\ee de nombirux presents et firent profession de foi nnisul- 
mane. Yourouf Aader Khan fut laisse ii Kaehgar en qualite de gouverneur 
et les Innims Ini firent savoir qu'ils devaient trouver le martyre au cours de 
lour expedition et Ini recommanderent de prendre soin dVnsexelir leurs 
corps. Buis lls se dirigerent sur ^arkend, dont la population xivuit alors 
en grande partie en des demeures ereusees dans la terre des lalaises et des 
collines. Elle vint ii la rencontre des Imams avec des presents. Ceux-ci 
par reconnaissance decidercnt que ^arkend serait desormais la capitale de la 
Kaehgario. Ees Imams marcherent ensuitesur Kliotan. lls enxoxerent en re- 
connaissance Imam MoAammed (diakir axec cent homines. Mo//ammed Chakir 
rencontra un poste de cinq cents soldats place sur la route par les princes de 
Kliotan, Tchou/t tv lteehid et Xou/rtv lteehid. 11 fut tue, mais ses homines mas- 
sacrerent on firent pi isonniers h*s cmq cents soldats infideles. L armee de 1 Is- 
lam arriva sous les murs de Kliotan, oil IchouXtv llechid et XouXtv Bechid 
s etaient prepares a la resistance, la^s Imams sommerent les Kliotanais de 
se conxertir. Eeux-ci hesitaient sur la reponso a faire lorsqu un sorcier leur 
dit : « Bouripioi hesitez-vous ? Ilepondez (pie vous n abandonnerez pas votre 
religion. Je deroherai la ville mix veux des ennemis et ils ne pourront rien 
eontre (die. » Kes Kliotanais resisterent done au\ summations des lmisul- 
mans, alors les Imams ordonnerenl de commencer immediatement l attaque. 
Mais tout a coup la xille disparut aux veux des musulinaus. Pendant ijuarante 
ans ils resterent mipres de la villi' sails la voir, tie temps eeoule, Tehou/»tv 
lteehid e t Xon/’tv Reeliid ahandonnerent secretement la ville axec la plus 
grande partie des troupes, emmenant le sorcier axec eux. La xille redevinl 
xisildeaux veux des musulmans. Saehanl la luite de TchouAlv Bechid et de 
Xou/lv lteehid ils envox (‘rent Kextous Maghrebi en ambassade aupres de 
Khelkhal de Matehin, qui etait un infidele renomme pour sa bravoure, mais 
xieux alors 1 . Kextous soinma Khelkhal d uno fa eon fort ineivile d avoir a se 
eonvertir sur le champ a Lislamisme (‘t en im'ine temps il le prit par le bras 

1. Ee Khelkhal M*mble avoir elf h* veritable souxerain du jinx'-, t ne autre 
tradition prf'«enl<‘ Tehou/ity et XouAly lteehid eomme m*s mnibtiV". X dtaient-ds 
pa** plutdt le*- chefs religieux. le** grand*- lama** ! 
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en lui disant: « Sors ! > . Khelkhal. irrite, ordonna a sos <m lls d arretor cot 
ambassadeu r mal eleve. Miiis < * hii >i*i deoaina aussitbt et lutta soul conin' 
ton*, Les imams, apprenant sa situation, en\o\ercnt it son seeours quelquos 
troupes qui brKbrent les portes et iirent irruption dans la\dle. Dans le 
combat qui cut lieu dans les airs perirent deux cents rmisulmans et cnu\ 
cent soixante infidt’des 1 2 . Khelkhal se decida alors a fane profession de Ini 
mtisulmane a\ec le reste de la population de Kliotan. Les Imams le lats- 
sri’ent a Kliotan coinme i;ou\erneur Puis ils sc lanerreiit a la poursuite des 
lidideles on se dnigfeant du cote des montagnes. Apies quebpies jours de 
marcbe, ils trou\erent les troupes de I cliou/ty llechid et Nou/t\ Kechid. 
qui sVkiient refuoies sur le sommet d une monta^ne et \ asaient constrml 
line \ illt* de pierre Cette montaipie etait situee sur le bold d line 1 1 \ i # * ? <_ 
et roce\ ait I eau par un conduit de eui\re. Les Imams, instruits de ce delad. 
chereherent et tminercnt Lendroit mi ce conduit aboutissait a la ri\iere. 
lisle boueliereiit et la \ille jut aiusi pri\ee dean. Les inlideles reiissirent 
a s echapper. I)«*s quo Lon s'en apercul. Soul/an Khali Aaeim d Ocb lot 
dopeobo ii Ieur pomsuite. II les allei^nit an sommet d une colline. II bit tin* 
dans le combat : pen apres arriverent les Imams avec le j^ros des iorce> 
mu-'ulmanes Les deux armees camperent 1 line pres de 1 autre, Le lendc- 
main matin, la bataille commenra : ♦•lie dura toute la journee et icprit le 
jour siii\ant sans uKultat. La unit, deux copious inlideles, de^nises en 
chiens, penotrerent dans le camp musulman. mirent du sable dans les 
fusils, rompireut les eordes des arcs, eouperent les etiiejs . I.e lendemain 
matin an moment de li\rer bataille. les Imams ordonnerent a Kbodja 
Abdoullah Allam de dire la priere cl de elmisir one sunn/t eonrtc pom 

1. Ke^ tmis Maghrebi aurait etc tin* <Li 1 1 - eette lulte, ear -on toinbeaii -c 
trou\e a Ibmra/an pres des rmnes dime muraille de terre appeMcs Na^lura 
Klianali. citadellc de khelkhal If* kha/tan 

2. Prohablenienl dan- un mona-terr bomldlinpie. la tradition pnpulairc en 
place le- mine- pre- de 1 laeh i. en t re la n \ lriv ct le- m< ml - TeLkel \ k, < ki n- un -i t e 
an — i con venable a mi eoii\enl fpi improper a une I’urtrrr— r. 

.‘i. Cela re— emble fori a ia l.*-en»ie rapporlre par it*- an neiiue- \mialr- <in- 
uoi-e- <*| d aj»re- bupielle, Kliotan riant a--i/-L*«*e par le- 1 1 mun^-mm. le- imIoiis 
honni’t*- par le- khotanai- pellet rnvnl dan- ie camp di*- barbare-. mm 
pireel le- c.ii'dfs des ,ire- e| ir- < olll I ole- d< - -elk -, »-|l -oj fr <p|e 1 >- M I oil M - - llo| | 
fk*-, ii mo- lurenl obliges de -e retirer 



LEGENDES DE SATOK ET DE VOUCHEE. 


ne point perdre de temps. Malhcureusemont Abdoullah Allani, dans son 
trouble, ne put se rappeler en ce moment que la sourat de la vache. Pendant 
qu’il la recitait les infideles tomberent sur left nuisulmans et en inassacrerent 
un nombre considerable. La priere finie, les Imams lancerent leurs troupes 
de reserve et I on batailla si furieusement que le sang monta jusqiTaux 
etriers. Un peu avant Eheure de la priere pichln les infideles cederent et 
prirent la fuite dans la direction du sud. Cheikli Djelal ed-din Baghdadi 
les poursuivit ; mais il tomba au milieu d un gros de forces ennemies qui 
etait cache dans une depression de terrain. 11 fut tue 1 , mais ses troupes 
delogerent les infideles et les poursuivirent dans les montagnes. Cependaut 
les Imams etaient oceupes a la priere lorsqu'ils furent assaillis a Eimproviste 
par un detachement de mille infideles caches dans les environs. Ils lurent 
massacres avec leurs troupes le 10 zoulhidjali 31)0 ^10 novembre 1000 . Les 
meereants entendant une voixvenir du ciel et un fracas tumultueux de terre, 
pris de peur, s’enfuirent. 11 ne resta vivants d'entre les musulmans que 
quarante homines, dont l un, Khezer, alors age de H ans, etait ne sous les 
murs de Khotan. 11 alia a Kachjjar annoncer la nouvelle de la mort des 

o 

Imams a Youcouf Aader Khan Ghazi. Celui-ci se rendit immediatement sur 
les lieux, ensevelit les martyrs, eleva un tombeau. designa un cheikh et 
constitua des biens de mainmorte jiour Eentretien du tombeau des Imams, 
du cheikh et des serviteurs. 


LKGEXDES 1)E SATOK BOG II BA K1IAX ET DE YOUCOUF 
KADEB KUAN GI1AZI 

I, a legcnde do Sato/* { pour Boghra Khan raeonte com- 

ment ce prince hire de Kaehgar a ete converti au milieu du x° siecle par 
Abou Xasr Sam ani. Shaw a traduit quelques extraits de eet ouvrage, ce 
qui me dispense d’v insister. II v amait pourtant un certain interet a l etu- 
dier plus completemcnt ; mais le loisir me manque pour le fa ire prosente- 
nieii \ . 

Le teskereh de Youcouf Aader Khan et d Arslan Khan continue le reeit 

1. Son mazarest pres d'Oudjet ou Oulchat au S. -O.de Ivhotan surle A ara/aeh 
daria. 


lit 


G 
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Jos propers do Bislamisme on Kaohpario sous los siiccesseurs do Sato/. 
Nous venous de \nir comment l auteur du toskdreh dos quatre Imams a 
issavr do raecordor ^a lepende a cello do Aoucoul Aador Khan, afin do la 
huro renti er dans lo cadre do la li adition sunnite ; mais le Ii\ r *' on ost raeontee 
la \io do Aouooiil no mentionin' point los quatre Imams et on rdalito il n’\ a 
point do rapport (‘litre ceux-ei et celui-la. 

An temps on 11 ooevn Boghra Khan, Ids do Sato/*, rdgnait a Kachgar, le 
temtoiro do eette ville hit emalu par les Khotanais inlideles, dont Barinde, 
lorte do MO, 000 homines. t a i t eommandee par Nou/itv Bechid et TehouAtv 
Reehid. Teha/al et Khelkhal. //oee\n, aide de Aoueoul Aader Khan, qui 
etail \onu du cdte d Andidjan, mareha a la rencontre des envahisseurs avee 
10. 000 musulmans. Bes iuiidoles hattus se retirorent a Aangi /Vicar. I n des 
prineipaux chels musulmans. Arslan Khan, perit on les poursuivant a Orda 
Badichahim \ (lhasses de Aangi //iear, les mfideles s onfuiront du cdte do 
Knukyar. Bia s de cotto localite out lieu une bataillo acharnee qui dura plu- 
siou r s joins. B arri\ee d line nomelle armor de 1)0,000 musulmans, venant 
do \an<>i //iear soil-* los orders do /An an Bon lira Khan, his de //ocevn, 
dotormina la ddlaile dos inlideles qui s enfuircnt a Ourtang/.ara. Bile nou- 
vdle haladle liwee on cot endroit tut fatale aux musulmans dont tin prand 
nomhre perit. IK hattirent on retraito: mais avant roou des soeours, ils 
lepmont lollensi\cet mirent on doroute les inlideles qui, au nomine de 
I V.000. s onluiront du cote de Kliotan. ( hi no dit pas quils lurent poursiiiv is. 
Bependant uno armdo de 00,001.) musulmans sous los unices do Osman 
Boghra Khan et do Youoouf Aader Khan mareha sur Yarkend (pii, (‘ette 
lois encore, se convertit sans coup ferir. Bes succes des musulmans dans le 
1 in kostan oriental lucent arrdtds par la nouvelle quo le pavs d’Andidjan etait 
rotouriie a 1 infidelite, ce qui obligoa les musulmans de Kachgarie a reporter 
hmrs efforts a 1 ouost. C ost la une maniore piouso (Bin lerpi dter los lottos 
malhoureuses soutenuos au \i“ sieolo par h i s descendants de Sato/, Bophra 
Khan oontre les princes seldjoukides <pii lour onlo\eront a eelte dpoquo 
toutes h*urs possessions on Transoxiane 2 //acan Boghra Khan. Youeouf 

B Oil -o Irons o au jnurd hui -«»n tomhoau a 77 kdmmdiv^ au N. 1.7 B. ( | ( > 

^ am: i //k mi*. 

-■ descendant do lbighra Khan dumit memo fair.* lour -numi—mn a Malik 
Bhah 2 ‘ muitid du \i‘‘ Merle . 
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Ander Khan, Issen Bnghra Khan et //ocevn Boghra Khan furent souverains 
pendant douze iinntTS et Fauteur du teskereh, qui n avail nppris ni la 
tolerance ni Feconomie [>oliti<jue , glorifie cette cpocjue oil disant qualors 
Fislamisme etait si puissant que si un homme sortait sans turhan on lui 
entoncait un clou clans la tete et que la prosperity etait telle quo le tchavrek 
cle farine coutait un seul poul, suit ii peu pres quatre sous rheclolitre. 

Au coin s du teskereh une seule dale est mentionnee, cello de Fetablisse- 
menl du cultc d Arslan Khan au niois de Mo/tarrem i8‘J janvier 1000 pen 
apres la niort de co champion cle 1 Islam. 


LKr.KXDK l)K MA//MOIT) KKRKM KABOPIJ 

xiT siiicle' 

Ke premier du niois de Mo//arrem etaient rassemldes dans le Kharezm, 
autour d'Ulf Ata le Kha/om ou Aara kha/»an. descendant de Cliir Yezdan 
Arslan Khan, 1*1 Ata et six cent millc musulmans du Yemen, de Baghdad, 
cFAfrique. de Perse et d lliiuloustan. tons disciples d L it Ala. Apres avoir, 
le 10 du mois celebre le deuil des Imams //aean et //oeevn, l If Ata quitta 
le Kharezm a\ee 0,000 homines pour fa ire le pelorinage de la Meeque. A 
Medine il remit du prophete lordre d aller eonvertir ii l lslam Koumoul, 
Tourfan et Aaraehahr". A la Meeque il rcncontra Sou kail Ali Arslan Khan, 
cousin de Bogina Khan, accompagno de i.000 homines. Ii rctourna au 
Kharezm cn compagnie de ce prince et hientot so mil eu devoir dexeeuter 
Pordre qu il avait recu du prophete. Arrixe dans le Turkestan oriental, l II 
Ata s’empara do Koumoul. puis de Chahban Pe prince des infubdes AhlaX 

I . Fe lion de Dieu, e*e>t-a-dire Ali. 

2 . On \oit qu’il no saint plus lei quo do eonvertir la partie orieni.de du Tur- 
kestan chmois, ee ([ui suppose la conversion anlerieuro et definitive de la partie 
Occident ale. (Ypendant AAsoii, Kachuaret Khotan soul encore mhis la domination 
di i conquerants inlideles II osl probable ipie la majorite cle la population etait 
reside lidele a la religion musulmane, tandm ijue clan* la partie orienlale Fida- 
miMiie n avail pas encore ponc'd iv, ou nt* s etait que tres pen rcpnmhi. I n fait 
incxpliquc clans ce teskereh e rd tpie Farmer musulmane. venant du Khare/m 
commence* *es operations par la prist* dt* Koumoul pour marcher en-uite sur 
TourlYm, puis sur A/i*ou. 
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s’enfuit ii Tourfan ; LTf Ata IN poursuivit, prit la ville ot fat lui-meme tue 
d un coup cle fleche eu 1 an de 1 hegire 550 (1155 apres J.-C.u De son cote 
I .si A ta, rol ties rois (chahan chah) s’etait empare tie A'arachahr et cle Ayzvl. 
I n des principaux officiers de Parmee nmsulmane, Ma/mioud Kerem Mirabi, 
originaire tie Kaboul, se rendit a Ay koul (pres cTA/sou) dont Teau etait 
alors amere; par un miracle, il rendit beau douce. C’est depuis lors que ce 
lieu recut It* noin cTA/sou*. Le tersa 2 Kaykakoul gouvernait alors AXsou au 
iiom du roi de Matchin Xoudoun Khan qui regnait a Khotan. La ville fut 
prise grace ii nne ruse de Bad Yeltlar Siaouch qui sdntroduisit dans la place 
sous le deguisenicnt d un mendiant et sut capter la favour de Kaykakoul au 
point que eelui-ci en lit son vezir. A/sou livre aux musuhnans par Siaouch, 
Soul/an Ali Arslan Khan en fut nomine gouverneur. L’armee musulmane, 
prcnant la route de Yarkend, passa par Karatal, traversa le Tarim, et, arri- 
ve e au pied du Mazur tagh, petite chaine dt* montagnes rocheuses separant 
les forets de Marfdbachi et cTAAsou des sables qui s’etendent au nord de 
Khotan, elle rencontra un corps de 5,000 juifs et tersa. LYngagement <£U i 
s u ix it, favorable aux musulinans, couta la vie ii Bourhan ed-din Avlvdj Ata. 
Resol us a marcher clirectement sur Khotan, les nnisulnians gagnerent la 
riviere de Khotan et la remonterent. Mais pen cle jours apres, un orage de 
sable leu r lit perdre la route et apres avoir erre (juelque temps, ils attei- 
gnirent la riviere cle Keria clout ils remonterent la rive gauche et arriverent 
ainsi au 5 echil koul, petit lac situ 6 a environ deux lieues au nord de la ville 
actuelle de Keria. Continuant leur route, ils parvinrent sous les murs de la 
ville de Kenhan, habitee principalement par des juifs, les musulmans n’v 
elant que dans la proportion d’un centieme. La province do Kenhan coinpre- 
nait sept villes. Le prince en etait Turk Terkhan, dependant de Xoudoun 
Khan. 11 etait jinf et sorcier et lisait PEvangile clans ses operations magiques 
iL Aon loin de Kenhan se trouvait la ville cLOulough 


1. Mauvais jen de mot*. Aksou n’a pas en lure le sens d eau bonne a hoire, 
inai> sigmlie eau courante venant des montagnes de neige, par opposition a K/t/vv- 
• snn 4 U1 designe 1 eau de puils, des clangs el des sources de la plaine. 

2. Les indigenes ignorent le sens cle ce mot. Les musulmans de Chine pre- 
tendent qu il signifiait chrefien . Dans le eours de ce teskereh on appelle aussi les 
U>rs;t Ki/zi// buck, terme qui designe aujourdliui les Persans et en general les 
Chiites. 
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Zerat 1 2 3 * 5 , donl le prince Kaykail, descendant de Aaroun, etait merveilleuse- 
ment riche. 

Les chefs de larmee musulniane etaient alors Soul/an Ali Arslan Khan, 
1*1 Ata, Kumnch KouzlouA Ali Ata, Zer MoungouzlouA' Berhani, Ahou 
Sadi/i Temini Aazi, Ali Boghra Khan, Ahou Omar Kharezmi, Ahou Aaher 
ed-din, Ali Marglielani, Makhzoum Oueli, Mou/dm Ata", Siaouch, Mir Ab- 
doullah Medaini, Emir Ali Medai'ni, Emir Samer Kouhistani, Emir Aaher, 
Ma/mioud Malik Adjderi, A/nncd Malik Adjderi, Choun/ar Ata KhaAan. 
Apres la defaite d un corps de 5,000 Avrghvz Aalma/i commanded par Turk 
Terkhan, les Musulmans prirent et pillerent la ville d'Oulough Zerat. Puis 
une grande bataille cut lieu oil perit Uheikh Emir Djelal ed-din. Ues infi- 
del e s se rendirent et embrasserent l islamisme. Cependant lurk Terkhan 
rendit par ses sortileges sa capitale Kenhan invisible. A la priere des chefs 
musulmans Dieu condamna cette ville a demeurer invisible jusqu’au jour 
de la resurrection et sa population a peril* dans limpenitenee finale. Les 
Musulmans se dirigerent alors sur Tchira, qui avait ete recemment devastee 
paries Ayrghyz KalmaA’* de Noudoun Khan. Dans les combats qui furent 
livres a u tour de Tchira perirent Ma/mioud Kerem Mirabi \ hsl Ata, et Uhoun- 
kar Ata KhaAan ” descendant de Ali. Les Ayrghyz Kalma/i furent definiti- 
vement chasses de Tchira dont Mir Aaher devint gouverncur. L armee de 
l islani marcha sur Khotan, residence de Noudoun Khan, descendant 
d’Afraciab, de la race des Francs et des Ilindous. Tersa lui-meme, ses 

ancetres etaient les Tersa it tote rouge • H avait une garde 

1. Je ne connais aucun lieu qui s'appelle aujourd'hui Kenhan ou Oulough- 
Zerat. On remarquera rinfluence persistante des traditions iraniennes. Kenhan est 
celebre dans T A vesta ; le nom de Kaykakoul rappelle celui de Kevkaous. 

2. he tombeau de MouAim Ata est a 2 kilometres 1/2 du bazar de Keria, en 
aval de la riviere. 

3. Dans une autre version de ce teskereh les eonquerants de la Kachgaric sont 
appeles Aar a Khitay on Ivitan ; en etFet, un peuple de ce nom vint de Man- 
tchourie, sous la conduite de Yolloug le Docteur et s'empara de la Kachgarie 
en I 128. 

i. Dont le tombeau est situe a quelques pas a l est du ba/ar de Tchira. 

5. On montre son tombeau a deux lieues au nord du bazar de Tchira. A Dou- 
makou il y a le tombeau de Latchin Ata, un des companions de Ma/nnoud Aa- 
bouli . 
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tlu corps de 40,000 csclaves et tic plus une amice de SO, 000 A\rgk\z 

Aalma/t ct tie 30,000 Russes et Francs armes tie fusils et soreiers. II s'etait 

empare de Kachgar et de \arkend et etait deveini roi tie Matchin. Apres 

quelques escarmouchcs dans Tune desquclles per it Soul/an Ali Boghra 

Khan, l’armee niusulmane parvint a Yoiiroung/ach sur la me droite de la 

riviere de Khotan. La fut livree une bataille acharnee oil perit Kumueh 

KouzIouX A ta. Un noinbre considerable de Avmhvz AaliuaX fut massacre. 

• © . 

La iin manque. 


En dehors des saints personnages dont je viens tLexposer plus on moms 
longuement la legende il y en a beaucoup d’autres qui out pi is part aux 
vieilles guerrespourl islamisine et dont on voit aujourd hui les tombeaux dans 
le pays de Khotan. Ce pays est reellement, comnie Ie dit la chanson popu- 
laire, le pays ties marts rs, Mais la plupart de ces martu s sont 

insignifiants on leur Iogende n’a pas etc conservee. Tel e^t //azret Maoulana 
Cheikh Clienis ed-din Tebrizi dont le tombeau est tout pres tie Khotan. I.e 


eheikh, dont les ancetres out, selon la coutume, mmle le mazar tie Genera- 

. on 

tion en generation, ignore entierement ce qu’etait le saint qu'il sert et 
anquel on a eleie un monument qui ne manque point tie majesle an milieu 
de la misere gene rale. II sait seulement qu’il est mort dans la premiere moitie 
tin xii siecle tie notre ere; la legenile tie ce saint a\ait etc eerite, mais 
1 unique inanuscrit aurait ete emporte par les Aalma/, il y a ermron deux 
Siecles. Pres tie Keria, on \oit un petit mazar appele K otun ( 'ha hi dan, les 
Martyrs tin Desert, dont le teskereh est egalemcnt perdu, f,e elieikh, que 
j ai interroge tandis qu'il sarelait son potager. pretend que e rst le tombeau 
dun fils, tie All, nomine Soul/an ilm Ali Osman Bogliru Khan, qui aurait 
lait tine expedition a\ant nieme Imam Mo/oi mined C.hezzali. 11 est ( ] ; ,i r 
le bime Irnmine eonfondait le gendre du prophite au-c un certain Ali 

Osman, descendant ou parent du Sato/ Boglua Kliau. Ce mazar sr n-ouve 
dans un grand espace sablonneux. assez retire, ou sel.-ient des suites de 
tumuli, eomme d’un aneien eimeliere. f.es indigenes appellenl e.da la \illc 
hintloue, IlimhwsUin rhahan. Cette pretemlue till,. |,i„doue etait prol.a- 
blement un aneien monastere bouddhique el ce Soul/an ilm Ali, dont les 
hauls fails sont ignores, pourrait him, nelro atatar „„.s„lma„ du 

Bouddha 
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YAA'Ol'B BEK ET //ABIBOULLAII //A DJ I 

Les indigenes lie sont guere plus savants sur l’histoire moderne que 
sur l ancienne et nous n’avons point reussi a trouver de chronique 
nou\eIle sur les evenements posterieurs a Tchingiz Khan. La fameuse 
chronique ecrite au wPsieele par le prince Mirza /hauler Gourgan est 
le seal monument historique important qui ait vu le jour en Kachgarie 
et encore a-t-il etc ecrit en persan on du nioins nous n'en avons qu’nn 
texte persan. On a cm que l’original etait en turc, on Y a cherche avec 
une sorte d’acharnement et toujours sans sucres. Nos efforts sur ce 
point n ont pas ete plus hcureux que ceu\ de nos devanciers. Toulefois 
je possede une copie d un manuscrit turc, datant probablement du 
\vf siecleet qui traite de quelques-uns des fait rapportcs dans la chro- 
nique de Mirza 7 /ayder. 

Sur les evenements contemporains eux-memes, il n’v a prcsque 
l ien, sauf quelques petits ouvrages ecrits par des Andidjanais. M. Pe- 
trovsky a eu I’ohligeance de rn’en communiquer un dans lequel j ai puise 
quelques details interessants. Moi-meme je me suis procure des frag- 
ments sur Ya'/oub Bek et Nadi/ Bek. Quant a Khotan, cette ville ne 
possede a 111a connaissance aucim livre sur son histoire moderne en 
general, ni en particulier sur ie regne de son dernier souverain, //abi- 
houllah. J’ai essavede combler cette lacune en louant un chroniqueur 
au mois, le chargeant de recueillir par ecrit scs proprcs souvenirs et 
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ccux ties porsonncs qui avaient join? un role dans la revoke de 18IH 
et dans les evcnements qui out suivi. Ce ehroniquour, no a khotau on 
I8i7,axant toujours vecu dans cette ville an temps de //abiboullah et 
de Ya/oub, v eonnaissant tout le monde. de condition modesto, mais 
assez instruit et intelligent, relativement independant et disant son 
opinion avec une franchise rare parini les Orieutaux, s’est acquitte en 
conscience de son office et m’a rapporte un manuscrit de 1 M > pages ((lie 
j ’ a i In et (jui m’a paru etre fait avec un louable souci de (’exactitude. 
Cette relation, que je publierai peut-etre ailleurs. olfre ceei d'mtercssant 
d'etre redigec a un point de vue purement kholanais, dans un esprit 
nettement hostile aux Andidjanais et a Va7ouk Bek. .Lai pris de moil 
cote quelques informations et les renseignements que j'ai recueillis 
peuvent se ranger sous deux chefs, d une part le temoignage du chef 
aetuel de la famille de l’ancien roi de khotan, de l’autre eelui dun 
hoinme qui fut bek sous //abiboullah, devint l\d/ini de \angi //icar 
apres le retour des (Illinois et depuis a ele condamne a iiik' retraite 
etroitement surveillee; ce dernier temoignage a etc complete et con- 
firine par eelui (Tun nneien ka/i el les souvenirs personnels de Lauteur 
de la chrouique ci-dessus mdiquee. 

Le chef de la famille de //abiboullah, lioveu de ce dernier, si ma 
memoire ne m’abuse, vit retire a la campagne, dans sa propriety 
(bAtchi, a environ sept kilometres a Louest de Khotan. II habile unemai- 
son de pa\san riche, vaste et assez propre, mais tres simple, a I nspect 
nu et triste. De nombreux domestiques, Lien dresses et serieux ; un air 
de noblesse et de (lignite en lout, dans les personnes et les choses : mais 
sans rien de fastueux, de hrillaiiL m de bnnant. et rela par prudence 
e\ idemment autant que par mediocrite de fortune. Des Lentree dans 
< elte maison, on respire* quelque chose de grave, le reg ret du passe, le 
dedaiu circonspeet du present, line piele intense, clout on ne pent din* 
si elle est plus aifcctee que sincere on phis sincere* qiLaflectee. On in* 
tume point, on fail les ablutions el Ton dil les grace's a\(*c mu* onclion 
parliculiere ; les paroles soul remeillies, les gestes louts el mesures, la 
politesse exquise. Le maitre d<* la maison mVcuedlil aver une rour- 
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toisie ompressee, mo fit servir a diner, regretta qu’il me fut impossible 
d’ae-cepter son hospitable pendant phisieurs jours et me (it entendre 
quo la defiance chinoise no lui pormettail pas de nous venir \oirlibre- 
mrnl et frequonimontcomme il I’aiirait desire. 11 se soumit (Tailleurs avee 
bonne grace a mon in terror a to ire et \ repondit sans hesitation avee la 
plus grande apparenee de franchise, mais, en realite, a\ee le plus grand 
souei do se menager et la plus grande erainte de ineeonlenter les 
maitres du jour. Il cssa\a de demontrer que //abiboullah n’avait nul le- 
nient ele respnnsable do la revolte do iNOd et qu’il n'avait etc qn iiii 
reholle malgre lui; pen sen fallut qu’il ne m’attirmat (|ue les Chinois 
n’avaient jamais eu de plus final sujot. 

« //abiboullah II adji, mon onrle, medit-il, etait un moufti a qui sa 
science religieuse et sa piete avaient \alu une haute autorite parmi les 
nuisulmans. \ la nouvelle do la revoke de Rechid ed-din Khodja a 
kouteha, le prefet do Ivhotan donna 1’ordre d’arreter mon oncle qu’il 
considerait comine capable de soulcvcr a Ivhotan un nmmemenl sem- 
blable a celui qu’aiait provoque 1 lech id ed-din. V\erti du mandat 
deeerne contre lui, //abiboullah s’cnfuit. Son fils, Abdourra/mian, qui 
gcrait alors a Ihalma un bien de son pore, instruit du sort qui menacait 
eelui-ci, reunit un certain nombre d’amis et se dirigea sur khotan. A 
kaptar Ma/ar ^kouni Rabat > il rencontra son pore, l/idee d'exciter une 
revoke ne leuretait pas encore venue, ils ne pensaient qu’a se defendre : 

mais en memo teni[)s un certain Pida Medjdid Ijlis du Radakh- 

chan, aventurier ambition v, a\ail songe a profiler pour son compte des 
troubles naissants. 

<( 1 1 avail rassemble des homines a /verghah k et s’elait mis on marche 
vers khotan, ramassant en chemin tons les nuisulmans do bonne 
volonte. Il eul bientot eim[ mille individns antour do lui et joignit a 
Pialma //abiboullah (|iii prit avee* lui la route de khotan. Dansoetle 
ville et dans les env irons vivaient alors un grand nomhre de Doungan 
qui saisirenl avee joie celte occasion, la's mis sc* reunirenl auv insurges, 
les aulre*s rosteront dans la ville el so soulevorent des (pie les revokes 
paruronl, khotan lomba sans p<*i n t* au\ mams des nuisulmans et tons 


III 
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les Chinois furcnt massacres oil obliges de so eonvertir a I islam. Le 
Hudakhchuni selait attribue le comniandcinent supreme, mais les Kho- 
tanais ne voulurent point (Tun etranger pour chef et imposerent Tauto- 
rite de //abiboullah. Pula Medjdid sVnfuit; cependant son rival malgre 
lui refusa le litre de roi quo 1 ui offraient les Khotanais ot le fit donner 
a son fils, Abdourra/unan ; mais il eonserva le pouvoir reel. Abdourra//- 
in a n fut roi pendant sei/e niois. I mi' arinee de J)oungan envovoe de 
Varkend par Va ’/nub Dek, comniandee par Man ta lao-\e, (jui avail 
pour interprote et lieutenant Niaz 7/akim Bek, marclia sur khotan. 
Vlxlourra/miau alia a leur rencontre et fut tuedans le combat qui out 
lieu pres de Pialma; mais les Doungan furent mis en deroute. //abi- 
boullali prit alors le litre rovalqu il eonserva troize mois. lletait maitre 
de tout le pavs entre (iounia, Sandjou et Tohar/alvk inchisivcment. I n 
jour (pie la population sVtait repaudue dans les eimetieres jjour hmiorer 
ses morts, les Andidjanais, assez nomkmix a Klintan. crurent le moment 
favorable pour tenter mi coup de main el se rendre niaitres de la ville. 
//abiboullah, a\erti a temps, fit a la bate' rassomblor quolqucs I roupes 
et dejoua le eomplot. (letle tentative suggera aux prineipaux person- 
na^es I idee d elever des fortifications (jui onvelopperaient cgalement 
la i ille ancicnne et la nouvelle et les mettraient a I’abri d un coup do 
main. (!e projet tut agree. I ne partie do la banlioue fut comprise dans 
la nouvelle enceinte. <pn alteigmt ainsi mi dev eloppement immense. 
Presque lonte la population vabde v travadla et en I!) jours tout fut 
acheve. On etablit a Tinterienr des murs mi grand noinbro de gens qui 
v ivaient anparavant dans les env irons on menu' a Keria et a Toherlehen. 

\a/oub lick, alors maitre de toule I llexapole moms Khotan, se 
rend it sur le territoire de oolto v ille sous protexte (Taller fain 1 horn mage 
an ma/ar cTlmam l)ja Tar Nadi/. Il etait suivi (Tun cortege assez nom- 
broux pour meriter le iiom d’anncc. Arrive a Zaoua, il envova lion/ourk 
Khan aupres de //adji Padiehah a(in de lui expliquor qu'd venait en 
ami et quo, s il lui plaisait de le vomr voir a Zaoua, il le roeev rail avee 
joie. P>ou/ourk Khan etant ties pieux (‘l descendant dn prophete, //abi- 
boullah no so crovait pas en droit de douler de ses paroles. dependant, 
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an lieu d’aller voir lui-meme Ya /oul) lick, il cnvoxa son fils. Ya'/oub 
accuei 1 1 it ce dernier admirablement I>ien et fit tout pour le seduire: 
presents, paroles flatteuses, marques dhonneur, il n’epargna rien. II 

I n i dit (jue, se rendant en pelerinage an Ires saint tomheau d Imam 
Dja far, il serait heurcuv dc voir un Jiomme aussi remnrqoable c[uc 
7/abibouIlah pour sa piete non moins que pour sa (lignite et ses talents. 

II le priait do \cnir a sa rencontre a Zaoua. Pour preuve de ses bonnes 
intentions il fit apporter un Koran, jura sur le Li\re saere qu’il parlait 
avec sincerite, \ apposa son cachet et chargea le fils de //abiboullah de 
porter ce Livre an roi de Khotan et de lui transniettre ce qifii avait 
entendu. Malgre les avis de son entourage, //adji Padichali ne \oulut 
point avoir l air de se defier du sermenl d un musulman prete sur le 
Coran et il se rendit avec line laible escorle a Zaoua. A peine iut-il arrive 
(jue la'/oub le lit prisonnier, tandis que des soldats envoxes a Khotan 
se saisissaient des prineipaux person nages de la xille. \ a /onb entra 
dans Khotan, trainant tons ses captifs a sa suite. Dix jours apres, il 
envoxa //abiboullah a Yarkend oil il fut mis a niorl et jete dans un puits. 
Ya'/oub resta nn niois a Khotan et, en partant, \ laissa Yia/. //akim en 
qualite de gouverneur. Celui-ei administra Khotan duranl trei/e ans, 
periode que la pesanteur des impdts, etahlis par le bedaoulel, aggraves 
par Tavidite persomiello de Niaz //akim, rendit Ires dure au\ Kliola- 
nais. 

« Korsque ^a’/mib fut arrive a fepoque criti(jue de sa lulle eontre 
les ( Illinois l ambition bien eonnue du goinerneur de Khotan excila 
chez le JW'daoulel des soupeons sur sa lidelite. Decide ;i le remplacer, 
il Pappela aupresdelui. Mais Niaz //akim qui n'avait jamais eu line con- 
fiance illimitee en la faveurdont il etait Pobjet, entrelenait des intelli- 
gences secretes parmi les domestiques qui approehaienl a /oul) de plus 
pres. Vrrive a Koutcha oil se Irouvait femir, il tut avert! des mauvais 
sentimenlsqiieeelui-ci iiourrissait a son egard. il s’abstinl de se presenter 
sur-le- champ et donna a un serviteur de ^ a /oub, qui etait a sa dox olion, 
sa bague dont le chaton contenait un poison \iolent. Cet liomnie, con- 
formement aux instructions qu’il avail recues, mcla ce poison an the de 
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l'emir qni inourut on quelqnes instants. dependant, Nia/ 7/akim qm 
avait cm i soin do preparer des elievanx dt* posit 1 lo Imi” do la route, 
senfuit a Kliotan oil il arriva Ic dixiome jour. I.c lils do N a /< >n I lick 
/vouli !>ok. in I it isi [ mu* armec ronlro 1 assassin tic* son pore, le baltit, 
mais nt* put s'einparer tit* lui, car Nia/. //akim, tpii avail, tlt*s avanl la 
Lalaillt*, onlonne tit* lonir ties rhevaiix prels sur la routt* tie Trhar/alv k, 
s enluit el passa au\ (.Illinois t[iii Larrueillirent ot, apros la complete tin 
Turkestan, It* nommerent “ouvornour tie ^ arkend. Ils It* mena^erenl 
an jioint tie Ini laisser enlre lt*s mains mi ^ rant I nombre do fusils et mi 
ranon sans afiut el sans roues. bienlol Nia/ //akim son-ea a rallunier 
la rebellion mal eleinte t*L s etait deja entt*ndu aver tpieltpies person- 
naiies iniporlants. L n jour, un charpentier fill appele rht*/ It* prefet 
t hint>is pour rerlames reparations. Je ne sa is <| nolle fan tt* In i a\an I a l tire 
des roups dt* baton, il s’erria : - It* ne sais plus on vivrt*. on me bat 
in. oil mo bat rho/ Nia/ //akim. j> — « It quo la is- 1 u rite/ Nia / //akim / .. 

I ne chose tjiie je ut* puis dire. - Sur son reins reilere then dirt* 
plus Ion-, on eonunenra a (rapper son tlos nu aver uu Itiuel trompe dans 
la j;raisse bouillante. La douleur dorida le rharpentier a dire tpi'il fabri- 
quait olio/ Nia z //akim tin afiut tie ranon. Immediatement It* prefet so 
rendit rht*/ Nia/ 7/akim et Ini till : «, la* tao Lai vons appello. snivt*/-moi 
sans retard. »• Nia/ 7/akim pril aver It* prefet la route dt* lxarh<>ar. En 
oliemin Nia/ 11 akim, par inaniero tit* plaisanlt*i*ie, Ala son l>onnt*t dt* hek 
et en roilla un ties homines qiu Larrompa-nail : « Par !)i(*u ! dii-d, tn 
as line bidlt* [etc tie hek! »» — " En ee moment, riposta I’autre, je ne 
voudrais pas ehnn»or nia tele ronlrt* la voire. ■> Pen do temps apres le 
jirelel faisait met t re Nia/ 7/akim a morl. »» 

Tons les vieillards (pit* j’ai inlerroj»es st* soul arrordrs pour me 
lain* un tableau Ires sombre do la domination rliinoisc avant la revoke 
d<* ISO.). Les unpots t*lai<*nl lrt*s lourds, les (oneliomiairt*s ehinois el 
los l)t*ks musulmans alors plus nnmhrciix et plus important rpi'aujonr- 
<1 Inn se rt*ndaienl eoupahles tl t*\artions sans nomine. Le penpio, 
a(*eahlt* sons L* poids tlt*s tlt*tles, elail dans unt* misert* extreme. It* 
commen t* elail treslaible: beaurouj) tit* rhosesquo Lon tin* anjourtLImi 
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de flndo mi do la Hussie no so Irouxaienl pas alors a Kholan et I on 
s’habillail ordinairemenl aver lies elolios indigenes. I /agriculture otait 
clans mi ctat miserable el la pauvrete generate avait amono un avihsso- 
ment des pri\ tel rjue los pax sans no pouvaienl pins \i\re do lonrs 
terros. l/impdt lonoier ax ail ete remplace par unc capitation lonrdc cm 
ollo-inome t‘l prelevee d ime maniere oppressixe. Les licks reclamaicnl 
lo paxemont de plnsienrs mois daxanco cl oxigeaient Eimpbt avant 
reeheance. Pom* ex iter eelte txranuic nn certain nombtr dindividus 
s adressaient anv interpretes m nsnlmans dn pretel chmois, qui etaient 
alors de pros personnages, et qui, moxennant finances, lenr accordaient 
lour protection et les faisaient exempter des taxes. Dautres so laisaient 
reconnaitre comme proteges de fa/sa/al consub de Kho/and* qui otait 
Ires puissant et avail line cseorte considerable. Les sujets andidjanais 
etaient du reste plus nonibrenx qu’aujounrhui. Etaient reconnus comme 
tels non sculemeut les pens originaires dn klianat de Klio/and, inais 
aussi lours enfants nes a Kliolan de meres indigenes, lesquels sont 
maintenaut siijols chinois. Lnliti d autres echappaient a foppression 
par la fuilo. Les beks ii'en oxigeaient pas moins des mingbachis le umn- 
tant total de la capitation a laquelle de nombreuses personnes s’elaient 
ainsi souslraites et les minpbachis etaient obliges de eonlraeler des 
dettes pour s’acquitter el de fa ire paxer pour les absenlset les prix ilepies 
ceux c 1 1 1 i reslaient et if etaient les clients de personne. On no pouvait 
travailler en plein jour aux champs sans nsquer de sexoir happer an 
collet et sommer de paver Eimpbt cpfon ne dexait pas. J ons les paxsans, 
cpii n'allaicnt point se rofugier dans les x i lies, pensanl y trouxer un 
sort meilleur, cherchaicnt des consolations dans foaii-de-vie et le 
hachich. 

Los temoins quo jai cites plus haul en seeonde lipne rapportont 
ainsi Ehistoire de //abiboullah et lour roc it est certainement plus rap- 
proche de la verilo que celui dn nexeu de l ancien roi : 

«< 7 /abiboullah otait un moufti a qui sa piole cl sa science avatenl 
acquis hcaucoup d’antoritc. I n (Illinois, s’etant convert! a la religion 
nmsulinane, selait retire die/ lui. Heeherche, il x lut trouxe cl foil 



.) 1 


MISSION SCIENTIFIQLF. DANS LA HAITI- ASIE. 


confisqua les Liens de //abiboullali. ( !elui-oi. scnlant sa vie monncoo, par- 
tit pour La Meeque. A Mediae, il vilen songe qu’il serail imjonr mi do 
Kliotan et il se mit aussitbt en devoir de rentier pour aider il l'acrom- 
plissemont do cette prediction divine. Leu a pres son relour eelata la 
revolte de Heehid ed-din. Dos qu il lapprit. le prefet de Kliotan pro- 
claim l elat de siege et fit eouper les pouts de la citadelle aulomiie 
1*280 de I liegire — oololire 1 SO.Ti . Ouarante Douugan. qui se trouvaient 
alors a Kliotan, s'enhiirenl vers Tcouakil. Lne foule d’Andidjanais. de 
Kaelnniriens, de Jfiulaklichani (‘I de mendiants se joigniront it euw De 
son cote //abiboullali. qui vivait an v illage d’ Uelii. envova son fils par- 
eourir le pavs et raniasser tons les homines de bonne volonte et Im 
donna la consigne de se trouver le quatriemo jour soils les nmrs de 
Kliotan. I.e troisiemc jour. //abiboullali se rendil an (ioul Hugh, grand 
espaee fibre an pied du inur occidental de la citadelle cbinoise. on les 
l)oiing;in (“l les aulres insnrges s’etaient rassenibles. \ii milieu d’eu\ il 
se mil a prior Dion a haute voi\ et on repandant des larmes. excitant 
ainsi 1 ardour des lideles. Le lendcinnin matin, arriva le Ills de //abiboul- 
lab. Abdotirra//inan. avee quin/o mdle homines arnies do batons, de 
eoiileaux et de serpes. On avail fail <les tambours avee ties niariintes el 
des trompetles avee des courses. On avail en tout quatre fusils, qui 
fiirent eon lies a dies chasseurs. Lotto loulo s’approeha en desordro do la 
oilndcllo mi poiissant do grands er.s; mills la fusillade do la garnison 


chinoise avant lue line vingla des assadlanls. ooiiwi eonuiieneerent 

a inn*. Les marcliands, ipu eta lent a clieval el arnies de sabres, so mirent 
au-devanl d’ouv el los ramonoronl an combat. Lost Illinois hissereut 
leu r ii)ii<|m* canon sur lino sorto do lour, le ohurgoronl jusqu'a la 
gueuleet v inirenl le feu ; l anne eelata, tuant tons les oanonniers. Le 
profe! desospero lit anionor des bards do poiidre dans son va-men, 
revetil ses habits do coreniomo. assombla sa famillo aulour do lui, alfimia 
I ranquillomoiil sa pijie et on laissa loinbor le (abac eidlamme dans mi 
des bards, foul lova-mon saula. Lopondant les musulinans av aionl reussi 
:l mH,n ‘ f '<’" » •’«»*■ ,l( "’ polios et a oomblor I.' fossfi. Les deux a/sa- 
/als andidjanais inontorenl sur les inursde la eiladelle el on lirenl le lour 



IIISTOIRE MODEHXE. 55 

5 cheval ; mats comme la unit clait xemie, //abiboullah les rappela. 
D'autre part on n etait point par\ enu a lranchir la porte en Ton. La nuit, 
los (Illinois boiiclurcnt cede porte a\oc des sacs tie ble et (forgo. Le 
lendemain, en commandant lassiut. //abiboullah (lit a ses homines (pie 
ces sacs etaient pleins d’oret d argent: quelques sorondes apros. il nVn 
restait plus rion. La \ille prise, tons ies (Illinois furent massacres a 
lYxeeption d ime soixantaine <pii se convertirent. Alxlourra/nnan, elu 
roi, s Occnpa d’orgaimer uno arinee <pu no depassa jamais trois on 
quatre mille homines, Les painres furent fimtassins, Ies riches ca\a- 
liers et une soldo de six tongas i5 fr. 00' par mois fill allouee a chaque 
homnie. t n certain Mo/jammed Vli Khan, de Kahoul. bnrgne. ancien 
.s djbdz de letnir de Kaboul. alors apothicaiiv ambulant, fut charge 
de (instruction militaire. Le> forgerons do la vide fabriquoront sous 
la direction d un liomme de Kho/and des fusils a meche et des canons 

avec de \ieilles marmites et des broes de cuivre On (it 

w Jy' 

ainsi six canons. Ouehpies mois plus tard, les Andidjanais complo- 
terent do s’eniparer de la personne de 7/abiboullah ct de soil fils au 
moment oil le matin iis allaient leur presenter leurs hommages. 7/abi- 
boullah erli reunit des soldats. Les Andidjanais s enfuirent a Yarkend. 
qui venait de tomber au pmuoir de Reehid-ed-din. Rientdt 30.000 
homines sous les ordres de Soule\man Imam, doungan. a\ec Niaz 
77akim comme lieulennant, sortirent de\arkend et niareherent sur 
Khotan. I Is furent battus dans le combat qudls Ii\ rerent anx Khotanais 
pres de Rialma ; mais Abdourra/iman \ fut tuc et son pore prit le litre 
ro\al. Kn 1383 (bSljb-OT’i, 5a7oub lick arri\a a Gouma avec G ,00( > 
honimes et dix canons sous pretoxte do se rendre en pelerinage au 
mazar d [mum Dja far. 7/adji Padichah envova son (ils a Gouma pour 
savoir Ies intentions de Ya /oub. Celui-ci jura sur 1 c Goran qu il venait 
en ami. 7/abiboullah le crut et vint lui-meme a la rencontre de Yatdh k 
a Zaoua et laccompagna a Khotan. Le soir Ya /'oub in vita le mi de 
Khotan et son fils a diner dans la maison qifil occupait et aufour de 
laquelle il avail dispose un certain nombre de soldats. //abiboullah se 
rendit a cello imitation; aussitdl Ya /oub s’empara de sa personne et 
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cetto unit mrmu I imuomi i\ ^arkrml sous la comluito <lr deux cunls 
cautliurs. A Aara/arh ([iiuhjurs personnel crurunl rucomiaitiv lu rni. 
mats <dlus no lvussiivnt pas a rasscunblrr assiv vitu lc nombrr iFIinmmrs 
muvssaiiv [)our Funluvur. L r malm il \ (Mil tin combat tMitir les ^cns 
di‘ \ ouroun^/aoh ut Ics troupes do Fatal \/ <]in FemporUuvnt la< ileum ml . 
^ a /oub laissa coimm’ "ouvoriuMir mi curiam < hidailchi. qui d(Mt\ mois 
apres tut remplaro par \iaz //akim. clout Fadministratmu a laisse a 
Kholan do mauvais sou\emrs. ()n esl uuanime a atlirmrr que Fa(al\/ 
est inort empnisonni' par Nia/ II akitn. Feu apres la defaite de re dernier 
par le fils de ^a /oub. les (Illinois armrrrnl vers la (in do Faulomne. 
Vic ‘iir appmehe, l(‘s plus compromis dent re les principal! \ person na-es 
s'enfiiirenl. \ i m I Khan I a. Ills de Mou/niiik Khan. Venn aver le Ills 


dr N a /onl. el AIoAainmed \min I’avcniijlo , £ . on plutdt le I.orone. 

ancien i>ouverneiir de Aara/arh. ipii a la suite ile dil’lirullrs a\ee \ia/ 
//akim. a\ ail ijiiitle le pa\s el elail reventi dans la rompa-me du Ids de 
Na/oub. se saim renl aver quarante homines parOud|el. I’niitelua et 
Sandjou jiisqn an Aara/oram. \ a\ant pu franrhir les passes a cause de 
I ahomlanee de la nei»e. ds revmronl par Koukvar. oil ds furenl saisis 
|>;ir mi hek nnisnlman qui les livra an\ C.hinois. Ils tiirent mis a mort. 
I n tneme lemps Mir/a \h I'ansad de cn|oucl>. aver environ dens rents 
homines, selait retire do rote de Samponla. I .es (Illinois, apres avoir 
pris possession de Kholan sans <oup lenr. le ponrsiuv irent el l atlei- 
i-nirenl nil pen an ilela de Samponla a Aoul/is lan^ar. a I'enlree de la 
steppe. La petite troupe <le Mir/a All Jut ladieecn pieces. I.es ( .hinois, 
apres leur re n live a Kholan. \ limit seidemenl one v inflame d'rxrru- 
lions capita les. Ils Inrent aeeueilhs i online des hherateiirs par la -ramie 
masse (le la population, qui avail siipporle avec impatience la domi- 
nation de Na7o..l. Ilek. On se piai-nail des mipdls hop h.urds. des 
< oi \ ees mtolerahles. I. adminislral ion pa vail quantile pools par tele les 
moulnns destines a lalimental ion des troupes. Dans les nmnta-nes du 
lo/ou/ davan el d \t< lian on pavait no len-a d'mipot par tele de mou- 
ton.On ' ite.les jardinsqm f.irent laves deux cents ten-as el ne rap- 
M ‘ llr 1 le seivi.e nnlila Mm., Imre 
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on leva it de force lieauemip d’hommcs a lours maisons, a lours champs, 
a lours allairos. \ a /oul> Lick posscdait quolquos-unos dos qualites qui 
font los lidros ot il no son^cait point quo la plupart dos homines n’ont 
pas ou eu\ la plus polite parcel le d’heroismc; aussi hien, landis quo 
lui -iiUMiir eta it pa\e do sos efforts par ies satisfactions do l’amlnlion, le 
plus j»raiul nomhre dr ses su jets ne trouvaienl aueime compensation de 
I e m's sacrifices. 

la's (Illinois revemis. on composa cello chanson <pio Ions Ies Klio- 
tanais chanlenl encore aujourd’lmi. 


s 






dio Ju'U-l 

^ ^ \ z J I^j U- 

r ii ^L- UJU 

Jr/^'} jljjl^i- ^_jl 

jljjl_^. <jl ^lui. 

->)y Jk *4 

\ 

J I Vj-u X jV 


L^ ^ (J- 1 ' 


iST^ '-ffiJ* Jr 

^ol jr» ^ J ^ ^ 

J L-Vjrj> jV<^: 4T 

^'>j^ r r^<r 

b' jUiw. u/'i^JL jVU»- 

wJ ; “» Ji-jlij-i jVoAcj <Uit> 


err 


De Pekin, les Chinois sont venus comme Ies nitres du ciel, 

Les Andicljanais se sont enfuis comme les pourceaux des hois. 

Ils sont partis pour rien comme ils etaient \enus. bionics et laches ils 

_ . .s en sont alles. 

Cliaque jour ils prenaient une femme nouvelle et ii’audent d'\eux on 

. v ". v;i n 1 ' quo pour les Julies lilies, 
De plus, .Is samusaient avec des batcha, sice proscrit comme une honte 

. .pa r la hoi sacree, 

Ur, (juiconcpie ineprisc la Loi, Dieu Ic comble il'opprobre. 

Ils out repandu beaucoup de iiiaux parmi les musiilmans durant les 

.amices de leur sejour dans l llexapole, 
.Manquant a toutes leurs promesses, prenant par ruse toutcs les villes. 

1 . Ortl, on raphe locale conforme a la pronunciation, pour ,„ot tre~ frequent 
dan> la lan^ue ordinaire. 
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CJi* 

J.A/} W 

<^Vj < 5 ^ 

^jlA ult 3 cS-^ *** JV 

^O&t ols ciXjjjl dAjJlj; 
c tjVJjg ^jj* ^ 

jj^' ^jO A-«-A ^ Iju^w * 


jlC \j J^JklC 

w_j>V i&lp IcjVjJ 

^*>> vjl^ljLd ijJ- t^Jjl 


* >AjI 40 

^^a?l ^U piU , iif^ jV^Uai* 

Jt* t'Ai. 

ctjVJji J^*U> ^ ^ 

jjaJ ;>U Ojjj> Ic 


<J^y. 


k£j* <x+>»\ 



La colere celeste eelata soudainemcnt et, sortis dc Chine, les infideles 

[ egares vinrent. 

Lorsque ees Andidjanais lurent attaqucs, ils moimirent de pour avant 

djue d’ongager le combat 

Kt an lieu du paradis eternel de Dieu, ils recurent sa malediction. 

Ils s enfuirent de Tourlan ii Kourla, coniine des laches ils senfuirent a 

Kourla ; 

Toute Larmce resta dans la stupefaction, toutes les \illes furent ruinees. 
Les (Illinois vcnus etablirent la tyrannic, tons les musulmans porterent 

plainte an (del : 

O Dieu! donne-nous toi-meme la justice, toi qui as cree le nionde de 

lun ii Lautre bout! 

Kt Dieu ecarta de Loppression les mains des (Illinois, et de la tyrannic 

les fit rentrer dans la \oio droite. 
M aintenant de jour en jour le pavs prospere, tons les musulmans sont 

'contents du cicl ; 

Que Dieu rende la religion du prophete puissante! et fais ce nion<le 

prospere, d Riche. 
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I .a langue que Eon pari e a Khotan el a Keria est oxactement la 
mnue que cello (pie 1 on parle dans le Turkestan eliimns tout enlier 
depuis Khouldja jusqu a Tcherlchen, depuis Kachgar jusqu a Kouinoul, 
Idle se distingue d une maniore Ires nolle do la langue des A\rgh\/. de 
la montagne el des Aa/a/ de la steppe, mais elle est a pen pres sein- 
1)1 a I > I o a <*(dle (pu est en usage dans les ^ dies on villages du Turkestan 
occidental, a Uotikhara, a Samarkand, a TaehkenL a Marghclan. Les 
laeons de parlor des diverses regions outre l>oukhara el Kouinoul sont, 
a \oir lt‘s choses dans I'ensemble, pen importanles. La grammaire est 
parlout la menu 4 el les dilloroiieos no portent guere (pie sur la pro- 
hoik ialion el le \ orahulaire, En eomparaison do la pronunciation du 
Turkestan russe, cello de Khotan el de Keria est dure, hachoo, gultu- 
ralo a I exlremo, hoaueoup moms nolle cl moms agroahlo. Les gens 
do Margholan el de Uoukhara, brusquemonl transports a Khotan, 
out j)(‘iue dans les premiers jours a reeounaitre les mots qui lour sont 
le plus (amdiers. 

La langue aiqourd Imi pa rice park's populations sedentaires du 
Turkestan taut occidental qu oriental est a pen pres la memo quo cello 
quo nous connaissons par la ehromque d\l>oul (iha/i. Jo no parle 
point des memoires de Labor donl le toxle public par llmmski est ox- 
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tremement incorrect an point den etre parfois inintelligible: de pins, 
abstraction fade des veritables (antes, le st\ le de Haber n a jamais du 
etre conforme a aucune langue usuelle ; il contient tine tonic de mots 
arabes et persans ([ne nul, sauf lessens Ires instruits, n entend an- 
jonrd'hni, et les expressions torques on sont emprnntces anx dialectes 
les pins vanes. J en ai qiiolquefois in des passages a des lures epu 
connaissaient les langues des A\rghvz, des AazaX* et des ladji/ et qui 
cependant nc comj)renaient que pen de (‘hose a ce que je lisais. An 
contraire, un homme uu pen intelligent et a\anl vo\age compreud a 
pen pres tout dans About Ghazi. La gramma ire de cet auteur est pres- 
(jue identique a cellc qui est en vigueur de noire temps et son voca- 
bulaire se compose pour la plus grande partie de mots encore employes 
dans les v 1 1 les du Turkestan; toutelois on y trouve une assoz nom- 
breuse categoric de termes qui sont propres au\ dialectes des Aaza/ 
et des A\rgh\z. 

Je nepuis m’etendre ici bien longuement sur les travaux de lin- 
guistique auxquels je me suis livre an cours de notre mission. La place 
me fait defaut; de plus j’ai perdu un carnet de notes eontenant une 
theorie complete du verbe avec sept on liuit cents exemples a Uappui 
et environ niille mots qui ne se rencontrenl point mi sont ma I expliques 
dans les dictionnaires et vocabulaires de Yamben , Pa vet de ( lourteille, 
Boudagof, Shaw et \alivkine. Je dois ici rendre ton t particulieremrnt 
hommage a l’ouvrage de Shaw intitule: .4 sketch of the turf/ lan- 
£>uui*t\ qui eomprend une grammairc el un vocahulaire dn dialectc dr 
Yarkend, laits avec soin et reellement conformes an langage nsuel. 
J(* m en suis servi en vo\agc a\ec le plus grand profit et si j’\ ai rele\f 
qi iel(j i M'S inexactitudes et I’abscncc d un assez grand nornbre dr mols 
generalemenl conniis, j\ ai plus souvrnt trouve la juste explication 
de beaucoup de termes et de formes quo Lon cherchernit \ainemenl 
;i i Hours. Jr me bornerai a signaler (jnehpies earaclerisliqncs du dia- 
lecte du Turkestan chinois par rapport a celui decs Sartes de Trans- 
oxiane (‘t a enumerer qiielqucs mots de la langur courante qui ne 
se troment pas dans Shaw. 
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Dans ees mots je me servirai des lettres arabes dont on a l’habi- 
tude et(jiii offrent le grand avantagc de laisser un pen dans le vague 
la prononeiation des voyelles, qui, dans le turc oriental, varie d’un 
individu a I’autre. En voulant trop preciser cette prononeiation on en 
arrive a etre inintelligible. Pour prendre quelques evemples le mot 
bleu, se prononce indifferemment Lou!;, kok, keuk feu, elair 
comme dans oeuf ou eomme IV/ bref en anglais); ", lac, se prononce 
/eul on koul\ , bras, main, se prononce ko/ ou Voul. L’harmonie 
vocalique est loin de presenter le ineme caractere d'cvactitude rigou- 
reuse que dans le dialecte de Constantinople, et e’est une question de 
savoir si la population du Turkestan, etant indo-europeenne d’origine, 
n a pu plier ses organes a cette particularite des langues ouralo- 
altaiques, ou si I’harmonie vocalique est un perfectionnement relati- 
vement recent, que le turc ouigour et karlouk n’avait acquis que d’une 
maniere incomplete lors de son introduction en Kachgarie. En cequi 
concerne les consonnes il faut noter: 1° que la prononeiation du ^ 
n’est pas adoucie comme en persan et en turc osmanli, mais est sem- 
blable a celle du gluon arabe ; 2° cpie le ^ se prononce toujourspy 
3° que le j nese prononce presque pas; on le remplace quelquefois par 
un a , ainsi Ton dit km au lieu de k ir colline. Fining cAVs- lui ro- 


pe en , devient jiia/tg. j\, mari, se prononce presque }e; ^j\i mon 
mari, a pen pres ) iem. Enfin remarquons qu’au commencement des 
mots le ^ et ^ permutent constamment : on dit egalement j ilghoiin 
(ou > ou/ghouri) et djlghoun (j j -H -^ — ta man's) ; dj ip et yip 

(w->. , = djighlaydec t jeghlayde i = '> 

♦ ****’*•* •* *•* ^ H 

pleure). 

Bien que la gramma ire soit semblable dans ses Iignes generales des 
deux cute du Pamir, il \ a lieu cepcndant de fa ire quelques distinctions 

au point demode In morphologic. Ainsi les formes vorbales 

jv, fre([uemment employees dans le Turkestan 
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occidental, ii(' soul [)oint usitees a Kaeligar ni a Kholan oil Ton (lit Lou - 
jours .A . je donnc. . V . i’ai donne, . ^ c\ jc donnerai. En ce 
(jm conccrnr le vocahnlaire il n\ a ({11*1111 petit nombre do mots qni, 
on usage dun cote du Pamir, soienl iucompris dekalitre; mais il cu 
est line plus grande <piantite pour les([ii('ls le penple de kachgarie 
manileste uue predilection marquee Landis (jue Uon n’a pour ainsi dire 
point (occasion de les entendre dans les villes on les villages de la 
HouUiarie ct du Ferghanah. On pourrait croire a priori que le dialecte 
do l ouest est beaucoup plus improgne (pie cclui de Test d’elemenls 
cmprmilds an persan. E11 realite la difference a cet egard est tres faible 
et Ion ((instate memo plusieurs mots d’origino persane on arabe, 
employes dans le dialecte oriental, (jui soul inconnus dans [’occidental. 
Ainsi dans mi des districts les plus recules oil Lon parlc le turc, dans 

les moil tallies do Polour, on (lit tou jours JLL* an lieu de le mot 

est enc ore d un usage asse/ repandu a keria, il est comm a Klio- 
tan, il cesse de l’etre a Yarkend. Dans tout le Turkestan oriental le 
tonne ordinaire' pour dire merci est ({iron, ach/alla) an lieu de 

’ ( l n * ( ‘ s ^ lc vrai mot turc, toujours emplo\e dans le Turkestan 
occidental. 

Je donne ici une listc de 1 f> \ mots propres an dialecte kncligarien 
pen on point eonnus des Sartcs de 1 Ouest du Pamir avee les mots 
correspondants generalemenl usites parmi les Sartcs. Cette liste n’est 
point complete, mais elle snflira pour permettro a un vo\ageur de 
reconnaitre si rimlividu (jui Ini parle ajipartienl an bassin du Tarim 
011 a c('ii\ de rAmou et du S\r, an savant pour dislinguer si le livre 
(pi il lit a etc ecrit de Fun mi de Fautrc cote du Pamir. 
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MOTS US1TKS DANS LE LANG VG E VULGAIRE 

DU TURKESTAN CHINOIS MOIS SARTES CORRESPONDAXTS 1 


J-bl 

compuonon, copain, aim, 
aniant. 




a contre cceur 



U 

ou ^Ufl soeur ainee (\_^\ 

u 

aussi comm dans la 


s i mi i fie mere a M a r o h e lan 

O 


Kachgarie 

Ulcl 

femme 


id. 


ami in time 



jp 

grains, produits de la mois- 
son 




paume de la main 


(kaf ) ou kaft 

!> # i 

planche de tailleur (mot 
chinois 

tit 

qui signilie planche 
en general 

J* UMsC i 

entendre 




metayer 




face a face 

jjjj 

ou 


legumes verts en general 



W 

epaule 

IsCl 

ivelka 


nou veil e, repo use 

Jjd 

(khabar) nouvelle 

1 jJjijI 

en face do. . . 



u-jl 

V 

(udjma ou utchma) mure 



dttjjl 

(ourtang) station de poste 




I . Quelques-uns des mots qui se trouvcnt dans cette colonne sontconnus dans 
le Turkestan chinois ; je note seulement eeux qui \ sont couramment employes 
dans le langage ordinaire. 
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grand canal d’irrigation 

n n 

iS jl 


3>J ] 

petit canal derive do l’ous- 
tang 

c 11 

jVy 

\'fl\ 

toit 

r l " 

ne signifie 

T J 


en Kneh 

JV/ 

(avla/t‘ on JXj| homme, 




animal dont la pcau est 
couverte de taches 



L?-) 1 

(oui; bciiuf 




de a com! re 

tA5C3 1 

(angi eh tarn 


vite 

> 


fJU-std 

leutre iju on met sous la 



V- 

selle du cheval 


^1 

vetements 




vieille femme 

oy U- 



choisir 


i i L*V ® 1^^*- 


beurki calotte 


(dou pi j 

oVj} 

pillage 

£-vt 



brigand 

C5^ ljS 

aussi connu 



gari.‘ 


pierre a aiguiser 

JUS 


iiUMj 

niguiser 


V 

iiW/jj 

polle a feu 

Shf jVl 



sein, niamelles 

fJWcl 

V - 


‘Jjl VI 

precipitd, qui agit avec pre- 

OULtlA 


^ « V 

cipitation 




tenir dans i avec , 




exiler 

— 



(]ue mm 
g;irie 


i'n Knell- 



LINGl’ISTIQUE. 


G7 


OUiVl. 

T 

T 

ilj) 6^ o' 



eeinUire 

'6 & 

i'bel bagh tres con- 
nu en Ivachgarie 


pcau d un animal 

6* 

(tore connu en K. 


pale trail t 

Li 

L>-- 

biale ■ 

T 

bordure interieure dun 
manteau 




champ cultive 

iy<\ 

( ikin y 

jfc 

chauve 

s 

tab signifie aussi 
teigneux 

jltt 

sac 

^5 5 

£ap) 

Vt 

dehors 



Jt 

vigne, plant dc raisin 

i)\r 


r 17 

muraille 

J'ji 

(daval, dououal 

dtt 

tang non 


egalement usite en K . 

1 i~\~ 

soucoupe 

< ; isO 


on |^Lr 

plante rpii rend foil eeux qui 
i'll man gent, d on *fnu» 



Jll 

pantalon 



i<1t 

CO U SSI 11 


\est\7i mi 
' - M 

♦ ?C~S 

comment a ous portez -vous? 

y-i 


dWl j 

topalang poussiere 

dfcU 


y-j 

(tdhhdi pou let 

3 3^ 



on plafond 

w ; * on * 

<« hi P, 
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JUy 

bonnet fourre 

llLL" 

¥ H 

(telpek 


itonpf) vert, non niur (fruit) 

->> 



interprets pour le elimois 
- t’oung eheuj 



Jby 

eouvercle de marniite 

5 


jfUljiT 

seiner Iclu ble, etc.' 

±Jl.\5^l 



bride de cheval 


djilaoii 

JUMur 

insulter. prouder 


con nu cn K 


pour niauvaise ii 

boire eau 

D 



seller un cheval) 



V 

tola beau coup 


k(Mlp 


tjU.'j.Via- fairo scs prcjiarntil do tl <■ - 
part 
braeelet 

\y>. iourrure, numteau tie four- 
rure 

mors 

collation d'honneur qifon 
sertsurla route au\ \o\a- 
H'etirs de distinction 
se rassembler 

doloire 

prele 

il 1 1 e u r i r 

< , uvctte de toilette 
i^arde, sent i nelle mot ciu- 

*“ liois 
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tmirncr i intransitlf) 

iJilbT 


Iky. 

grand 

c? 

katta 

tl Iky. 

belle-mere 

tl 



navct 


chfdgham 

v J t v 

demienille 

n 

'iTo\cr 


dfcW 

stupcur 



V L\L~> y>- 

foil 



L5C> 

medccin 



^s> 

bol 

._r 



faineant qui mange beau- 
coup 


I a \ cud 


beau-pert 1 , pert* de la lemme 



l^b 

pore 

tt 

con nu cn K . 

IjSb 

registre mot chinoisi 



Itb 

petit serin 1 

— 


liil 

alone 

j\5Cl' 


i)l-xo 

fille esclavo 



ilo 

bosMi 

^ri 

oil ^ \ boukrn 

0 ^ t. 

dib 

mocjuerie, raillene 

s ,se — 


ftajj 

'/erdek’t calotte 



J^3 

cimet iere 

ct-j/ 

comm rn k . 
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Sr 

ternic lc plus ordinaire pour 
dire : fou 

’soilffet' saule 

o 

Jit 



isono' gauche 


tchap 


trou ii la partie infcrieure 
d une niuraille <jui per- 
met ii beau d'cntrcr dans 
!(' champ on le jardin 



L-*i 

taillcur (mot ehinois 




tasse a the 

<JL, 



suiniek baiter 

Jl:jl 


^U 

sat laid 



J?U— 

spa/ pendant d Oreille 

<ul>* 

pour 

Kl* 

sipil fortification, niuraille 

de \ille 

— 


Jlfj- 

battre, donner des coups 

JWy 

eoiinu i'ii Kachearie 

XliAUH 

pendants de chevelurc 

y ^U- 


s\ * 

- J r~ 

chut ! 

jl.U' 


UJU 

esehue 


/mil 


diner i arabe : j aliment 

“"JUT 



tout a fait 

Uf 


V 5U. 

on arabe lourreaii, 

Cy 

/ \ n 


etui de emileau 




on pied, jambe 

i 

comm en Kaehoarie 

n 
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J-v'i 

aveugde 

n 


jLy , 

.jLjy ventre 


JV:\5 

atteler 

Jl^y 

J^y 

laid 

^iy- 

jUjUy 

deraciner 



pincettes a feu 

‘Sbf > 

J? \$ Ct J! 

couteau do cuisine 


Xty 

derriere 

V 

Uy i 5 

vaisselle 

^ jj! 


comment ? pounjuoi .* 

iS 

jW-^y 

grenouille 

51* 

vir 

vache 

J , 


village, moins comm des 
n 



Sartos (jue 

- 

*J vszf 

chemise 


kJT 

smit'd ahsolmnent 

jVy 

uf 

moot on (jui ignore la lan- 



gue du pa\ s 

rr 

karka petite doloire 

A - 

Jif 

ires grand vase do terro 
cuite 


jr 

dans Ie sens do reservoir 
dean dans les villes et 
les \ illages 


dU/' 

edente 

- - 

plat do la main 


\T\T 

and 



keuynek 
/ar /i’oiila/i 


tokhoum) 
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d*J° u flu-V 

&s j,rv 

grand voile que les femmes 
portent sur les epaules 
boiteux 

JL3I 


jujacjV 

branler la tete’ 



JlsU 

aller, partir 

JfUji 

i'llei 1 jUly*. parlir 

l) U V 

pele-mele 

J-Vb! 

usite en Karligarie 

v« 

pour « blame 




reunion de plaisir 

— 



ar. femme 


on 

3-u 

seen nrs 


i varda in 

UpIL« 

- 

paralytiquc 

Li 

(dial 

LV^i 

midrlama/i renuier intr.j 



dtU 

grain de beaute 

Ju. 


‘^5^0 U 

joue 


bet, bit 

1 •* A 

L 3 

pour £ *jl on Uj;pour- 




qiioi ? 

rouleau a pate 



,' V t 

persan pauvre, cjui a de 
la peine it joindre les 
deux bouts 


kambaglial - 

J'iL 

<3^- 

retourner ties eonnu aussi 
dans ]<* Turkestan russe 
ser\ iette 

JLjS 

Jlv; 

non emplo\e par le 
people (Ui K . 


on ^U^Ij feuille (barbie 

X 

bark 

— / . pri'drcsoncIitMiiiii.s «*«ii- 

JlOjl ^ n ''' 

JLibl 

cXx 
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convert u re (do lit 
coriamlre 






kourpa 



Voici une autre liste tie "205 mots en usage dans le dialecte popu- 
laire tie Khotan et de keria ne se trouvant point dans le vocabulaire 
de Shaw, ou qui appellent quelqucs observations. Je crois inutile de 
repetcr les mots deja mentionnes dans la liste precedente. 



angle entre deux bran- 
ches d arhre ou deux 
morceaux de bois 

IseJ 1 

3 ^ 

divert J\sCl Jy_ 1:1 


jJb' 

route est sure 

courtage 

klTjl 


hotter 


,1 011 l_j| 

sc it* ^ 



plus souvent : ^j| mot 
Zaza/* signe, pronostic 
prendre so in de, proteger 


jlO 

du pers. ouvert, decouvert 



ijL<i! a decouvert 



ami intime 



ale v. 


* II 

*JrZ 

reclamation . 



jl I n' "lie re- 

clamation contrc cet 
indi\ idu 

dUjI 

- V 


a moureux, passion ne pour; 
ohjet aime. 





tenaille 


awanteha , omvantcha 
mortier de cuisine en 
bois 

chez les Kyrghyz, tente 
donnee par la famille 
de la fiancee an fiance 
pour v installer le nou- 
veau menage 
pen a peu 

paitre intransit. 
fa ire paitre 

gagner au jeu jUjyJjl 
perdre 

o^S wJjl jL>ja 

^3 II s en 

alia aussitot prendre 
l argent qui restait a la 
(liaison et le perdit ega- 
leinent au jeu 
parties naturelles de 
riionune 

s instruire, apprendre un 

metier. Ouandil skmit 
^ 

dune etude scienti- 
fiqtic: jUyjl 


10 
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cr-DJ 1 

furuch chaine du tissu 

dij\ 

est un mot kazak qui si- 
gn i fie volonte et par 


(ourouch querelle, rixe 


suite choix. Dans le 
dialecte de Kachgarie : 

,_r^> JjjjI 

(on rou A' Aeyach) parents, 
fa mi lie Jut in : gens. 


ikhtiar (arabe) 

ijUjjl 

acquitter (une dette) 

a' 

esperance, chiniere, su- 
perstition 


d ost desespere 


veterinaire 


( ouskena, construction 

t\sCJ 

bee d'ane (outil 


qui recoil vre un mou- 
lin 


fr otter, essuyer, friction- 


J>L«V j})\ 
3 Ujl 

V 

3 ' 

jjAjI 

■— '-t- 5 ' 
3L ’^1 


lancer uu objet au loin en 
le soulevant au-dessus 
de sa tete 

enfler (intransit, secrit 
aussi jU^ld 
endure, tunienr 

secret, adj. ; en secret 

frictionner, inasser 

pates, sorte de macaroni 

mesure de 1 0 tchayrek = 
75 kiloo*. 

o 

sedentaire, syn.de 
mauvais, gate 
caverne 


verglas, gelee qui forme 
unecouchede glace sur 
le sol convert de nei&e 

pers. ouvrier faisant les 
ferrures des harnache- 
ments, les etriers, etc. 


pousser, ecarter oil fain 
entrer selon les cas 


£SUjh>l 

accompagner 


led di-Jld (ichkagha, ichkia chef de 
la porte, le premier 
fonctionnaire indigene 
d un district, le vizirdu 

gouverneur (cf. 

I confiance 

J plus frequent quejUjui I 
sillier 

iJlsOil filgak. tarn is ii farine 

It I ima) ceil lade, signe de 
Paul ou de la main 

secourber pers. 

/(changer, particulierement 
^ - decouleur; sens don- 
n e par Shaw inexact 
tin, p. ex. le trou d une 
aiguille, le bee d une 
plume 


pas, allure du cheval 


au pas 


police gros dolgti 
JUJlSL paturons du ehe\al 
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v 

ojill 


i. 

<jrji 

iJttVj} 


la femme et les enfants, 
la maisonnee 
eglantier 


v 

iJumT i> 


foie, pen usite 

sot, imbecile, 
sottise 

chaise de barbier 

l° u p garou, croqucmi- 
taine 

divinite, idole 

angle saillant 

iboch) vide, faible 

cordelctte de coton pour 
attache! 1 la chemise 
seseparer To rest upon e st 
un faux sens 

on parapet 

(bolde) assez, sutlit 

qui convient, qui fait laf- 
faire, propre a tout ; 
strong , firm , est un 
faux sens 

angle rentrant, coin 

on selon, confor- 

inement a 

inconn u a Khotan. voir 

JILU 

outil de cordonnier pour 
aplanir et nettoyer le 
cuir 
goutte 


en (oncer dans la bone, 
ten ir dans 


(jji jrt 

dans cette tente dix 
homines ne tiennent 
pas 

qui peut contenir 

iLiOl joy7l> ecurie 

pouvant contenir deux 
chevaux: 

(peri khan) sorciere 

banc de barbier 

(mot chinois plateau 

coin (outil et aussi : abri , 
comme le persan 

pelisse faite avec les pat- 
tes de devant du re- 
nard 

supporter, tolerer 

(pokhta) experimente, so- 
lide; fort, dans les di- 
vers sens du mot 

(perina) \rille, foret • 

forme de cordonnier pour 
la partie superieure de 
la botte 


jt-j. 


sangle de cuir 
o 


Ot gout, saveur 

J/jt en general, a 

quelquun quelon vent 
honorer, inferieur on 
superieur 

JIL-t trot, allure du cheval 
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deborder, dune riviere 
IjuAT petite an go de hois 

a ^ er 

de eompagnieavecquel- 
qu’un 

0 lVl7 dispute 

\7 le i samba des Tibetains 


JfUjut 

pi u tot quo ego ut- 


ter, faire deffoutter 
o 


satin de Chine 

diJj; 

feutre que Lon met sur le 
dos du eheval sous le 
itch /tick 


to mam trout te d’eau etc. 

r> 

V- 

JV 

lonoue ouitare a trois mi 

n n 

cinq conies 

gros veau, petit taureau 


e\ anouissement, erise de 
nerfs 

non dresse fchoval 

ills/ 

hriller 

'j{r 

hranelie d line tribu 


fa milier vile 


en pieces 


nc point laisser en repos, 
importuncr 

co n t i NUelleinenl, sans 
tre \ e 



petit tapis fpi<‘ Lon met 
(h^ant le (over 


xJjU- piece de cuir doublet 1 de 
lent re qui protege les 
(lanes du chtnal eon t re 
le hois de la sclle 
deli re r 

d jiga r (persan le mot 
le plus ordinaire pour 
dire fine 

idjaka ordre, ordonnanee, 
prescription, svn. de 

Jl5d>- Ibret 
millet 

UU- vnrin. gorge 

JUMU < ' ,,,lcr ,,lu sur le> 

~ v murs] etendre uneeou- 
ehe de ierre, de plat re 
et sens analogues 
lapidement 

lrl>- petit galop, eanter 
JLu U- grand galop 

ctro fatigue tres usite 
(atiguer id. 


J°>cu\ 



petit baquet de 1 

XMS 


tas de grains de 

!>lc, (lr 


mais, ele. 


J'&'o- 

non \ el an elunoi s 

en moil- 


gol . blane, jour de fete 

;t<V 

le iiifmc que \ 5 ^. 

\>~ 

garde de mill, m 

Mitmelle 

..y _ 

lime r\ Imdrique 
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nmtc. — Petit boldobois 
eiit'onccr 

Oi jjy. louche, rare 

lif' <>- bouiiloire do cui\re, plus 
potito qut* lo 
hmiorroide 

v«v 

bter vet e meats 
so deshabiller 
appellor, mandeix plus 


-jP 


tambourin 


frequent epic j|bV 




011 <dolI*e mince 

<le soie de Chine, 
o’o instrument a carder la 

laine 

Cjjj petits ciseaux de barbicr 

JJ U\ o appuver le pied sur... — 

fouler aux pied* 


sO'j rabot . . . Lij grand rabut 

p«'t it rabot mince 
pour les bords 
( • • • petit rabot 


^ y>- mo rceau, boule d'argile 

haouh maisoii. cour in- 
tcrieure n ehinois : 
tj nen-tzeu 


jxr- ar/ pie 

uietiera filer 
\jS\} embuseade 


^ mamaisc orthograplu 
pour 

dakhal ar. mal, tort 

jlL-a turban 

prrs. tres long rabot ma- 
tin' par deux personnel 
ar. ontremetleur. enlre- 
inetteuse 


llJtSL. action de faire bonne 
garde 

JUjjT W ^ 5 L attend re 

JU radeau On dit aussi <jT 

Isfi L ~ -0^ serre, nresse et en 
desordre 

promenade de l ar. ^ 


chanter des oiseaux sen* 
lenient 

sounbah outil de lorgeron 


■U . 1 


frott er une allumette) 

15%^ r, ‘dor. oonsontir 

pendant d oreille en 
^ X* 1 

pierres precieuses 
^ \ martre 

*»ram d ardent pi*rce d un 

4J\ — , 5 "* ~ l 

iron 

Mirun Irais et agreable 


air 
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entrer, se placer 


dlLC- 

on (sekelek) jeunc 



femme situs enlants 



se couer 


ilU- 

uriner 


d lO, 

^ar. probablement. 



dU JSOp il parait qu’il 

JJS 


est parti 



breehe 


CS-T* 

cri 


JjlllaSvo 

s'iicc rou pi r 


** 


A 

©Jt~» 

petite table basso, oil 1 on 
sert le the 


)y — 1 

chiver! m ara is 


\j\c 

sangle dYtolFe 




JU« 


ghalaba on ghalba bruit, 



tunuilte 


1 'fC'i 

(ghengza) longue pipe 



chinoise 

dijus jjJ 


gourdin 


pcrs.) bouton de fleur 

6^'j> 



OtJli 

pers.' diseuse de bonne 



aventure 


JiclTS 

se pcneher cn arriere 



confluent 

Ur* 

Jbljfi 

w>ir JU 

Jdjy 


dependre dp, appartenir 
it, etre do la compe- 

tcnce d»>. [f'j, jjp' 

Lc dis- 

trict do Sainpoula est 
du rosso rt du sou s-p re- 

let do Kcria. ^ ^ 
Cette terre est 
ma propriete 
stej)pe au sol dur et sec 

lor me de cordon nier, 
pour la partie infe- 
ricure de la botte; ou- 
til de forge roil 
chienno 

creuser 

au contralre, plutot que 

|*bS 

faire des reproches 

pilon, pierre a ecraser le 
poxvre, le sucre, qu’on 
place dans un pot de 

hois dit Ujljl 

V 

estimer 

animal, sorte de renard? 
(XvrvlmaX) etre tourne, 

Aoulp ' cadenas ; anse 

(koumar, de I’arabe 
jeu de hasard 

cage d’oiseau 

iiom d’un petit remird 


se tourney J, jf LL-fi 

s’etant retourne 
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vomir 

armee en campagne par 
opposition a dl jb- 

** " t 

Jkyjy s’ongagrr a ... (£) 

UU jVy ecouter (^) 

JUjUy arracher 
jjJiy loutre 

oliljjS sanglc qui passe sous la 
queue du cheval 


LlNdllSTIQl'K. 

fiU^jT (kuluntchak) rieur 
t\\£f enterrer 
W vase (le ter re cuite 
de travers, diametre 
s' eclipser (lune, soleilj 
fJljCjjT" pt'lle de hols 

gros bouton d or et de 


eorai I 
Inf* etau 


gif’ so u filet, gitte 

r^\5 baquet de hols 

if" (pers.) tresse de cheveux 
il Jlf" levrezrr^J 

A 

‘ r pour se prononce 

hi pick, galoche 
petite bourse 


pincoUes a feu 


oj" (kart) grand ha hut, sur 
lequel on se couche 

df" court = y <£]f" cour- 
taud 

fjCjT attendre 

tourteaux de sesame 

fertile, en parlant de la 
v terre 

jrf* ou koutchour- 

gan) emigre (subst.) 

J petit espace carre et bri- 
v v quete devant les che- 

minees 


j* 


ITU grand vase de hois 

JU detail. JL. J1 cho va u x 

JU \j\i boHifs, vaches, 
chameaux 
mil' de pain 

JUJ diiU defendre, prohiber 
ojj j-*~* tapis long et etroit 
jy-y depourvu de sourcils 
Zjjy* fragile 

autreorthographedefjliy 

etre cache, etre en em- 
buscade 

bobiue de tisserand 
]£X ha chick 
'i'y'Jf heaueoup 



so 
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L -je* 

niersa 1 chose C-jij j\) uih 1 


chose 


ar. sold**, traiteinent 


hoiiuar pers. art, metier 


moitied unmouton,d urn 1 

vache, etc. 


briller 

Jiiul 

so parer, laire sa toilet t<‘ 

J'3^1 

hauthois syn. de 


euisse 


sans s<dle ! 


jLli susciter 

trainer en longueur 

Q,y mince, en parlant d une 
~ ~ etoffe 

fluisC- % einigrer, changer (('habi- 
tation 
fcjj cuises 


con rage ux 


fente 

»y malatlie eontagieuse 
sVgarer 

arracher, dechirer 

( j^1i j« 

n ai |Kh faun 
^13 S \o samovar 


Je me suis beaueoup occupe de reeherehcr des specimens de la 
litterature j)oj)idaire de Khotan, tache tres facile oil tres difficile scion 
la maniere (lout on la eoneoit. Rien n est plus aise si I on sc content!* 
de rassemblcr les contes dont le peuple s amuse dans scs loisirs et les 
chansons qiul ehante dans ses divertissements. Contes et chansons 
sont couches par ecrit dans des livres (jue I on a peu de peine a se pro- 
curer; seulement cos livres n’ont rien d’original, etant pour le pluparl 
des traductions, on du moins ils n’ont rien (jui soit propre a Khotan, 
ni memo an Turkestan oriental, et, cerits par des inollas lonjours 
gonfles de pretentions Iitterairos, ils ne representent point exactement 
le langage du people. Le travail se eomplique singulierement si Con 
s attache a ne rccii(*illir quo h*s chansons on les routes oraux, parti- 
culiers a 1111 district determine; et en(iu, aprds de longues et fasti- 
diens(*s reeherehes, on se comainc qu’il \ a fort peu de chose a fa ire 
dt* ce cole. 
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La pi it pa rt des chansons quo j’ai entenducs sc trouvenl dans des 
livres connus commo .tinned el Yoiiconf et la Le^ende de Machrab, 
le joveux derviche, Ie plus etrange des saints du Turkestan et le plus 
scion le coMir du peuplc. Kspoce do Diogone inatinedc Rabelais — c'cst 
du Rabelais de la legonde qu’d sagit — - chemineau incorrigible, no 
possedant quo sa besace et son baton, mondiant impudent, radiant ct 
vituperant sans peur les grands de ce inonde, indulgent et secourable 
au\ petits, tour a tour sage et foil, bambocheur et serieux, ce Machrab 
mole de la maniere la plus bi/arre dans ses actes el ses discours les 
louanees du bon Dieu, les devotions et les retraites an stores avec les 
tours les plus pendables, les farces et les bouffonnerics les plus saugre- 
nues. In certain nombre des chansons dites populaires, quoique 
beaucoup de gens ne les comprennent pas, sont communes au\ deux 
Turkestans. toutes cellos cjni sont venues a ma connaissance sont 
communes a toutes les vibes du Turkestan oriental depuis Kliolan 
jnsqu a Tourfan et a Khouldja et c'est pourquoi jo les ai retrouvees 
dans le recueil de chansons taranlciii public en 1 81)1) a Petersbourg 
par M. Pantoucof. Les gens de Kliolan assurent n avoir point de chan- 
sons originales et quo les L^hazel nouveau \ lour viennent d’A/sou on 
de Khouldja. Les Tarantehi passent en diet pour elre de maitres chan- 
sonniers, bien (jue lours musiciens aient moins de reputation quo 
ceux de Kachgar. 

Vu reste cos i* hazel n’olfreiit qu’un interet mediocre parcc epic les 
indigenes attaelient pen d’imporlunce aux paroles (|ui ne sont 
pour eux {[ii un support pour la musique. Il imporle seulement d’obte- 
n r dj> pliiMv 1 -! il’n n rvtlune rigoureusement determine; les mots pa 
larrangement desquols on 1 oblient sont tie pen de consequence, 
(dhaque ghazel est compose do plusieurs distiques mis bout a bout, 
n’avaiil a pen pres aueun lien entre eu\. La suite des idees est chose 
si insignilianto quo les artistes chanlout le-* couplets pele-mele comine 
ds lours reviennent a la memoiro sans so soucior des (Hq-a-Tane, do 
memo qu’ds chantent des paroles tristes sur un air gai el inversemenl. 
I/air est determine non point par la nature des paiolcs, mais uniquo- 
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ment par le refrain. On chante n’importe quels distiques sur Lair de 
Alloun cljiin ou dc JSctzi/oam a la seule condition d’intercaler am 
endroits voulus les mots Altoun djdnl ou One), Ouey, Ndzi/ouml 
Chaque distique memo, pris a part, olFre rarenient un sens suivi. 
(iumme dans toutes les poesies primitives, on introduit sans cesse an 
milieu de Expression des sentiments moraux des images empruntccs 
a la nature phvsique. Ces images ne sont point proprement des com- 
parisons, elles n’ont point pour objet de marquer des rapports precis 
(Mil re certains phenomenes moraux et certains phenomenes pin- 
siques. La comparaison avec la concordance exaete des deux termes 
compares est a \ rai dire tin proccde de la poesie savante. On a bien 
souvent fait remarquer que dans les poemes homeriques le rapport 
c litre les deux termes d une comparaison est quelquefois tres vague 
et que dans beaucoup de cas Limage est developpee pour le plaisir 
sans que le poete s inquiele d en rattacher les details a son idee gene- 
rale. (Test un des traits par lesquelsces poemes se rapprochent de la 
poesie rcelleinent primitive. Dans les chansons qui nousoccupent les 
images empruntees a la nature pinsique out un lien encore beaucoup 
plus lointain, quand elles en out un ([iielcompie, avec les sentiments 
ou les evenemenls dont il est question. Ce sont de simples orne- 
ments, des lleurs de rhetonqiie, qui n’ont de raison d’etre qu’elles- 
memes; nous sommes trop raflines pour en eomprendre 1 interet et 
nous iT\ vo\ons que des chevilles. 

Par exemple dans unc chanson oil un amant, (pii s’en est a 1 le an 


loin et <pi i a passe an dela des collines grises 
parle de ses tounnents, il prononce ces paroles: 




jy Jp - 1 


Six Colombo*, sept eolomhes s(‘ sont posers sur le pouplicr, 
la llaninie de moil amie nbsonle -eloigner* a attaint moil co'iir. 



LIXGI/ISTIQIK. 


83 


Autros exemples : 


j t ^ L— \c i 


Si je mets un grain do for dans l’eau, l ean no le portora pas, 
voila trois jours quo j ai repris le eieur que jo t avals domic. 

Icjli ^ jjliL L 


Icjl (jlclc& 








U—AC 


l a nuit veiuio le corbeau ne se couche point sur la cimo du pcuplicr. 
pourquoi pleure-je si je ne puis me reunir a monamie? 

^ o* r j - 

l IjJI 

Je suis alio avec mon amic. je suis revenu apres avoir eueilli line Hour au jardin : 
nion amie est la-bas avec son amant et je suis revenu desespere. 


A cote des ghazel il existe d’autres poesies, ngoureusement popu- 
lates, dont aucun specimen n a encore etc public. Jevcux parlor do 
ces sortes tie ballades composees sur les evcnements contemporains et 

(jiie b on appelle /ochouX on Xoucha/ on do \j*j* 

joindre, parce qu’elles out la pretention'd’olfrir un sens sui\ i. Cc sont 
proprement des rhapsodies. On verra eepeudant epic les idees ri\ sont 
pas classcesavec un ordre bien exact ni bion clair et que plus d une 
fois comme dans les chansons on \ rencontre des \ers ou des hemis- 
tiches cpii ne sont la quo pour la rime ou le rlntrne. Ainsi le premier 
hemistiche dn vers 19 de la ballade de 13ek Rouli bek : 

(,es ballades sont, a vrai dire, des epopees tres breves el lout a fait 
primitives, \otis \ reconnaissons qiiclqucs-uns des precedes tamiliers 
aux oeuvres de ce genre: repetition des memos paroles, expressions 
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toutcs fades et stereotx pees, rhevilles, vers fortoment seam les ol um- 
formes. (les rhapsodies khotanaises nous prrmettent d’assislor a la lin 
da \i\" sieclc a la naissance d un i»enre qni avail artjuis il \ a lon^- 
lemps mi de\ eloppement splendido sous d'aiitres eliinats. (lette nais- 
sa life est Lies humble et pour trouver quelque chose d aussi luimhle 
au point tie vue artislique, il faut doseendre jusquK nos complainles 
sur Jos assassins colebros. Los chanleurs populates disent res /ourha/ 
on s’arronipa^nanl dun rhdb qui sert surtout a srander le vers. I Is 
ebullient sur nn rliUme simple, rapido, passioning Ires monotone, qm 
nr mampie point d’un certain a^rement pour eeux (pie l rlran^ete 
n’oflnne pas. Le \ers emplo\e offre line analogic ranarquable aver 
noire alexandrin. Il esl on somine fondc sur les memos prineipes said 
<pie le nombre des s\llabes esl different ; il est aussi beauroup plus 
riijoureux et moins souplo, car il importe essenliellemenl au rhanteur 
d’a\oir a des mtervalles re^uhers des repos et des accentuations lorte- 
men l marques. do fa eon quo sa mcmoire puisse, maehinaloment el sans 
risque de so Iromper, sauter do lun a l autre, do memequ’un oiseau 
saute de branche en branrhe. Lc vers des /ourha/ esl lolramolro. Ilrsl 
forme nercssairoment de deux hemistiches de sept sxllahes; ehaqiio 
hemisliclie est coupe a pres la troisioun 1 oil la quatrieme s\llabo indille- 
remment par line cosuro qui no doit jamais tomber au milieu (Tun mot, 
mais (jui pent tomber outre la ra< ino (‘I les partieules ai^liilinantos. 
De relte lacon il \ a, comme dans noire alexandrin, (pialre accents 
toniques prinripaux: Lx. 

y}- \S'j) \ cK J^jy 

Lufin pour otro parla its los \ ors dni\ out rimer deux par deux. La rime 
est (I aulanl lurilloure quelle esl plus riche, et pour cola, loin de re- 
( ii ler dr\ ant la repetition des menu's mots, on la roeliorrho aulanl quo 
possible. Dans les /ouelia/ composes a Kholan sur le I i Is (In //abibonllali 
//ud|i. on lie s’esf pas astremt i i Lohli^ation de la rime. Les regies de 
\ ei*silieal ion, (pie jo \ ions dVxposor sonmiaironiont el dont les indigenes 
ii onl point Lair do se dniitor, resultrul tros elairement d<‘ la diction 
d(‘s /oueha/lrhi ; ear cenx-ei 11*011 1 pas encore 1 Klee quo Ks acts 
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doivenl etre recites naturellement cmnme do la prose, idee de raf- 
fines n’axant plus unc conception exacte de (*e qu est mi vers. \u 
point de vnode la langue, ces poesies sc tiennent aussi pres que pos- 
sible du langage populaire. Les motsrareset pen connus du common 
v sont tres pen nombreux. Ala is les exigences de la versification forcent 
les poetes anonxmes de fa ire usage de chevilles qu’on appelle les 

<< a i les des mots > ? parce qudles mainliennent lexers et Lem- 

pechent de tomber a plat commede la prose non mesuree. On emploie 
principalement eoinme ehexille la particule . On trouvera aussi, 
mais surtout dans la variante de la ballade d Vlulourra/mian, les che- 
vdles^i et {£ on Les particnles n'ont aucune cspece de si<^ni- 

fication; il 11c faul ]>as eherelier a donner a ai0 le sens interrogate 
c j ail a dans le langage ordinaire ni a ou le sens diminutif. 

Le texte de cos /oucha/ no in' a pas etc tres facile a etablir. Los 
nodes qui les savent sont tres rares et encore ne saxent-ils pas toujours 
mi /oucha/ tout entier. Ouand il leur faut dieter lentement sans mar* 
quer la inesure et sans s’accompagner de leur guitare, leur memoire 
faiblit, et, la copie faite, xous vous apcrcevez quil x a des vers faux, 
des lacunes, des choses incomprehensibles; on est oblige de rapjieler 
le clianteur qui demeure quolquefois a plusieurs licues, de Linter- 
roger a nouveau pour corriger et completer et, an besom, lui sug- 
gercr la correction necessaire. To lexte l)ien etabli, il s'agil de le tra- 
duire, ce < [ii i n est pas fort commode, parce que les auteurs precedent 
moius par voie de reeit explicile quo par xnie d’allusions, impossibles 
a saisir pour mi indigene qui nest pas parfaitemenl an eourant des 
ovenomenls dont il est parle, el a plus forte raison pour un ctrangor. 
( ’omme d autre part ces specimens de (literature soul asse/ insipidcs. 
j aurais probablemenl renouce a les traduire si jo n’axais considere 
(pie la traduction est encore le meilleur des eommentaires. 

Pour les conies populaires on pent fa ire la memo observation <pie 
pour les (dumsons, a saxoir qu’ds sont emprunles le plus souxeul a 
des livres qui circulent dans tout lc Turkestan et qui soul on general 
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traduilsdu person. On dit qu’avant 18(13 les Iivres ctaicnt oxtremement 
rares a Kliotan; on iT\ trouvait guere quo le coinmentaire do la Loi, 
et les legendes des saints. Depuis, les traductions d’mivragcs persans 
so sont repan lues, et ce sont principalement lies fragments do res 
ouvrages tpie recitent les contours amlndants, qui, les jours do ba/ar, 
rassemhlent autour d eux la foule des badauds. Tels sont le (hah 
luuneh , I 'Islander ndrnch , le Ale munch, le hitcib-i-lelaij \ le (hah 
touti , le Jchahar dervich, le tla/htiiir / id/neh , Ferhbtl on ('hi tin, 
Hamzah , Dil Aram, In bon nombre des routes do la vallee de 
U Ili pul)lios par Al. Radlof sont tires de cos Iivres. De meme uno grande 
partie de ecux que j’ai notes se trouvent soil dans les dits ouvrages, 
soil dans le recueil de AL Radlof. Ces contes presenlcnt a pen pros 
les memos earacteres de merveilleux naif et de farce grossierc quo 
dans tons les pa\ s du monde, et les motifs en sont a pen pres les 
monies. On entend narrer a Rhotan eette histoire etrange de Lokis, 
dont Alerimoo lit jadis la surprise au\ demoiselles d’lionncur de ITnipe- 
ra trice; l oerivain francais l’avait apprise en Hongrie et depuis on l a 
decouverte on Lorraine. Les bonnes vicilles plaisanteries quo nos 
paxsans so leguont do pen' en fils sont egalcment fainihores a 1 1 \ pa\- 
sans d(*s oasis du Oohi, par exemple ITiistoire dos sourds qui se parlcnt 
et se ropondont sans s’entendro, Tun repondant de manage a celui 
(jui lui parle do fromage, 1’histoire de rinihccile qui s’en va arheler 
uno Inn' (I’hude : « Yous n’avez point de pot, oil la metlrai-je } » 
doinando le marchand — »< Dans mon bonnet done! » L(' bonnet 
rempli, il reste encore de Thuilo. — « Minute! dit rimberde, il \ a 
encore de la place de Lautre cote. » Id il rotourne soil bonnet mi le 
renfoneant d un coiq) do poing. Nous axons tons aussi ontondu le 
recit des aventures de cet autre mais, qui. assis sur la branebod un 
arbre, se mot en devoir de la eoupor; quelqu’un passe qui Ini arinonce 
qu il tombera s' 1 1 ariieve son ouvrage. (iomnio cotte prediction s(' 
realise, le niais proud lo passant pour un sorcic'r; il court apros bn et 
le prio de lui predirt' quand il mom ra : « Lorsque ton ant' se sera 
soulage frois fois, » repart Lautre : et les sornettos qui s’ensnivenL 
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Je donnc ci-apres le texte et la traduction de quelques contes, qui 
n’ont pas encore etc publics, a ma connaissancc du moins, et qui rnont 
etc transmis oralcment, quoique evidemment plusieurs soient d’ori- 
gine etrangere, par exemple rhistoire du Depositaire infidele, bien 
fonnuc par Lafontaine. lAm d’e litre cux, le dernier, vient de Tach- 
kentl, je le donne tout de memo parce quil m’a etc conte par un 
homme de Khotan. ll fa u t faire attention qu’aucun de ccs contes ne 
presente le dialecte local danstoute sa purete, parce quo ceux qui les 
narrent out beaucoup \ovage on possedent une certaine instruction ; 
par suite ils sont portes a melanger plus ou moins divers dialectes. 
J’ai releve un certain nombre d’autres contes encore inedits; niais je 
dois me bonier, fan te de place. Parmi eu\ il en est un qui me senible 
assez curieux et relativement bien redige; cost aussi le plus long, ce 
(jui ni’oblige a le laisser de cote. (Test encore Phistoire d’un sot, qui 
perd par sa sottise tout I argent quil a lierite de son pure. Par bonheur 
il a une ft»minc aussi avisee quo jolie. (jui enlreprend de remonter le 
menage. File sen va se montrer an bazar, deploie toutes lesressources 
de sa coijuetterie et attire cbez el le le (ils (Pun riche niarchand en lui 
faisant eroire quo son man est parti pour A/sou. Le galant, qui est 
vemi, veto de beaux habits et la bourse bien garnie, se deshabille, se 
eouche; et le mari rentre. T/a litre eflra\t\ s’enhut, laissant tout, 
argent et vetements. I n deuxiomo (ils de iamillc a le memo sort; d 
rencontre son conipagnon (Pinfortuno, lui conte son malheur et tons 
deux portent plainte au Kazi. (lelui-ci fail appellor la femme, tom be 
ammiroux d'ello en la von ant ct le pieux gardien de la loi la renvoie 
des fins de la plainte a condition qu elle lui aecorde un rendez-vous. 
Inutile (Pajouter (ju’il est dupe comme les autres pour la plus grande 
joie de Pauditoire. En somme, ces contes mettenl mmemenl a nu la 
morale qui est dans le fond de tout people. Ils glorilient les fourbes 
babiles et se moquent sans pitie des niais qui se laissent l romper, 
l/egoisme et la vanile v trouvent leu r comple; on est charme de voir 
ainsi justifies les benefices (pie Pon pent tirer de I habilele que tout 
homme se suppose liberalcment a soi-meme. 
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AlU- ^-<ka ^ 'jf' C J,I 


1 1 $ *-\~a ^|jv^ A ^ 1 ^) ^ ^ 

jJIU- J.l 

I «X~2&J 1 di I w\j ^!j I ~ l) 

*Nl oliA 


*-asaj* ^ j-^y ^a!' 


Dans Khotan, la vi lie ties nuiitus, Abdoimahman Akhoun 
;i IVme de dix-hult ans se rendant ii I eeolc 

D 

tout doucoment s’cn allail. An carre four ties sept chemins 
un homme a barbe blanche liu harm le passage : 

Ouand til attrindras ta trentieme nnnec, dans celte \dlede Kholan 
tu seias roi. inon enfant; cette mienne parole, nion enfant. 


I, Alihoun, qm si^mfiail primitiveinent maitre dYcole et qm a-er\i cnMiite 
a de-iyner le- nienibre** du cleric, e-t devemi un litre honorilique (pie lout le 
monde prend. memo ceux qui ner*a\ent pa*» renre Duand on " ’adre-M* a qiiclqu un 
on lappelle /non nhhoun, nhhnitnoum , qui rone-pond exarteinrnt a notre Mnnswur. 

'1. Kn errivant "implement pA eoninie troi- liune- pin- ha-. le ver- "era it 
plu- ju-te. 
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jVjl j-* <_j j — jS (jl5 ^jOcL-La^c-I 

JjU- \cjyj\ 

f oW> (jz~ ,Ac ' J* 

jz >- 1 I *x^ ' A^>-> I dlivj y 

l^ >i3 -.> i — ^ ^ *•»— }y y& -)3^ ^i^u. 

J l) l» AliJ jA> vfAl-J ^O- U ^ J^ 1 2 ^ 

^J1 <->jjj^y J&> j^ky 



si tu la laisses sortir de ta Louche, tu mourras en xomissant le sang. » 
Abdour rahman avant attaint sa trentieme annee, le prelet tie rEmpereur 
Consultait le sort et le sort mauvais sortit. assis 

« Dans eette ville tie Kholan, le nomme Abtlourrahman 
tie qui est-il fils? tlil-il. Feu Cherit-ka 

se levant \ivement tie sa place: « Premls garde ! dit-il eoinnu* 1 amban sor- 

Monseiuneur le Hadii aim fils, tuit, 

r> j 

qu on nomme Abtlourrahman : on ne battra pas la moisson 
qu il simeitera la rebellion. A\anl fait saisir et venir tb*\ ant 1 n i 


1. be nom de cet honime est (iherif. hn est un litre immediatement inferieur 
a eelui de hcL On K* donne ordinaii ement au\ interpreter ties prefets ehinois. 

(1’e^t peut-etre ime abreviation de \g'\ , frere nine. ^ est un i/atel. 

2. JUT, ^emelle. plante du pied. On bat le ble en le faisant fouler au\ pieds 
du betail. 

f *b Latin de et* \er^ imM intelligible quVn suppleanl le detail qui <e trouve 
aux vers 1 5 - lt> de la variante. (be-t un a^enl envove par le prefet qui est sujet 

du verbe ^j! yJy 


lit 
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A' y (?j 


jiAj-’-AAi _ 

<—>jjy ^y.j^ 

^J&\ y> ^s\ ^£Jjt jt *%[) 

^JjI jl ^ l y 

l jAvl 

< — j[ ' >y. y* 


J ^>r2^ y A ^*>-1 J^c 

'~fi->[ y Jhl jLvi' C&j^ 

^a> 1 *L.$ y 'w-'L'y^sL^ L>. ^a 

<->y^y <S^*> *yj^ ij^J ' 


Monseigneur le Hadji, il l intei rogea foit longuemont 
Monseigneur le Hadji s’etant leve, se tint delimit de\ant l amhan: 
o J avais trois fils, dit-il, deux dVntre mix maintenant 
pour les \ illes saintes sont partis, quant a mon troisieme fiU 
il etudie ii lecole ot nc sait lien de res inhigues. » 

Le Hadji relaohe se rendit ii sa niaison, 
devant In i fit appeler Abdourrahman Akhoun* 

,f L occasion est passee; quitte lvhotan pendant eiinj on si\ jours 
et mets-toi a l'abri en quelquc autre lieu, » Kn disant res mots 
Abdoui rahman Akhoun se levant de sa place on plemant: 


<^ = 


sM’nioncm . 


I ,m,r 

-■ dL; a L‘ meme sens quo fort en franc, u- et -ert e-alemrnt. minnie 
h inner le s U perlatif ab-olu. 

; L (i^d j\i ^ prononce toujour- et seeril ({itel( jiietoi- !,;mh en 

<\llabe^. 


iei , a 


den \ 
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^rWl <1 ^-5eji ^Al-) Jj 
^»U ju 41 I A'AAd jk. 4 * ^ J^a ~ ^ 

J^Ajj _r“ J;’. J>^*^ _ 5 j 

J?A-2 A J^: A'A* Jr'&'^J. 

,_^JL9 j ja-I? bAlxdi J^j 

' ^ >— jJjAA- ,3: - ^-oi* Oj' 
a jr ' a : jj*.?' ^ S'} 

*r 5 ,_ dAl.i j»ji?J^-^ 

tA^.' -2 ^ £a : ' 

bj*>\i‘L»j jicjy , o »Vl ^—W-t I 


t( Kn eetto villc do Khotan les onfants do V f slain out suecombe. 
sous le poids des eorvees Yarkend a suecombe ; 
jo rendrai la cite de Khotan a Lisbon, d mon pore ! >• 

II parla alnsi et Monseigneur lo Hadji : 

« A prepare r ee eomplot oombion d annees out passe.’ 

A preparer ee eomplot sept annees out passe. 

Kn Kespaoe de sept ans jai fabrique sept canons /eylour . 
j ai fait former quatorze lusils ; 
vingt-liuit lances et vingt-six sabres sont prets, 
au-dessous d un eoflVe je les ai enterres. 

Lo eomplot en etant a ee point, eette cite de Khotan 
eonquiers la a Llslam, mon enfant; an moment oil je parle, 


I. He vers ost ineomplel. 
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j? jX Ia’U jl If'". 

UijV 15o> 


, J^y jVsiVi* 


<yyy ^s* 




jULS U- 




>A*> i A~ j j^-“ w»-' ^ 


J_;l»i-9 Vy Jjlaj-?- ^-« iclll-9 
^ ( J--— _>* 


S- ^ 


ts “Cl 


Jj 1 Utg \S&j& J* ^ ?Z5 


fU> ^jL>* JjljilJa 

^ f'^li s~>jjy Jtf 



si 1 1 * Inis relleurir 1 Islam, rest ma justice qui cn sera cause 

Cum me il alia it a Takhla Lend, Abdourrabman sc tournant \crs |es sions 
u Heeardcz-moL Khotanais, et ne tournez pas le dos : 
no me livrez pas a rcnncmi ; si Ie prelet olimois revient 
il no vous fera pas f»rare <1 urn* oorur et il nc \ous laissera pas un sou 
En proiioncanl res mots il pleura et pria l)icu. 

Arrive a Pialina. il batailla ferine et <lur 

A la premiere charge qu’il fit il tua bon nombre do (Illinois, 
apres la douxieme la nioifie avait peri; 

mais a la troisiemc charge line ballc Faltei^nil a la cuisse droitc. 

11 tnmba, perdant son s;mg a Hots. Ma soum Khan Khodja 
le retint par la tele: a (hie lais-tn Ire re. dit-ii. 


I. Taklita bend, on Takhtn lanuar ^ur la route do IVdmn. a II kdouielie 
1 C"t de cctte localile. 



I. A BALLADE ITABDOIRRAHMAX. 


03 


O bAizi- dtajr\i*^9 b'jl ^JJJ^Jl 
<-XJczs>~ Lsj 'S'^jy. ij* <J 

v £Aji jl) y O ^£-bl Ju ± A ^L-O Loi 

^ ^ jfv’ ‘■S- ft — 1 £ l.** ^ i> 

» «-iU £U y >* J jVj-- y 
jU.'jj »li jjJa jro ^_Ls jb; j j j- Jl 
<-)J lc-djlA>- w 'b* \ J^ 1 2 - ,JL * 

'.-’JJJA.bs w;^< wJ' b Jvi. 

^ACl *l>-lcl 

j>'j; J» At tt jj-b ijt£o o»j jS 

jlk—ji y y\z\ Xjj JJ>J' J.L jS? 

— Donne 1 ordre d appelor les Khotanais autour tie moi, 
je lour adresserai ines deciders vomx. » — <• Sovez contents, Rhotanais, 
touto la richesse e i toute labondanee que je desirais. je les avais; 
je n a>ais mil besoin d'etre roi cn moil pavs 

c ost on consideration dc vous (jut' je suis de\enu roi , Khotanais! » 

Avant (lit ees paroles, il rendit le d(‘i*nier soupir. 

Ma'soum Khan Khodja le tit mettre sur un brancard, 
le rapporta a Khotan et (it prendre le deuil an people. 

La mere (LAbdourrahman lors le pleura cn disant : 

« Mon fils est line lleur, il est l'escbne de son pere et de sa mere, 

il est pared an rossignol le soir et le matin, n est-ce pas un bon liU, mes 

"amis? » 



1. Faire attention < |ii d n‘\ a pas Ahhoun . eo <pn voudrait dire 

la femme de lakhmm, e’eM -a-dire d Abdourralini.m . Ahhoiin mjhnlclu\m M^nihe: 
Madame. Il s'a^it de la veuve de Ilabiboullah ILulji. 



LA BALLADE D ABDOURBAHMAX 
I a r unite 


^ J V 




i a.>- A — Xdjl ^A'Ult *XJ$ ^ 

ju> ^ i 

. Jfi>- ^«V— 'Ujt , -' 2 ji-° 

^ A' 1*1-5 

>jUj_yal '~7 > *J y~^ dA' '-^ 


I jl.-?c) \ cJa 


y^ $ w^;>- 3^2 <S~ 


<4p .9 


jl ^ — *X l cXi 


^-Xl A-P 


Monsoi^ncur le Hadji, ;i la Merfjue la dir (Lor 

avant (ait le peleri»n*»e, sen retournait, loiMpi Hue letlre lui parvmt 
Dans rette letter il hit ceei : « () Hadji de Kliotan, 

ne Irvera^-tu point lVtendard de I islam? » A pres avoir rrrii rette lettre 

il forma le dessein de lever Letemlard <le I islam 

Or, le prefrt de 1 Empcreur etait assis, consultant le sort, 

et le sort niauvais sortit: « En rette ville de Kholan 

celm (jn on nomme Al>dounahman, de cpii est-il fils ? flit lr dev in 



LA BAI.LADK D ABDOI IUIAHMAN. 
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C? ('£**** V— Al) l-w jl — 
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<-A j ^liLu I >a l*U$ y 5** 

I 1 dii 

’ tJ^ y. '~ j y..j- i 2 3 <3^d^ ct-vo.^ 
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^ Jj ^ ^ j l c5^ ' 


cA. xl-^j ^ ^ .> 


-d-j>- 


^J1 * — >^j ^ 
jjlcjj— dAj Ia>j 1I ctA^xAL^I 


Si tu as un horn me intelligent fais-en tonespion, 
on nebattrapas le ble que la ville eehappera Je nos mains. » 
Comnie il achevait ces mots, feu Clierif-ka 

se levant de sa place tete nne, (lit : u En eette ville de Khotan 
Monseigneur le Hadji a un tils 

qu on nomme Abdourrahman. » A pres ces paroles 
un agent de police se rend it an \illage d’Atehi 
arret a Monseigneur le Hadji et le oonduisit 
en presence de l’amban qui linterrogea Ibrt longuement. 


1 . Mot chinois. 

2. Prononcez rhthr en une soule syllabe et koulmyzdyn conformement ala 
prouoneiatiou \ ulgaire et non pas koutoumyzdyn. 

3. (on persan • He mot designe les musulmans qui servent d'es- 

corte au prefet chinois et quo I on charge dacoompagner les holes d’imporlanee, 
de transporter le> loll res, dexeewter cert.unes mesures de police. (Test ce qu'on 
appelle un dpgit dans le Turke-lau russe. 

Se prnnoneo toujours Ambn/nihi et non pas umhalniiuj . 



ilf, MISSION SCIENTIFIQUE DANS I. A HAUTE ASIK. 

A*X- 
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^ A^c < *j^>l jl> vdXVL AJL^j^j 
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Lwljf frLV) I ^J^L}^\) y' wll.o j-U 

^)jjA>U Iff- jy^>. c£-Ul ^ fVl <t[x., 

} p >1** \ s,_^*~i3^>“ Li.-aiV^ 


CTT^ 4 J 
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Foil Ip Hadji rrpondit: « Jai trois rnfants, 

drux d nitre cux maintonan I pour Irs \illrs snintos sont partis; 
Ip troisirme do mrs miauls rludic a la modrrsso 
<‘t no s orcupr point do potto allaire. *> Kn parlant ainsi 
Moiisrionru i> |<‘ Hadji s rlait Ic\r dr sa piarr rn plruraiit. 

1 u ns mi fils, dit laminin, saisis-lr rt li\ir-lr nous; 
rn tuant ton fils nous ^ardrrons notrr piarr rn rr mondr 
tandis (pir ton rninnl ohtirndra um* in Hr piarr dans 1‘autrr » 
Monsri«» nrur Ir Hadji rn plrurant sr |o\a dr sa piarr : 

0 dans votrr ru*ur \oiis ;iu*/ tin h i soupron 
j rinrrrai sur Ir champ moil his au\ rites sainles. 

Unis s rtant rrndu an \illa<u* d'Atchi, il |r\a Irtnidard dr 1'islain. 



LA BALLADE D'ABIX )LRB AIIMAX. 
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Com mo la prosperity ref»nait, en allant a Takhta-bend 
Abdourrahman Akhoun se tourna vers les siens. 

« Rc$*ardcz-moi f Khotanais, et no tournez pas le dos ; 
si le prefet ehinois revient, il ne \ous fora pas yrace d une corvee 
et ne vo us laisscra pas un sou. » En tenant ee diseours 
d nuircha sur Pialma, arrive Hu d lanea les chevaux. 

A la premiere charge, un boulet de canon Eattei^nit. 

En ce lieu il fut martvr. Alors Ma Xoum Khan Khodja, 
plaeant le mort sur line voiture, Eapporta ii Kliotaiu 
il ordonna le deuil an village d Atehi 
oil d proeeda aux (unerailles et ii la lecture du Coran. 


III. 



LA BALLADK DK BEK KOULI BEK 


Jp-A y Jt Sy J'^jy 

iS^y X ^_a>X « rS?\ ^^jy ^^-'^jy 

S si-l:7 ^SCJaaS iS-^y dA;>. b JjU C 
w~» ^viX-A $U jL>‘ X* 
i jj jl> ta 

Ijj jli X~C ^Jo- £ y >jA ^0.9 4j>r) CA.) 

La route do Tour fan etait une route oil sous les pieds \c* flours poussaient. 
An prince logo dans Tourlan Ashab ol kaf lot ami. 

A Goumati ll v eut bataille, aux gens alteres rude flit la journee. 

Xiaz Hakim an noir visage .hypocrite* fit mourir le bedaoulet. 

Le bedaoulet tropassa a la saison du printomps. 

Bek Batelia se leva et scnfuil lors do la priere de la loto des \ictimes 


1. Hakim Khan Toura ; il commnndait une partie des troupes de Vakoub bek. 
! 2 . Saint dont le ma/ar e>t a Tourlan. 

3. (xouniati est situ<* entre Ourounitehi et Tourlan. Allusion a la guerre entrc 
Yakoub Bek et les Doungan, durant laquelle Yakoub Bek prit Tourlan * 1870 puis 
remporta une grande victoire qui nnt fin a la guerre. 
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LA BALLADK 1)E BEK KOULI BEK. 



JL»I jyj\ 

jO- <jO 



j^Sco V 

^ dtj 



IjJ y _,^TL.o jls 

<S ? y. *■ 


jU iS-by JO' 


ljJ*9 jV^i ' ' 

— jj 




JS jj 

i 



1 * l ^ ai j 

ijr ^ - l>-* ' l> ^ • 


um: 




Do Pekin vlnt line arinee (jue conmuuulaient trente ambans 

Dek batcliu sc leva et s'enfuit montrant la route a Dakhou et Choakhou . 

Si tu mis a Andidjan ofTre les hommayes au Bek Batcha. 

S'il te dit : Oil sont les princesses? reponds : aux mains de rinfulele. 

Le lover etait plein de hois, un pen de cendre est reste ; le tresor etait plein 

[d’a rgent, un sou de cuivre est reste. 

) l el as ! lcs princesses aux mains de 1 i nfidele sont 1 estees . 

?S Ous som mes alles cueillir les cailloux polls du torient, 

Nous iivous assemble cos vers on l'honneur du bedaoulet aux fins soureils. 
Les soldats du bedaoulet dans la nouvelle ville se pressaient eu foule vjj ; 
vetue de soie et de satin la joyeuse arinee etait innoinbrable ; 
sur la tote turbans blancs et verts, robes jaunes sur le corps. 

1. Uek Kouli Bek vit aujourd hui a Pskent, village a 18 kilometres au sud de 
Tachkent. Dakhou el Choukhou, deux diet's Doungan. 
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MISSION SCIKNTII'IQI’K DANS LA HAUTE ASIE. 

'Uj> bVj jL 1 * * * 1 — )j> jljl Ulj,t 

JjA JjC " Jjr. A~ 5 ' 


*iJic-L ^ U»U l) *a$ 



^C^ii I A. ..■■«■ 4j I ^ Ai ^ i^y 


Jl' _t>° ^ bi;i 

A» dL 


jlflj I cpVjl 

,3*=^ jUii ^ c£-*V^ 


II est parti pour la guerre sainte et II trouva le martvre a Kourla 
La route cl Aksou est boisee tie toghraks. le bek a les mains entrances. 
Le toml>eau tie ITak Koul Bek est feint cle sane rouge. 

La prchr au liovau savoureux de son novau s'est separee. 

Bek Batelia le miserable cle son frere sVst separe. 

Bek Bateha est foil cle porter a sa eeinture mi silox d argent, 
foil de lancer ses traits contre les enfants clu prophete, 
foil des attirer la malediction ties enfants tin prophete. 


I ^ akoui) Bek e-t mort a Kourla. Bemanjue/ Lemploi de la forme \eri)ale([ue 
m>ib appelons inexaeteni<*nt eonditionnel. elle mdujue h* rapport Droit nitre les 
deux membres de phrases; eonmie ll e-t allf a la tuierre. d e-t mort a Kourla. 

Dans la chanson de Mahmoud Khan, eetle forme a reellenient le sen- de eondi- 
tionnel ver- IS , mai- elle e-t lvpotoo dan- le- deux mnnhre- de plira-e- au con- 
traire de ee cpii se pa-soon fruneais. 

-■ La route d Ak-ou a haehear par Maralbachi pa— o pour la plus j^r.mde 
parlie a t raver.- de- loret- de peupheib iv-inrn\ 

• L Allusion a Hakim khan Joura, til- d Ielian Khan lonra, de-rendant direct 
<lu hhodja 1 1 a/ret Apak et pretendant a la Micrts-ion do- aneion- -ouverains de 

Kaeh*»ar. 



LA BALLADE I)E MAHMOUD KHAN 


‘jA» yjjy jo'Jlf 'dl:Ljl iC.^ 
jlLL- O JS 

J^*/ J^\ J 

li jV,^ jU-li sjU- 

Si til vns a la tnuisou des Hears, tu \erras les Hears dosseehees. 

Ilazret Soultan a irappe Mahmoud aux fins soureils, 
il a exile Mahmoud Khan a la \ille de Koiunoul. 

Malunoud Khan quand reviendra-t-il an sa \ille d Artveh ? 

Mahmoud Khan se promene au sonimet de la monta^ne de Koumoul , 

1. Mahmoud Khan de la fumillc de- cheikhs du ma/ar de Satok Bo^hra Khan 
a Artych, <jtos village a 3^ kilomelies uu X.-K. de lvaehjjar. Sous Xakoub Bek 
il fut pansad et bek d'Artvch, et exerea une notable intluenee sur le ^ouvernement. 
hes Chino is re venus, il tit sa soumis-ion et tut elove a la di^nite de hakim, Mais 
quelques moi^ apres, les Chinois, a\ant assure leur domination, se debarrasserent 
des person liases suspects et envoyerent Mahmoud Khan en exit. 

: 2 . Abreviation de Jfi ; le verbe J^U5 est iei un simple auxiliaire servant 

a former le par fait. 

3. 11 s aj;il de Satok Bo^hra Khan. 
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MISSION SCLENTIITQl E DANS LA HAUTE ASIK. 

\ 1 w> \ A-J 

^jli- 

^ L ^ v jlc\A^li < ,. 3 >\) 

4^-U s_ **-■£->■ 

i>- ■'^■<^ y - ^ X- 1 j>- ^ V— ^ - *^ 4 w^' k “"''N~/”' ^ 

.^jv<t^“ ^jljJL*-* ^£»cL> > L ^«— X’L—-*-'^ 

j;U- 5 jx »£ jUJL ^ 

<S^y t jA oo AA" i£^~y. j^cS'' JjU- 

c$aU ^ ^N~’ j 1 c£jVVl> 

il a dans sa main tin fusil a piston, et une larmo dans son mil noir. 
Mahmoud Khan avail mis le \errou a sa porte et il n il puLouvrir, 

Mahmoud Khan oardait de hons ehe\auxet il n a pu so samel ; 

Malip'e It* desir (pi il en avait, d n’a pu sYnluir a Andidjan. 

Quator/e ansdurant tu tes done e.\eree sans profit, Mahmoud Khan.' 
Mahmoud Khan pour roster hek no s’est pas refiioie an pa\s do Lislam. 
Mahmoud Khan est eouehe trampiillement dans le jardin (phil a plant** a la 

[source du (“anal. 

Mahmoud Khan an comr des £cns d Artveh a fait line hlessure. 

Mahmoud Khan est parti le^ ehe\eu\ en desordre, 

Les enfanls de Mahmoud Khan dans Artxeli sont restes orphelins. 


L Nom cpie I on donne quelipiefms au Turkestan occidental *jni a toujour-* 
ju-(pi a unt 1 epofpie recento etc* jjouvcrnc par de- prince- niu-ulni ne, dont le 
principal jiorte le litre d Kmir-oul-m<>uimniii. 

2. 0 £y„ *>vjioii \ me de /n7i*. 



LA 1LYLLADK l)K MAHMOUD IIKAX. 
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' A y* ^yy Ai. j j Si 

^-Ojv- sS^J[ J ■ JjL>» 2y+^ 


L*Jo> i >l^ w * 4 ^Ai-> 

v-liu, ^ A^JjlkL^ Zj>j^^ 

S Az > *\jp- ^-X’^a) ^.-Jy-^yS 


Ses chevaux sc* sunt epuises tie fatigue, ses chars sent restes enehemin. 

I n n’as done plus tie force, Mahmoud Khan ? Malunoud Khan a quitte Kaehgar. 
S i 1 etait encore la la justice serait rendue avec equite ; 
les primes des orphelins et des vovageurs seraient exaucees. 

Les manes de Ilazret Soultan, les manes de Cheikh Khodja, 

Les enfants de Tacli Khodja pleurent en ehantant la complainte funebre. 


t . Cheikh du mazar de Sutoh Doglira Khan: e’clait le perede Mahmoud Khan. 
Tach Khodja etait Lonele du meine. 






t 





^ iS^j) j^ojl 

\^ Jti ~ x ~' 5 Jti <J~-^ 3 j*~~ j^~ ol > jj » ^Jy. ^ 

■Jli ^ (J (°' Ji' 3^- -> -f ' ■ tPO J>A ‘-j c^~; c£*^' J c — J j3' 


CONTI. S POPULAIKES 

I 

Aii trjnps jadis au pa\s dr Khofan dans un villagr drs monta^nrs mi 
lionunc momut Lrs ^ens du \ilhi”«\ sVlant lassmddrs, procrdcrmt a hi 
<On*mome drs ftinera dlrs. Ils lavrn/nt lr inort, 1 crmdupprf rut d un linrrul, 
I*‘ miirnt sm* un lnanrard et lr portrirnt au ninrl irrr. INIais dr hnis Irs n|>, )S 
liouncls de IVndmit <jui sVtairnt minis pas un in* eouuaissail la prim* 
drs miirh. 1 Out h* mondn rrstail plant*'* hi, rtonnr rt n** snrliant <jur (air**. 
K n rr momrnt nil hoinmr montr snr un aim ct \rnant du cot*’* dr la \illr 
passu d**\ant i*‘ rimrtidv Kn lr \n\anl (pudtpirs-un.s dr nos ^ms sr mir**ut 


1. (lr runt** rO traduil du hiinnix rrcuril dr j’acrhr- <1** \a-r rd-diu KlnOja. 



CONTI-S POPULAIUES. 
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Jpl JjU- j ^ , ~'jl U <jA' A~* 3i \£j^* s *> 

Ljlc O- 4 b Vo l j' jVjr; ^a!j' <o' j*> oA Jj o' 

jji jjic a- 4^ Jji A' 

t£' Jpj' tdUjtfi- ^ji n — ** jj j'^yy ■^' > 

y {j~> jA fjp>} y Jr 4 ^A;! A lT*^ yb ^vAj'n 

dLJ Jvi- jyUo n^'j ji'j' J— J-j slU — ^sj' jA J-A' 

c^-^j 'jj' «— >'A e£ A b^x" »j A *— i"* cfcjp-^ '—>y > - <-y yjy 

Iftajbs- sAbl^eC j^Ojjj <->3Jy * — 4 -^ 'x— lij' ' — A~o' A.'-o~ 

lui _Xl b' ^v- w-'^ ^-jj-'j' n* £ A Jrl' y-'yy 

_j» ^xl jl ^ j^j lx.Jsj' jao ^ ^x'lj U- S j- bbijl 

jxJ dbijG- jjto j~>' ^1 j/x- jn' A ; : jA n-- 4 Jbj' A 

it courir au-devant do lui et quand ils furent pros do lui, lui dirent: « Fiore, 
tin homnip do eliez nous ost mort aujourd luii ct nous n avons personne qui 
sach.- la priore des moils. Toi qui os dc Kliotan, tu dois la savoir, dts- 
nous done la priore pour ee mort. » Kn disant res mots ils le tenaient 
pour rempeeher do s'eu allot-. Notre Khotanais. qui tie savait pas davantage 
la priore, lour dit : « Mes antis, je sttis un ignorant otje ne eonnais pas eette 

p riCro. » « Si tu ne dis la priore pour ee mort a\ant do t’en aller. nous 

to tuerons. » I.o Khotanais out pour. « C’est hien, dit-il. je dirai la priore. » 
A oes mots il s'approeha ot so tint debout, tournexers le brancard, tandis 
quo les montagnards otaient ranges derrioro lui. Alois, sc tenant les oreilles, 
) 0mn ie un pretro qui recite une oraison. il dit : « Mot je ill on allais a mes 
affaires tandis quo tu partais pour Pautre mondo, Allah Akbar! Pourqum 
os-tu mort, toi. et resto-je, moi dans la douleiir .’ Allah Akbar ! » Or, 
derrioro lui il v avait un liomme qui sax ait un pen la priore des liiorts ; 
« Oh I (it-il, qu'ost-oo lit .’ » 



i og mission saKNTinon-: dans i.a iiai'tk ash:. 

JJl-jS JjS jJI UdjU- JAO /. I 4js' 1 ^-L l« vil 

, „»o <osl 3L^>-j 3 v' < ^ c - ^ j^' ^ ■r^jl 15 vL~ 

V- ^A.'l -ol Jjl Jjj 3 'i-UjnA- lPj^ 

— (( Xe fals pas oh! Jit lo Khutanais; je sals ee que jo dis. Allah Akhar! 
on a mis a cote cln brancard six moutons, premls-en trois, j on prendrai 
trois, Allah Akhar 1 ! — Lo saint soil sur vous ! et que Dim ait pitie do 
\ous! )) cl i t-il eu tirant sa reverence; puis il pi it trots moutons ot 1 autre 
pr it le reste. X, i, ni, e'est tini. 

1. CV«t l usi^e de mettre a onto do la tombe quelque* mnutnn« on d\ nitres 
objets qui sent destines a pa\er los services du pretre. Allah akhar! o-t la formule 
do remercionient pour un eadoau roou. 
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Au temps pulls il v avait clans le pays tie Khotan un liomme qu’on ap- 
pelait Molla Toklita Moughember. II avail un tisserancl pour voisin. Un jour 
Molla Toklita Mougliember demanda line marmite aa tisserancl son voisin. 
Celui-ci en alia querir une et la lui donna. Molla Toklita Temporta clicz lui. 
Le lendcmaiu, il mil une autre marmite dans eelle qui lui avait etc donnee 
et les apporta toutes les deux au tisserand. Kn vovant cela, le tisserancl lui 
dit : <( Frere, je no vous ai donne cju une marmite et vous men apportez 
deux. » — « Frere, repondit Molla Toklita, votre marmite etait enceinte, 
et elle a accouche dans ilia maison. » Le tisserancl, ebahi, 

1 . ^gjjl est le memo quo ^£3*1. A Khotan cm le prononce point le j. 



JOS MISSION SCIENTIFIQUE DANS LA HAUTE ASIK. 
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CONTKS POIH'LAIUES. 
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pourtpioi ne veux-tu pas eroire <pi'elles puissent niourir .' »> — a Ah ball .’ » 
begava le tis^eranil, et, n<‘ saelianl ([lie dire, il s'en alia. Et voila eoninieut 
on raeonte c [ii < * Molla Tokhta lit line grande marmite avec line petite. 
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III 

On raeonte qu’en line certaine a ille il y avait un mart-hand qui poss.-dait 
nn<“ immense fortune. II sr disposa a sc rendre cn unc autre villc pour faire 
encore du commerce; il mit en depot cliez un ami mille tchareks dc fcr; 
puis il partit et re\int an bout dun an. II lit visit.- ii lami au.picl il avait con- 
fie son ler : v Avez-vous le fcr .pie j ai mis cn depot cliez \oiisi’ .. dcmanda- 
l-il. <■ Mon Acre, repondit l’autrc, j’avait mis votrc ler dans one rhaml.ro; 
mais ccttc amice il y a eu heaucoup de rats et ils out tout manor votrc for; 


I. IVoilOIKV 
mrnl I'mplovre 
< - <*"t mi par lait 
nihrivmoiit 


/ /.ylvplvlar (/.eleplr . Ccttc lormc du parfait cst tres frc.picm- 
dans lc Turkestan oriental. Voir plu- has : l,cli/,lr. /.almaptc etc. 

indetcrininc, indi.piant un.- action rpii sV~t prolon-jee, mais epu 
accoinplit* du niontciil oil I on parl«\ 
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.o >j->- ^ 33^ jP ^1A^“ 

^Joj y U U}1 c3^ 3 j 3. ^S~f ' — ^<S3^ 

^\ ^>1) 1 lc v £>^ ^^3^ C/s ^ 3 ' JrrH v>*^ 3^ 

J\ J>\ ^3> ^Jr^: 5 l$^Ji\ ^ J J^'jJ^'jf 

,ijl> * Jj * — + 2 ^ 33 • ^ ^ 

<J><j^3^ " m ~* U ^ C->jy jrj> j^J 

*Acjl ^ ^ ^ 3 ^ s -^*'-?^ J! 

^ ih^ j& ^3 j\ , ~~i 2L>- ^ z'J -' 3 ■• 0 J^yy >s\' — j? 

3L ~ ** * 


il n’en ost pas reste un tcharek. >• — « 1 ■ est bion, » repfiqua lo marehaiul 
ct II s en retourna ehez Iui. Or le dopositaire du for avait un fils, garcon 
Re quinze ans. Quinze jours a pres, le marehand alia ehez son ami et ltu 
dit : h Mon frere, voulez-vous me coufier voire fils aujourd hui ’ » L ami 
appela son fils : « He, he! inon garcon, venez ! >• et il le remit an marehand. 
Celui-ci emmena le garcon ehez lui, lui mit les lers aux pii'ds et aux mains 
et rpiilVrma dans une ehambre. Quatre jours passes, l'ami, ne voyant pas 
son fds, alia ehez le marehand et lui demanda : « Oil est moil fils ? » — « Hier, 
dit le marehand, votre Ills etant monte sur le toit, un passereau est venu et 
l a emporte en l’air. » — « Mon frere, repartit l'ami, mon enfant etant un 
grand gareon de quinze ans, 


1. ; pour dX:3 ; e'est fortho-raphe vul^aire, oonformc a la prononeiation 
la plus usuellc. 

2. La forme en U est iei une forme tie priere. Veuillez me donner. 

:{. Il accompa^na le marehand a la porte. 



1 [-J MISSION SCIEXTIFIQUE DANS LA HAUTE ASIE. 


y^-)l 7~\2>- eft J) LJftj 
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-L<^. Jl Jj ax ijjl>- ctL. 


jVjji _o j^.<d 


e est un mensongo de dire rjuTm passereau l a emporte. » Le marchand 
repondit : v Si ec quo vous m'avez (lit quun rat a mange mi He tchareks de 
ter cst vrai. le diseours que je virus de tenir est vrai egalement. » Sur ei\ 
l and rapporta et rendit le ler (‘t ramena son fds. Telle est l histoii e. 


1. Encore la forme on y/i = Comnie ll est : condition dont I’existenee enlraine 
lo^iquement la verite de la proposition (jui suit. 

2. lei la forme on a le sem du suppositif: c e*d son sens le plus ordinaire. 
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\±jyx — *° jiS* -5 £**■* 

>*L-j y» j, a 3j*'' c^s j* s-^} 33jy_ sA'" 5 -^y -c j . 

£±jl~>' j-. Jj^y jfcjy. -/%: ^ Cr* J ^ *7^ 

^JVjg UjUt ^-r" 

A —■' u*jj' jj' w-i;» w^»» ^7u A ^y*y '~f s> > ^' 

_J| , ,1 jU .9 J.O, - A.C 

w-o j£>' *L-;A wJ' Js3^ a-A-2* 

(f&jf 'A- i»‘W a^ 1 A' -r:- 1 ' AsA> 

iv 

II V avail jadis a Khotanun niais qui. oraignant tie se i»«*fdro lui-mome. so 
pendit* mu- gross.- gourde an cm. et so mil a circulcr ainsi. Si jamais jo me 
pe ril s . so (lit-il. |«‘ me reeonnaitiai ii eette gourde I n jour. ayanl charge 
sur un line mi sue do hie. il le porta au moulin. ha il deposa son sac. et s ap- 
iiuv'int dossils, il s'endormit. he meunierle voxant s etonna et so dit on lm- 
J. lw: „ ( )„el singulior liomine ost-oo li. ! IN.ur.pmi sVst-.l pendu .me gourde 
an ('on , si jo 1 11 i enlexais eette gourde quo.. adviendrait-il ! ■> A cos mots, 
s’approol.ant douoomont. il |»i it la gourde et la raeha quel.p.e part he man.. 

s'rtimt 


i:» 
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sJ^ # J^ 
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)V 

UJ ^jl 


^ Afrjj jUj J\> jV** S'-' ] ^ J J 2 
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\it (ju’il n a\ait plus sa gourde. « Ah! men Dieu ! oil suis-jo? me voi J a 
disparu ! Mon lYere le mourner. oil suis-jo? si vous no me retromoz pas tout 
do suite et in.- me rendez pas a moi-memo, si jo rentre ehez mn femme 
olio no mo laissora pas entrer et elle me battra. » Co disant, il tenait 
lorme lo member. Kolui-ei, riant et tout otonne, lui dif : < Kioto, si jo to 
retrouse el to rends a toi-mome, (pio mo donneras-tu ? » — « All! mon 
olio]* Iron*! repondit le niais, si lu me rotrouves, jo to donno tout lo Ido 
<pii o>t dans oo sue. » Aussitdt lo meunier, avant tiro la gourde do I ondroit 
ou il Ka\ait misr, la pondit an eon du niais ; eelui-ei fit hoaucoup do demons* 
tiatnms do oontentomont, dansa do joio, combla <le remei elements ot do 
ptdilossos lo inounier. ot lui donna avoo grand plaisir le sac do bio; puis, 
poiissant son ano de\ant lui, il p r i t lo ehomin do sa maison onehantant uno 
elianson . 


1. Autre orllin^rapho pour jp | ifui e^t pill" eorreet. 

2 . Mot a mot : on fai-.mt plu-iour> tours. 

d. Kron. Aohkall.di. c o->! la f’onmdo ordmairo do romorcimont. 
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o~b^ [cj^j^Sy iSj^jj^ ^bV bbb Jjp) ^3^ 

1 jti> AJj j ^£A^ jl> V\j Jr^^V' bjjj* bj^w^V j A* 


^jJVj^ wbV Ujb. / j| c£A)' JA : >- b^ o^ ^$Ajl jl ^ol j£ 

^zili b jtfj ^a>* b— jl j/x. i^A’i jjpi 

. w ^>> AIA-J^ v ^ O ^Z,b AI^jl J jk.1' ' w^b J^ 1 \ A ^ J* J 

J-*^ waA 

^jdbjb Jot j i Xt^J^ IcJa>* bj^A?tJ ja> 


Y 

II v avait jadis ii Khotan un homnie appole Paltou It* Plaisant. 11 racon- 
t a 1 1 toujours au\ j^ens des craques par manicrc dr plaisantorie et ses 
tan (ju <*s otaiont devonuos eolchros dans beau coup do vdlos. II a\ait uno fille 
do quatorze ans. Or dans la \ illo sainto tlo Boukhara il y avait un homnu* du 
limn do Ousta licit rpii netait pas moins craqueur quo Paltou ; 11 apprit qua 
khotan il v avait un certain Paltou lo Plaisant qui Plait , dit-on, passe 
maitre farceur. [/idee lui \int dc sc roudre a Khotan alin do causer a\cc 
ce Paltou. Arrive ii Khotan apres un long vo\age, il s'inlorma do la domeure 
do Paltou le Plaisant, et, Pavant trou\ee, il frappa a la porto. 
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UjJ U. J_jl J_jl w->jt I J* t Vjj 

w-jl Ic-b^ <S\r , 3 J_y- J^'jx w*V j ~ Is jj>> 

jXo° w»* 


ft ll sr (.lit t‘ii Im-nifme que si la Idle dn Paltou ft ait sl plalsantr, 
Paltou lui-nifiiif deMiit 1 ftiv cent iois plus, rt il s en rt'luunia ii Bmikharn 
Mins a\oir \u Paltou It* Pluisant. 
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VI 

<»n o.nteque jadi>. tons les l.i e. le. riches homn.es dcn.rc Jcs Kazak Ki- 

?;' Hunt rasscnihles, , 1 s sc dkaicnt que parmi les Sartes il v mail. 

<i on, urn < msc exccllente qu on appeiait oremus namaz ; cl ,m c ],. s 

Sui tes .•.•pcla.cn. cinq fois par jour. , qm>i nc nous eoliserions-nous pas 

“ .pT" '' ; ,n ,fm, " ,U I J ,i "' -* 11 '‘'.'crrions-notis pas cinq on six homines 

“ ( l m,,, ' v allc '' el "‘ ri ‘ h " <|uc nous repeterious nous- 

monies cinq lo,s par jour ? » Ainsi ils parlaicnt ent, c cnx Celle idee 

lenient au\ hi el au.x notal.les n n< 


!' !'" K , ,P "- V * onl un,M,, ‘' cin, l Irihus fie la Horde mov-nne IU vivent 

. ° 1 frl ' , h ( ‘ f ,1;l "' la occulenlale entre Vierkh.ni (1 

{nirnL*. 
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O' Cj?ji -Vj ^ c?Ji\ j?~;- j* a***' J~\ 

JV^' _»> jVj.o ^jjL. Ic^A^ot jj 

jj 4 ~ y jVjji w.;jl ^oVj o^iot j^c.L Wo> J>V 

^jjjy s >y& iK ~~^' '£\. k z\ JL j 

j<~j.u OlO-jo jVj&' j Ojjl y\ ^/'jj.j^ 

;i t Isa* ^j_j5 >'-* jJ^ - o> j£*' j/-j' ^ — *6— j£ '-^-^ 

_j/^OJL jj>;> >» ^ UO' W/^ 

s_)y~y ^>jS' jjVj'j* uiOj*' ^-O 

U.j»li J?:S* Jy~J. ^y >-y Jo^' 

^Jl-' S'Jj- —0 jVoU- <; jVjr-V' *c jVo'jl 

Chacon d'etilro eux donna un iaitbou ot le total so nionla a deux cents 
janbou. ] *u is cltatpie l>i t'ourmt un cheutl. eliatpte notable un hommr : 
mix homines ainsi designes on donna 1 oquipement necessaire. on lour 
remit lamenl .'l on les envova a Taehkeut. Apivs des jours et des I. eu.es 
d,. marclie. ccs gens armerent i. Tacl.kcnt N'axant jamais mi cette mIIc, 
rt ne sachant m. se loger, ils sotaieiit depths (dusters jours tnstalles 
dans de xieilles mines.' Hnlin un jour qu'iU pussaiont ensemble par line 
eertaine rue, ils apereuront ass.s dexant une grande medresse. tin molla a 
Pair maliu sot.pconnoux . Des ,p,e le molla cut v.t res Kazak .pit eta.ent 
x (Mitts sans eonnaitre la ville. monies stir des ehetaux .lout le d«s etatt 
eliarre de lolirds bissaes. tl se leva de si place, se planta dexant les Kazak 
.•t let „• dil: « Messieurs les braves, Dieu \otts garde et la route vous soil 
bonne! Oil unit et d oit vienneut mis seigneuries que desirent-elles 
x entire mi acbete. » A res .ptestions les Kazak repondirent : « Saint. 


I . I )oul)l (.* plurirl d(‘ pnlitesM'. 
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cIiaM viA'L-j j,yj, 

^IdUl IcJYjv ^JV^l 

•—^jy s_^v~'lj i,£' > jl-'> . , Lj^. J i jli IcJrlJ 

JSja jljlc bjW/' ^1L Jjsjjjf jtl ^caSjp 
^5 ^'a sjjj/jjf^^L jl jli lc_>. £"l % 

^°- r : ° jVj^Tja a-CI jliji L. Jjji w~;l j» jji ^jUl 

k r cl-o' w-»‘'j5 jVjlj« 
jVjj. jkjyj* w-'bl# jy. JUji M. jVjji 

5 w't JVjV <^1>- jVl ^ Jji^w-^1 ^ •* i IJ>|_*9 .^aL>- 


“ "?•• o 


lure molla donneur de saluts, si nous voulez savoir q„i „„us sommes. 
appro nez <|ue nous sommes <le la tribu do Kira\ : les oros bonnets, les hi 
ot les notables d- notrc tribu nous out t-moyts ii Taehkent avee eenl ein- 
<|iianto lanhou aim d’aeheter des oromus aux Sartes. Voila quatro jours quo 
nous som mfs arrives a Taehkent, nous ne savons on nous airbter pour eou- 
< lier, nous ne trotuons point de boutique d'orennis et nous errons eomme des 
ames e„ peine: molla, notre fri-re. montrez nous le lieu oil I on vend les orrmus 
el Dieu \ous benira. » Ils suppliaient ainsi et le molla leur repondit : Voici 

ma maison, meltez pied a terre. , bes Kazak deseendirenf de ehesal a\oe 

plaisu- . prirent leurs bissaes et entri'rent dans la chambre do molla : 

eelm-ei fit aussitbt bouillir tin tehon-jonn \as.-de cuivre de the el le serMf 
a ses botes awe neul' pains « Voiei <lu tin- el du pain, leur dit-il. I.uvez 


■ *' ,,ni "' ;,I,lv .m’-e bun i here de I miperatil de (tobtess,.. Pr.inoneez Um/r/ur. 

//;/«(/ :/;//• Cnrreetement on dirait Uuv, iml.tr. l/ rs l „u>l,ir. on konmi/l.-ir. yaw. 
Dans la brine f.mubere d \ a trois phiriels; Uw-twy-vyr-/,./\ 
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U^jl - _ol wJ'UJl A-u2^ * } 3.j* 


et mangez. « Puis il s en alia an l»azar. acheta pour quatre tengas de viande et 
pour deux tengas de pain et re\int. Il mil la viande dans une grande mar- 
mite. prepara la soupe, la retira du leu et la servit aux Kazak ailames. 
Ceux-ei mangerent la viande et Imrent le bouillon de bon co-ur et se rem- 
plirent eonseicneieu semen t la bedaine. Aloi s le media leur dit : « Messieurs, 
donnez-moi l’argent quo vous avez apporte, j irai aeheter pour vims le> 
orpuius an bazar *> (.es Ouzbek de Kazak donnerent leuis cent eiiKpianti 
ianbou au media. ■■ lit apportez-nous. dirent-ils. ee qu'il y a de meilleur en 
lait d Drertuts. <> — « Kntendu, » dit le niolla. et il sort it. eaeha quelquo part 
les lmgots et s'en alia au bazar. II acheta pourtrente pools une grosse gourde, 
v mit unehvre de miel. la porta devant la boutique d'uu boueher et la sus- 
pendit a un poteau. 


1. Ces imbecile*. oomme nous dirioii* : ees Ostrojjots do Kazak. Le nom d Ouz- 
b(‘k tpii e^t aujounl hui applirpie a tons les lures de 1 Amo eentiale est dexenu 
une injure*. \ oir la dermere phrase de ee conle. 


Il 


1 G 
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I b,jl£j 2 A_. *2.4 \£ b^J.^9 _jj ul£— >t A— I ^ 
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b^cL <1 jji ^j^j! ^cL <1 ^Ijli 

^jjj^cl *>U JL>j^ ^J^iV ^ f. 

jjz * a >j\) * '■! \SjjW ^ ^ — Jls \p $. - ,/? a I 

UjVjj jVj^ * ~i~3 Ic^U ^ U~^ S^CjJJ^ jVjlji 

w-- 1 ' ^jVwLAil ^l^-l 33 ^' 'aS^ ^> 3 ^ Ji jVljj^* ^1 ^jja 
- — *> bA) jt>- 3 ^' b-A — (j^Ajlc-jl) Icj^bL bJbl j^bojL 

^.‘>Oj4i li-Jj' oj-® jj£ ^r'tj.® Jjl X bjj» (jj' w-bs b 

Ic^jl <jlc jJ cl A*' * — >3J jbd ^U-.'Obs c_jl b-l^>- jj) 

bl‘^4>- bJ j> _£*-* b^Jtfl clA^ Jv^SvjP j.? Ia_— tjjl 

b<Jj5 bjb j^be-Ls 5 ^ ^bXgjl bX_j» j» jjvii' ^<£3^ 1 — Jj> 

On etait au mois de juillet et ii cette epoque les aheilles se tiennent pres 
d(*s boueheries. Or saeliez qu a Tachkent, a Khoknnd, a Marghelan il v a 
de lort grosses aheilles rouges ; si un homme en est pique, il lui on cuit 
pendant tout un jour. Notre molla resta deux hemes a surveiller sa gourde, 
el en deux lieu res deux mille aheilles Feurent einahie. Le molla en forma 
aussitot louverture a\ee de la eire noire et l apporta aux Kazak. Ceux-*ei, 
se levant, saluerent aver politesse le molla qui leur (lit: « Messieurs, n ou- 
\ re/ pas en route Fouverture de cette gourde it oremus. Apportez-la a votre 
trihu et quand vous serez arrives, ([m* tons, grands et petits, se reunissent 
en assemhlee, saerifiez dix eliameaux, dix ehevaux, dix v aks Vioutas , et rent 
inmituib et donnez-les au people. Fuis plante/ une grande tente a dix pans, 
purtez-v res on>mus et plaeez-Ies au milieu ; (Misuite cpie les plus gras et 
les plus grands de la trihu eritrent dans la tente de inaniere a la remplir et 
lerme/ la port<* s(didement. (h‘s orrmus 
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jb±>l jb r yl jVj ^br J'bje Jb^bs Jj' 

jl jlc ^Jj <b J : ibb' J^- 5 ' * (°' ->-* -« lc ^' 'T-b^ 

J jUi jV J y ob-'b b Sj» a*f J$j» 

^b jVj'b y. ^bU ^bVjbb;^ w-_-br b^>' 
y^jb: ^ t Jb jy , -y-b 

3^ uuyn^jj ^3$ ^'^~b 

„nt un fouet a pro et cruel dont ils frappent celui qui no salt V *sYore- 
mu ,s SI vous entendcz des lamentations ct des cm de : « 0 mon 

Dion' » nouvrez pas la porte ct que dovant la portc cent lu.nuncs montent 
h o-ardc » 11 dit ct il mil a chcval les Kazak et los accompagna jusquc 
hobs de la villc. Eos Kazak, arrives chez cux, execute-rent los mstruct.ons do 
molla ; on tua dix chamcaux, dix chovaux. dix yaks, cent moutons et 1 on con- 
, o„ua une assemble.- generale. Puis une grande tente a d,x pans ut plantec, les 
hi ct les notables du pavs, btant lours chemises et lours pantalons ent.eien 
(bins la tente, et. tandis que cent homines tcnaiont sohdement la porte, ils 
ou\ riront la gourde aux arenas. I.es abeilles, qui eta.ent restees plnsn-nrs 
jours sans manger, so precipitant par Pouverture. se ....rent a p.qucr los 
Iras Kazak. Ceux-ci, criant : O mon Dion ! s elancerent vers la porte. ma.s 
eeux qui etaie.it dehors tinre.it forme, pms eomme on husa.t de par t 
dautro de violents efforts la tente fut l.risee et dech.ree, et tons s enhurent. 
ehacun do son cote, emportant cent 
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abeilles sur 
Kazak ot les 


j? Jjtj# oW> jVjji '<J* j» <s~t^ J* ^ 

jVjja wji jVjji J&l eXjjl 


le con od sue le tins. \ oila a quel point I on (lit que les 
Kyrghyz d autrefois etaient Ouzbek. 



AKCHEOLCMHE 


Los rocherohes archeologiques auxquelles nous nous sommes livres 
dans Ic Turkestan eliinoisont donne des resultatsd’une eertaine impor- 
tance (|iie nous pouvions a peine aUondre do la nature et do la maniere 
do hatir du pavs, do la pauvrete de son passe et do 1 ’impossibilite oil 
nous etions do fa ire dos fondles. Si le Turkestan chinois est reellemeut 
une eontroe 011 Ion inarchc an milieu des ruines, ce n est pas une de 
res eon trees on Ton lieurle pour ainsi dire a cha([ue pas uii debris 
curieux, artistique, signifioatit et parlant du passe. «< Les studs \cstiyes 
des temps ancions, rent Dutreuil de Khins, sent iei des poterios brisees 
on niille moreeaux, la des tombes de bone rcduitesen poussiere. Anti'— 
Hours et posterieurs an \’ sieclo, res debris sent eyalement muets. Dans 
oes eonlrees si souvent ravayees, oil rien ne pouvait processor, 1 art 
d aujourd luii ost le memo ia pen pros) qu il \ a deux milte ans. I on- 
tofois r imme use quantile do poterios prouve qu a 1 epoque des aneiennes 
vdle son n avail pas cniiimr aujourd Inn des ustensiles de bois ou de 
metal ou < 1 1 1 on en a^ail beaueoup moins. < > n detruirait le Kliotan 
aetuol tpie los debris de poterios seraient insii;ui(iants en coinparaison 
de eeux dos aneiennes \illes. la's tombes. probablement semblables 
a cellos (Tauti'clois, ne portent pas d inscriptions, said quelques-unes 
unices dexersclsdii Lorau. I)e tout temps iei ou a bali, construit de 
memo, a (leur do terre, sans fondations, avec de la bone et du bois. 
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Dans les medicares conditions cola pent (hirer trente ans. L nc grande 
ville ainsi constrnite pouvait etre brulee ou detruite de fond cn comble 
en (juelques jours par des Barbares; en quelques heures elle pout etre 
renversre par un de ces ouragans dont le souvenir est reste. Les eaux 
du eiel et de la terre, surtoul autrefois qu’il y avail dans la haute Asie 
beaucoup plus (beau que maintenant, auraient certainement pu bala\er 
Khotan en line heure, si j’en juge par Tetat du sol en certaines loealites 
(jui out etc le siege d'anciennes vi lies. Ou’on se represente un desastre 
de re genre il \ a 1 ,500 ans par exemple. Les indigenes qui out surveru 
ou les envabisseurs out utilise les matcriaux ; le hois sauve, ils out 
fondle., pille les objets de valeur. Il nest reste, il ne devai( rester que 
les debris phis lourds, des poteries sans valeur et brisees. Puis les 
\ents out reconvert le tout de couches de sable et, aver le temps, les 
vents out remis quelquefois a decouvert le sous-sol ravage. Le passe, 
re triste passe, c’est aussi Pavenir de ces contrres. Les oasis artuelles 
disjiaraitront et il s’en reformers d autres. be sera sansdoute line trans- 
formation pi u tot progressive (pie brusque, mais res oasis seront de plus 
en plus petites, car il ne depend pas de Phomme que les sources et la 
neige des Hants plateaux fournissent de moins en moins d’eau. >> 

Nous avons vu ailleurs que dans la periode historiquc les ehange- 
inents avaient ete beaucoup moins considerables (pie Ton ne se Tinia- 
gine communement, qu’il s’est produit de legers deplarements phitot 
epic des disparitions totales des centres habitcs, (pie les destructions 
ont etc suivies de reconstructions, (pie les oasis d’atijourd’liui corres- 
pondent a pen de chose pres a relies d autrefois, qnr quclqiies-unes 
d’entre dies iTcheiTchen, par exemple) qui avaient dispani a certaines 
epoques ont reparn depuis, qu’enfiu les modifications r 1 1 1 i ont en lieu 
sont dues heauroup moins an sable qu’a l ean, a la diminution des 
sources et des neiges, laible dans la periode Instorique, an rongemenl 
lent des berges des rivieres, aux inondations rpii out ravine et de\aste 
pi usieurs cantons. 

Les quelques objets ( pie noils a\ ons rapport es des debris m formes des 
\ iedles \ dies du I urkestan clunois ont tons ete trouves et ramasses par 



ARCIIbOLOLlK. 


I 27 

nmis-memes, dc sorte que la provenance en est absolument authcn- 
tique. Ouoique pen nombreux et pou volumineux, ces objets joints aux 
observations quo nous avons faites sur place peuvent servir a preciser 
di verses ([ nest ions historiques. 

Voiri la liste et la description sommaire des di\erses \ ieilles villes 
tkeuna ehahr comtne disent les indigenes. 11 faut dire tout 

de suite que Leaucoup de ces pretendues villes n’etuient quo des vil- 
lages. Les exploratcurs sont toujours lentes de croire qu'ils out deeou- 
vert les mines d une cite florissante et pnissante — co (jui est flatteur 
pour leurvanite — tamlis qu’en ellet ils n’ont trou\e que les debris 
d’un pauvre Iiaineau et d’une petite oasis. En re^le ijenerale, en Kach- 
oarie, loi'sque Ton trouve des debris sur une etendue de cinq on six 
kilometres seulemcnt sans que d’autrcs apparaissent dans les en\ irons 
immediats, cela indique que I’on est en presence d’une aucienne oasis 
tres mediocre et non point d’une ville. 

Le centre de mines le plus important et probablement le plus 
ancien de toute la partie nieridionale du Turkestan eliinois estcelui (pie 

nous avons deeouvert en 1 HU 1 1 an petit village de Tot/an, 
dans le canton du bourazam a ncuf kilometres a l’ouest de 

la ville actuelle de Khotan, sur les Lords d'un ravin encaisse oil coule 
mi pen d’eau et que bon appellc Ydr on harenou 1 . Les indigenes 
disent quo c’esl la remplacement de l’ancienne capitale du pass; elle 
se sera it etendue jusqu’a un "rand remblai de terre situe a trois kilo— 


l. (> n\*st pas a noih quo doit cl re attribute la priorite de eette deeouverte. 
Je crois (pie ee >ont le^ memos mines qu’a vues pen de temp? avant nous le "Mil- 
pathicpie vovat;eur autriehien M. Troll el (tout it a rapporte quelques objets. It est 
possible que d aulres vovaneurs encore aienl visite co> nuins, car elle> sont Ires 
Coil Hues de tous les indigenes. 

*2. Le ravin e-d, dit-on, (Tontine relativemenl iveente. L eau en vient de nia- 
rais qui sYtendent un pen plus au sud. 11 o>t tres possible ipi il y ait eu autrefois 
a la place de ce ravin et de ee niarais une derivation du Aara/iach daria alimentant 
la capitale. 
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metres an 


Mid-est <ih lieu (lit Flelal bagh 


A 


( )n donne a ce 


reml)lai de terre le nom do Nagliara Khanah et Eon dit quo c’elait 
J’ancienno eitadellc du A//</k<7//, de re Khelkhabi-Tehin dmit il <‘st 
question dans le tezkereh. 

I/aspeet est eu eflet tout a fait semblable a cel u i (Tune muraille en 
mines et il est tres possible cjue e'en soit reellement line. Le tombeau 
do Kexlous "Maghrebi, Tambassadenr envme par les Imams aupros de 
Khelkhal-i-TcIiin, se trouverait ainsi dans Lenecinte d( k la \ icdlle eapi- 
tale. Ce qui confirrae la tradition locale, e’est quo les objets tires de res 
mines sont en plus grande quantile, out plus de valour et remontent 
a une plus haute antiquite que partout ailleurs, (>es objets sont dcs 
jades blancs et vert foncc. des xorroteries, des poleries dont un certain 
nomhre sont noires. tres dures. telles qiTon iTen fabriqne plus dans le 
pa\s, des fragments de potories routes decorees avec un gout qui n est 
plus con nu aujourd’huL des figurines de terre cuite qui marquent un 
art assezavanee. (jui n’est ni d'originc chinoise, ni d origine hindoue, 
mais d’origine grero-bactnenne et semblables a cellos quo Ton a retrou- 
vet's en asse/ grand nombre dans les mines de I’anrien Samarkand. Je 
donne ci-joint la reproduction de quolques-unos do cos figurines, on a 
verra des t\pes qui no sont ni lures, ni chinois, ni hindoiis, et Ton \ 
roconnaitra entro autres mio tote de mrduse oxidoinmont grerque on 

imitee du grec. Outre cos potories il \ a 
un grand nombre de piorros proeiotises 
gravees en ereuv tres petites, d(* dilfe- 
rents shies, mais ogalomont grecques 
on unitees du grec; une de cellos rpie 
nous \ axons rocueillies, el dont mal- 
heureusemont jo n ai pu retronxer quo 
Eempreinte a la ciro, reprosente un 
\pollon Litharede du shlo le plus pur 
et remontant \ raisemblablemcnt an i\‘ sierlo avanf noire ere. iTautros 
d un traxail inferienr, reprosentant une Diane, des totes de person- 
nages tres rapprorlnS du t\pe iranieu on du hpe remain, des figures 
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danimaux, sont sans doute d’origine romaino ou bien ont etc fabriqnes 
on bactriane ou a Khotan memo. 11 est remarquable qu’en tout vela il 
n\ a rien de bouddhique. Plusieurs cachets do facture grossiere 
nbavaient paru d abort! so rattachcr an culte mazdeen. On \ voit figure 
an centre mi objcl do forme pxramidale dcvant lequel 
deux homines places vis-a-vis a droite et a gauche font 
la genuflexion tfig.2i. Ala premiere idee avail etc qiLil 
s’agissait d’une adoration du p\ree; mais. verification 
taite, le p\ roe nest jamais represente sous line forme som- 
blable. Je ne doute pofnt qu’un cxameu attcntif de cos 

, <le uiarbre. 

divers objets et leur comparaison avec d’autres de prove- 
nances dilferentes ne (Inissent par fournir quelques indications nettes sur 
rhistoire ancienne du pa\s de Khotan. Los monnaies que nous avons 
trouvees an memo endroit donnent ties maintenant des resultats plus 
precis. \otis \ avons recueilli trois monnaies sino-kharoshthi, dont il 
n existait jusqua present qu’un specimen unique et de provenance 
douteuse a Londres, unc monnaie egaloment sino-kharoshthi, mais 
appartenant a unc categoric ddferenle, et une piece inedite de Ilou- 
vichka, roi des Ivouehan. 



Xote de M. SpcvfiL 

bos deux medailles suivuntes trouvees* dans LAsie centralo a Khotan 
so nt fort interessantes a etiulier pour 
riii stone de eette eon tree. 

La premiere fig. «? , tpii a ete envovee 
par Dutreuil de Rhins a LAeademie des 
inscriptions et belles lettres, porte a 
Lavers un eheval fibre dont la tete est 
tournee a droite. La legeiule eireulaire on l'ir, a. 

caracteres indo-haet l iens eontient les mots 

...sa Mahaiajasn < l)u grand roi 1 ». Mallieureusement la [)artie 

iruste de\ait indnpier le nom du roi. 

L Lecture (jue M. Droum a hien voulu nous coniinuniqucr (lomp. M. Percy 

ii. \: 
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An rovers on voit an centre nn ornement autour duquel est gravee une 
legende eliinoise ties fruste qus nous pouvons heureusemcnt deehiffrer a 
Faille de la seeonile medaille, celle-ei rapportee par M. (irenaril. 

L avers a ete lime ; aussi le elieval semblable a eelui de la meilaille 
precedente est a ])eine visible, et il n'existe plus de trace de la legende 
indo-baetrienne. 

Ce revers de la meilaille a ete conserve, mais use par le temps ; on 
remarijue an milieu le memo ornement et la in erne inscription chinoise 
autour. composee de six earactercs ; cette inscription va de droite a 
gauche, tandis que dans la precedente monnaie elle va de gauche a droite. 

On lit : gf tt m m m & ce dernier mot doit etre la 

partie de gauche la clef; se \oitassez bien ; ce caractere se deduit tout 
naturellement. « Monnaie de bronze du poiils de 24 tehou >>. 

Ce poids repond bien a la piece, car elle peso un peu plus de t.> Tr ,50 
et selon lrs peaces faites par } Hot sur quatre pieces bien conscr\ees de la 
Bibliotheque nationale le leang de 21 tehou devait peser 1 G ~ l \ 7 A l . 

Ouant ii la lecture de 1 inscription, (die se verifie par les autres monnaies 
ehinoises : nous trouxons dans Ihistoire lies premiers Ilan 2 (]ue Wang 
Mang, ee celebrc usurpateur (jui veeut au commencement de notre ere, 
emit des monnaies de 2o tehou. Les termes (jui st* trouvent sur nos mommies 
sont eeux emploxes eouraminent dans le monnavage elmims. Lesouwages 
de mimismatique imprimes dans 1 Empire ehinois, le /- yen-t'an g on le Kin- 
ting-ts'ieii'ln* lixrco, fol. 2, nous montrent que les inscriptions des monnaies 
sont tantbt rentes de droite a gauche, tantot de gauche ii droite, e est ce 
qui explique que dans la premiere piece la legende est ecrite de droite ii 
gauche et dans la seeonile de gauche it droite. 

A os connaissanees aetuelles de I histoire de TAsie eentrale ne nous 
permettent pas de preriser Tepoque et le pays de ces monnaies. Toutefois, 
M. Percx ( iardner emit pouvoir etre plus eategorique : « However this be, 
it is quite certain, from the character of the Arian letters, that the coin 
belongs of the first centurv before the Christian era Inc. cit . 


Gardner. A nnusmnfic Chronicle, t. XIX, page 271 Mir une monnaie semblable qui 
appartient au British Museum. 

Pour la partie chinoise. Terrien dt 1 Laroupene. Cat. of chinc*c coin* flu British 
Museum, p. 3U3. Compte rendu de l'Academic des Inscriptions, \ s ( >r., X\TI, 33S. 
1. Jntirnn! n *iuf nj nr. 3 P s<*ne, tome III. p. i lj. 

-. Chap. \\i\, 2 " partie. fol. lo. 
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La monnaie du British Museum, absolnment semblable a la notre, 
porte le nom du roi qui Y a frappec cn caracteres kharoshtlh tres 
lisibles : Ilermavasa. A notre eonnaissance il nc pout s’agir quedc Iler- 
maios, vingtieme suecesseur du premier roi grec de Bactriane, Dio- 
dote. La domination de ce prince, qui regna de 35 a 30 avant J.-C., 
avait ete reduite par les envahisseurs Yue-tehi a Kaboul et aPeehaour. 
Nous savons par Strabon que ses predecesscurs a leur apogee avaient 
etendu leur puissance sur ton l le bassin du Tarim : KaO oao\> or civ 
s/*r>oi I A zoaaooo)oo; o AoT^g.ttr ( vi;i LWzw:; rroo^yr ua ivjyxzry {jy:/.- 

z r Mv'r;j. Kyi or zai [xi/oi Ya v5v zat To‘jvo» E'fr-tvzv rzv acyzv (Gcog, YI, 111, 
Les Seres sont les (Illinois, sans doute possible ; les Phrounes, voisins 
des Tokhares qui etaient une tribu des Yue-tehi, limites par la Chine 
propre, le Tibet et le Turkestan oriental, etaient incontestablement les 
monies que les llioung-nou ou quTme de leurs tribus, par la raison 
desieive cjue hors les Ilunsaucun people n'etait place coniine quatre le- 
tnoignages concordants d’auleurs grecset romains placent les Phrounes 
(v. notre tome II, p. 27'. Cola clant, deux h\potheses se presentent 
pour expliquer les monnaies dont il est iei question. Scion Pune, elles 
auraient ete frappees par les princes de Khotan, battant monnaie au 
nom de leurs suzerains, les rois de Bactriane, maisajoutant a lalegende 
bactrienne une legende ehinoise taut pour faeiliter les relations com- 
mcreiales avec la Chine que pour reconnailre la suprematie de leur 
proteelenr, IKmpcreur llan. Cos pet its princes de l’Asie ccntrale pou- 
vaient tres bien reconnailre deux suzerainctes a la fois. Sans doute, 
Ilermaios, \aincu, reduit aux abois, n’etait plus capable de sTmposer 
jusqu'a Khotan dont ses desa sires Tavaient bien eloigne. Neanmoins, 
il n est pas du tout inadmissible ([lie les princes do Khotan aient conti- 
nue par esprit legitimiste a inscrirc le nom du suzerain traditionnel, 
d’autant plus acceptable qu'il etait moins genant. Les rois Yue-tehi 
(Mix-memes, quand ils frapperent des monnaies pour leur compte, ins- 
cri\irent leur nom d un cote et celui d’llermaios de 1’autre. Dans la 
seconde Inpolhese les monnaies sino-kliaroshthi auraient etc frappees, 
non pas a Khotan, oil dies out etc trouvees, niais dans la capitate des 
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rois iii(lo-Jji*ctriens qui aiiraionl emis, en dehors de lours mommies 
ordinaires, ties monnaies mixtes qui, par suite dune convention aver 
les etats du Tarim el fempercur de Chine, auiaient servi pour le com- 
merce international. 

La troisiemepicce sino-kharoshthi dig. L porte sur le droit uucheval 

lihre, la tete a droite, avec une inscription 
en kharoshthi trop elTacce pour pouxoir 
etrc lue, sur le revers la legcnde chinoise 
Unu chon h'le/i. AI. Dexeria, 
Fig l (jui donne cette lecture coniine certaine, 

fait ohserxer rjue la numismatique purement chinoise n’indique lexis- 
tence de pieces de six chou qu’cn l an o79 de L-C. Le poids reel de 
cette piece est L.7. 

La quatriemo monnaie ifig. 5u Ires mince, usee, rongoe, eouverte 
de \ertde i^ris, ne pose qii’un gramme et demi; el le a une allure tout 
autre que les precedentes, bien quo les caracteres kliaroshthi qu’ellc 
porte d un cote soicnt absolument conformes an type classique. 
M. Drouinlitseulenieutquatreleltres H V-C V-HA- Till, ccqui sornble etre 
le milieu ddine legcnde d’ailleurs impossible a rcstituer. De l’autre cole 

on lit deux caracteres chiuois on chou — 
o chou. M. Dexeria remarque quo le mot 
chou , ecrit ^ an lieu de § ^ dans le 
monnaxago part' meat chiuois no figure qua 
partir de l’annee WmdoJ.-C. sous la d\ nastie 
des Song,* line seconde emission a cu lieu 
sous la dxnastic ties Leang on .71)2 -771) do .1 . d 7 Mais il est bien doulcux 
qifonaitemploxe dos caraeloros kharoshthi a uno epoqiieaussi reroute. 
Dos deux cotes de cette monnaie on voit un signo on forme de ( tour, 
sxmbole, orncmcnt on anoion caracterc clnnois. 

La cinquiomo piece dig. hi, en niivre commo les precedentes, pose 
1 gramme et demi. Kile a ole (rappee par Ifouviohka qui regna dans 
le nord de flnde et on bactriane de Ian I Ob a fan 129 de Jesus- 
Chrisl environ. 
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Fig. 6 


Le type tin RL est celui de la deosse Nana avec la legende NANA. 
Sur 1 A lc roi cst debout mais dans une atti- 
tude diderente do cello qu’onl les rois Tou- 
rouchkatpiiont toujoursla main droite</£t/'5\vee 
sur le pvree, tamlis tpiici olio est relevci* ot 
tenant mi rameau. On lit la legende grecque 
... HhKIKO... = \Um\ich/i Aochano. 

Les deux; person nages out la tete a invoice. 

Avec les pieces precedentes nous a\ons reeueilli une certaine quan- 
tite de pieces chinoises dont la plus ancienne remonte a La n nee 175 
avant Jesus-Lhrist. M. G. Deveria a Lien \oulu les examiner. Yoiei la 
description qu’d endonne: 


Monnaie de cuivre mise en circulation par le premier einpereur tie la 
dvnastie ties I Ian Wen Ti , 175 a\ . J.-C.; liners porte les caracteres Pan- 
lean ^ # PH -a-dire demi-onee. Lien cpie la medaille ne peso 

rjue quatre chon yjx; • e'est-a-dire un sixieme tie i once ehinoise. Le chon 
represente le poids tie rent grains tie millet. — llien an re vers. 


Monnaie tie cuivre rouge irappee a partir de Lannee 118 av. J.-C. 

: 5 e annee Yuan Cheou tin legne tie 1 einpereur W ou Ti <les premiers Hail 
justju au regne tie \\ en Ti tie la dvnastie Soei de 581 a G05 tie J.-C. 

Klles portent eomme legende a t axers 11 on chon J , c est-a-dire 
Cl!l([ chon . 

Id. tin reime de Wou Ti de la dvnastie ties Leang 50V a 550 de J.-C. — 
llien an revers. 

Dvnastie des Tang. Legende: Kai yuan t on" pao j[g| 

so lisait atissi eireulai rement Kai loop yuan pan ; cmisc en GV1 tit' J.-C. par 
IVmpereur Kao Tsou <pii en lit ccrire la legende par le minis! re Xgeou Yang 
Sinn. — Uien au rexers. 


Dvnastie des Tang. Legend*' : K ien- Yuan trhonp pan 
Monnaie Irappee en 758 de J.-C. sur 1 ordre de 1 einpereur 
Rich au rexers. 


7 £ 
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D\ nastio tl<*s T’ang. I.t’gnulo cirrulaiiv Ta-Li //nan pao A M 7C 
. Monnaie de kemperem* Tai 1 song. emission de Eannee 709. — Jiien 
au re vers. 


11 est notable que nous n'en a\ ons pas trouvedesdx nasties Miivantcs 
avant la dxnastie presente des Ts’ing. 

Voiei la description qu’a bien voulu faire 31. E. Drouin d une piece 
asse/ curieuse cjui proxient, si in a memoire est fidele, des mines proches 
de Djia. 

Cette piece en ploinb nYst pas line monnaic mais un jeton ou urn* 
medaillequi n est pas tres ancienne. 

Les trois totes de face, accolees. doixent representer trois personnngcs 
svmboliques do ] epoque liirco-chinoisc. Ontruuxe sur quelques nwnnaies 
de Eepoque turtjiie \ i‘ ft vn s . a boukliara deux tetes de face accolees qui 
reprcs<*nt<*nt en general un roi et line reine Cr type de deux tetes de face 
parait special mix monnaies tartares des premiers temps d<* Eoccupation de 
la Transoxiane pour Ies Tou-Kiou apres la complete de cette contree et 
lexpulsion des Ephlhalites en o.>() de J.-C. et out etc indices d(*s monnaies 
sassanides contemporaines. 

Enfin, nous avons rapport o do Khutan le c eul monument chretien 
(jui \ ait ete trouve jusqu’a present. C/cst line croix de bronze 
portant au centre Einseription cliinoisc ^ jj| >7 Ta sin ki = ctau 
sommet ainsi qn au has de la tige los sidles K II J \ , e’est-a-dire Kioto; 
v/jrlj's ’Irooi; Xo'oro;. <« Dans Einseription cliinoisc, ecril M. Devcria, l n 
Ta signilie grand, supreme, auguste; 'T [£| ou bien n’estque la figura- 
tion de la Croix sur undegre, ou bien est Eeeriture sigillaire du signe 
nioderne Sin [xj signifiant creme, calvaria, /mAw, Golgotha I ^|r 

iw || 1 rt - 'J'cheng-tze-l'oup ]£ ^ M- c,ef P’ (<)l - !H » : 

K 'ang-Ili Tze-lien , memo clef, p. MD; Conxreur, Dictionnaire efu- 
/loi.s-fra/icait, p.ON'* ; lc dernier caracterc est Eeeriture sigillaire 
de hi JJj signifiant hi <* I>ase >» ^ £ JL 9 <{ bddc pour 

ofjfrir. presenter, servir quelque chose »* exactcment la •< table- 

a 1 1 tel >• des Greesi icf. ( houo^ecn k. v k fob \ ; Tcheng-tzv' 
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t'ong el K' an g- Hi Tze-tien , a la elef \vi Cette inscription, de 

la Croix foil du Cah'aire ), remplace sur cette croix Pimage du Christ; 
les Armenienscomme les Vestoriens, nous ditG. de Rubruk, trouvaient 
inconvenant de representor Jesus crucifie. Cette croix, a laquelle manque 
u n bras du croisillon, est en bronze. Ses inscriptions et ornements, 
graves en creux devaient etre remplis d’email ; le centre du revers 



est muni d une petite patte pcrece d un Iron, qui devait servir a fixer 
cette croix a nn autre objet, tel qu’un chapeau. Cette croix, fabriquee 
en Chine, est aujourd’hui deposee au musee Guimet. » 

\ulle part dans le Turkestan chinois nous n’avons vu descriptions 
sauf dans les temples chinois et aueune lie nous a paru valoir la peine 
d’etre rapporteo. Nous nNnons eu connaissanco qued’une seule <[ui flit 
intcrcssanle ; Dutreuil de Rhins en a obtenu mi estampage en rouge 
du tao-t’ai de lvachgar et l a transmis a 1’ Academic des Inscriptions en 
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1892. L’original s’cn trouve tout pros He Rarkoul clans le temple de 
Koan-Ti. La stole, qui a ote vue par Piassetskx on 187 1 - 1875, cst line 
picrre nephrite tie c pieds 2 ponces de haul sur 1 pied 8 ponces 3 
dixiemes de large. J’en donne ici la reproduction en heliogravure. 
M. (L Deveria on possede lui-meme un exemplaire on noirqu'il a mis 
obligeamment a notre disposition, ce qui nous a permis d\>blenir un 
ineilleur cliche. II en a fait en memo temps une traduction accompa- 
gneo d une note cjue nous copions ei-dessous : 


INSCRIPTION DE FKI-TCHEN 
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Traduction 

Dans h* <S r mois de la 2 e annee Yong-llo des Ilan 137 ap. J.-C.\ Eei- 
tehen cle 3 un-tchang du Chan-si , prelet de Toun-honng a la tote de 5,000 
homines de ses circonseriptions, detruisit le prince* Hon-yen el autres ; il 
eoupa les ’teles loreille gauche** de toule sa horde: son annee \ ietorieuse, 
rest »‘c complete, fit ainsi disparaitre los rehellos des eontrees a Poctudimt 
do la (June) ; il mil fin aux mallieurs des rpiatre circonseriptions et la fran- 
qinllitehit renduc a {administration des pm\ hues Trout ieres. Sa puissance 
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redoutablo s’etant ctmidue jusquYci, on a bati un temple pout* laisser a la 
posterite 1 o souvenir de son merit*?. 

<t Le prince dont il est parle dans cette inscription appartenait a la 
confederation des Huns Hiong-nou ; son nom de IIou-\en est celui d’une 
des quatre families avec lesquelles les Chan-\u des Huns eonlractaient 
mariage; a la cour de ceux-ci, les IIou-\en tenaient toujours la gauche, 
ccst-a-dire qu’ils avaicnt le pas sur les aulres. L’historien ^ on Chi 
Rou, qui ecrivait an \u c siecle de noire ere, nous dil quc les Ilou-\en 
etaient des Sien-pi. Ce terme est vague, car il designe a la fois les monts 
Khingan, qui constituent la ligne de partage des eaux outre la Alanl- 
chourieet la Alongolie, ct les populations probablement de race turco- 
mongolc qui les ont successivement occupes. 

(( Ouant aux (juatre circonscriplions dont parle le texte, elles avaient 
etc creces eu 1’amiee 1*23 de notre ere, sous la dependance du camp de 
Toun-hoang pour la pacification des pa\ s tie holiest. Le prefel de Toun- 
hoani* elait done charge de la surveillance des contrees a 1’occident tie 
la Chine. » 

En fait d’objets chinois les debris de Yot/an out found (juehpies 
bronzes en forme de dragons on de chimeres, ties fragments de a ases 
de bronze ornes de coleopteres en relief fort bien executes. I n cachet 
du memo metal parait etre chinois quoiqudl offre cer- 
tains traits particuliers. 11 reprcsenle un oiseau tenant 
un rameau et au-dessous est gra\e un caractere res- 
semblant au caractere ^ hin = or, sauf que le trail 
vertical est prolonge au-dessous de la derniere barrc 
transversale. Enfin un indigene nous a apporte com me 
pro\enant de Yot/an unc monnaic d’or romaine por- 
tant la legende \ ALE NS IMPEL VTOK. De tout cola 
on pent conduce qua Yot/an et dans les environs 
sYlevait autrefois une \ille imporlante qui subsista 
depuis Eepoque ou le pa\s fut \assal de la Hactriane jusqu un pen 
au del a du viii' siecle de notre ere, probablement jusqu'au triomphe 

18 
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defimtif do Rislamisme. La tradition locale parait elro dans le vrai 
InrMju'elle protend quo cello \ il le eta 1 1 la caj)ilale dn pavs. puisque 
les vestiges on sont plus considerables (jue ceux des autres centres 
d habitation. La notice sur Yu-tien, iuserrr dans los Vnnalos de 
\ouan Onoi sieele 1 fait de eotle hvpotliese line certitude. Il y est 
dit quo cetto cite etait situee a MU 1 is a Fouest de la riviere Mou-pa 
et a *20 lis a Rest de la riviere Chou-tchi on Kicha ef. Aach . Les 
deux rivieres, etant levs deux principales do la contree, sont inenn- 
testablement cellos de Yonroimy/ach et de Aara/aeh, distantes Rune 
do Rautre de *2 1 kilometres. Cette distance nous domic L2U metres 
pour la longueur du h et Lest precasement la conclusion a Iaquelle 
nous etions arrives dans noire eliapilre sur les routes anciennes du 
I urkestan. Oi\ les mines de \ot/au sont en (diet situees entre les 
deux rivieres susdites, a un pen plus do <S kilometres a Rest de Rune 
el un pen plus de 1*2 a Rouest de I autre* c est-a-dire respect i\ emont 
a '20 hs et a MU lis. Il est \rai (pie le ^ Ouromiii/ach daria scmble avoir 
conic plus a Rest autrefois qiRau jmiriRhui, mais la difference n etait point 
Ires 141 ande et les distances vers Rest claient tres probablemrnt comp- 
tees (Run autre point (pie de \<>t/an, la eapitale avant line certame 
elendue. Je crois (pie ce point pent elre fixe exaetemeiit et quee’etait 
le \a<Jiara klianah, (lout j’ai parle, cYsl-a-dire Rancienne citadollo, qui 
s'elcvail jadis a la porte sml-est de Khotaiu du cole par oil apparais- 
saient les env ahissours tibetains \enant par Polour et parle Lob nor. 
Les Annalcs des I ang rapportent qu’un certain Mieou, p.ir un devour- 
ment patrioliquc a la Curtins, sc no\a dans la riviere dr kliotan; son 
elirval parvint a se sauver el rev in t aver un tambour mxsterieux (jui 
avail la vertu d avertir des altaques de Rennemi eu resonnant do lui- 
mrme 1 . On 1 (‘ suspendit a la porto sml-ononlale de la cite. Ce tambour 
iRe\istr plus, ajoule Rannahsto; mais a la place oil il etait on voit 
aujourd lmi un otani; qn on ap]>elle Redan*; du Tambour 2 . \a"hara 

1. Cello Io^einle r.ippclle line vieille louendo -lave, con tee on vers j »:* r R< uicliki tie. 

2 . liemu-al : Ili-toiie de Kliotan. 
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Rhanali signifie la maison cl u Tambour et an pied cl u murcomiu sous 
re iiom un marais s'etend on elfet ; rest done la quo nous devons situer 
la limite sud-orientalc du vieux Ivhotan. 

Te changement du corns du Youroung/ach dana auquel je viens de 
faire allusion semble reseller de bexamen d’autres debris que bon ren- 
contre an nord-cst de loasis. au milieu des dunes de sable. Ces debris 
setendent avcc quelques interruptions sur une longueur de 20 kilo- 
metres d’ouest (Mi est depuis Djia jusqibau lieu dit Ra/unanpour et sur 
une largeur de 0 kilometres depuis la limite nord de l oasis pres de 
Youroung/ach jusqu’a la Forteresse blanche, A k Sipil , reste d une 
ancienne muraille situee a 10 kilometres au Y.00.E. de la ville de Kilo- 
tan. ( >n v ajoute une quantite cuorme de poteries en partie recoin ertes 
par les sables, de petits camces, des fragments de verre. des pieces 
de monnaie chinoises, mais rien d’aussi important qu a Yot/an. On x 
remarque une tract' de route tres nette. Loasis s’etendait ainsi plus au 
nord et plus a l est qibaujourd’hui ; el si bespace autrefois cultiv£ est 
de\enu la proic des sables, eela no tient point a un envahissement des 
sables tjui, en s’arcumulant, auraient exhausse le sol de manic re a 
empecher loute canalisation. I /altitude du point extreme, V/ Sipil, 
est en elfet moindre que cello de la ville de khotan et que celle du 
\illagede Djia. be 20 a\ril 1892, a une heure de bapres-midi, deux 
observateurs places, bun a \/ Sipil, bautre a Khotan meme. out note 
une prossion barometrique do 039 millimetres a Khotan et une de 
<i i 3 nl,, K a A/ Sipil, re qui donne 1.370 metres pour la premiere loca- 
lity 1.30.7 pour la seconde. Djia a metres. Les marques de 

ravages causes par les eaux soul evidentes a partir de 1,300 metres a 
best de Djia, jusqiba un kilometre plus loin, (best fort probablement 
la ([lie se trouvail bancien lit de la ri\iere, laissanl sur sa rive gauche 
tout pres de sa berge le \illage de Youroug/ach. et ainsi bon comprend 
pounpioi celui-ci a pris Ie nom de la riviere. E ill re le Youroung/ach 
daria ainsi modilie el Yaghara Khanah on compte de 30 a 31 lis el cela 
s’accorde bien aver le document chinois cite plus haul. J’ai visile moi- 
ineme une partie de ces mines en 1 80 1 et de nouveau en 1 802 en allant 
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relever la route c 1 1 1 mazar d Imam Acini ; mu is Dutreuil ilc Ilhmscn a 
fait du an a \ ri I lSU’2 line exploration bcancoup pins complete el 

je resi mu' u*i ses notes, 

A la limite de 1 ohms a 1 , o '2 0 metres an S. S.-L. de I )jia, m ramies masses 
tie terre raxaj^ees par les eaux et nomhreux fragments de poteries. pms ioiite 
vers Kes| dans le desert : ;i I . S n 1 > metis's de 1 oieis, commenrement tit's 
dunes. [Nitre les \ allies d(* sable onentees a pen pres S S -L \ . \ -I). Ie 
sol reparait en lormation de leuilles de terre ^risatie l(es> a\ee de petifs 
eailloux et eoiivcrtes htteralement de debris de poteries. (a* sont e\ idem- 
men t les rentes des aiieieiis xilhmes alors tpie les Ii^nes d oasis oeeupaient 
des positions aulies tpi aujonrd lull. Les dunes s elevent de plus en plus et 
a ii kilometre^ et demi a lest du Djia on apereoit des traces d utieiennes 
cultures et a AM) metres plii** loin un petit arbuMe. Lest Ie lieu dit /A/, 
e est-a-dire f>n/ nt* rontivn*. \ estines de chemin allant dullest mi est. All 
N.MI.K., a b kilometres et demi, lieu dit .1//”/, i , <pii est encore line 

u xieille \ 1 1 1 e n Route mms le N.oO.L Dunes de sables eneore jdns epaisses 
et plus elexees (pie precedemmen t . L aspect *o*i trial est celiu de I Ocean an 
cap Horn. 1. ntre les <jrandes lames de sable, amas immense de poteries 
bl isees en Ires petits moreeaux t hi a du enlexei le j^ros et tout ce t j 1 1 1 poil- 
vait axoir (pielque ulihte on \aleur. A partir du eimpiimne kilometre an dela 
d*Ila les bautes dunes dex iennent de petites <*ollim‘s oil il es| ti es peiuble 
d'axaucer la’s amas de poteiies out disparu paree <pie les lames de sable se 
sont clarifies tout en sYlexant Kneore t> kilometre's paieourus sans rien 
voir (pi«‘ des eollmes de sable. N out N.-O ipii tom ne misiiite a 1 O , lorte 
poussime, ebaleur ardente, Axons du meliner tropa I est alin de eontourner 
les eollines <pu s elexaient a noire gauche et < [ it i se piadon^ent mamtenanl 
xers |e nord. Ouide sen va inutilemmil en reeoniiaissanee pendant deux 
Injures. Je me decide a me dinner droit a 1 oiiest a traxers les rolhnes. \pres 
ax oi r pa rcou r n mix i roll ! . DtO metres nous a pereex ons une col 1 1 lie don t 1 as- 
pect d i Here de celui des dunes. (adles-ci torment des li^nes ondulees, 
airondies. tandis rpi im nous xoxons line hiuie biisee semblable a mie suite 
de ereneaux. ( >n dirait mi roeher plulbt rpie du sable, fa* oande reeomiail 
Ak iMpil don t xoiei line \ 1 1 e prise siir le lieu meme, de 1 inteneur de l*an- 
(‘lemir lorten*sse : 
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A i > est la conic, diri «('•!» an S.71.E. Mai, do l air concave que deceit 
la muraille. arc donl la bmomuir est dc cent metres a pen pres. 

h est la hauteur l i metres du sable dans l interieur dc la forteresse ail- 
dessus du niveau de mu tente. La muraille piesenle a la breelie line section 
pre-*que trian^ulaire dont la base e*»alo 3 metres, la hauteur 3 metres, et qui 
mesurc it mi-hauteur une larireur de l‘ ll ,30 La lareeur au sommet < ; tait d’en- 

o 

vinm 0 m ,0n. Ocst un petil ubo ([ue nous avons eleve mms-memes. La nui- 
raille est percce de quehpies ou\ertures it section earree de M it 10 centi- 
metres de rote. A enuron 130 metres dans le S.Gl.O. de la breelie se trouve 



mi morceau de muiaille isole au milieu des sables. J ai calculi? que si la 
citadelle elait rondo die de\ait avoir 300 metres d<‘ diametre ; si die etait 
carree son ebte etait de *230 metres. Dans la direction du slid on rencontre 
qudques places on il \ a des debris tic poteries communes: mais cesendroits 
son t rates et p(*tits a cause de In grande accumulation des sables dans eette 
region. Les briquet de la muraille sout en lerre non cuite, dies out un 
aspect blanchatre et il taut une grande precaution pour no point les easser 
en les examinant. Liles sout toutes marquees sur la lace en dessous de 
sixties dont nous reproduisons ci-dessous eeux qui se ropetent le plus 



Kh. 10 


IVequemmeni. Les briques mesurent 0 m ,37 de longueur. O'", 31 de largeur, 
0 m ,0S d ('paissour. Dans le sable qudques iers de lance et poinles de Hedies 
routes de rouille. 
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A 20 kilometres an S. o<S O. do Kliolan nous avons troux d encore 
d autres vestiges <lNt n ti<ju I te pon ( onsiderables, mais oil nous avons on 
la honne fortune de fa ire la decouvertc archeoloijiqno la plus inipor- 
lante (jui ait etc faite dans le Turkestan oriental, fl s’a^it des »rottes de 
koumari 1 . perrees dans one petite eolline qui descend a pie sin* la 
rixedroitedn Aara/aeh daria. ll \ a la plusieurs chambres souterraines 
anxquelles donne acres une erhelle “rnvsiere; mais oil les indigenes 
nosent penetrer par respect siiperstitiouw An pied s’elevent des frag- 
ments de mill's en pierces seehes seinblables a eeux (pie Lon construit 
dans le Tibet. De la on jouit d une ladle Mie sur la riviere, dont le 
\aste lit pierreux est parseme d’ilols pendant plus de neuf mois et 
rou In en juillot et en aout mi puissant torrent d eanx troubles et tumui- 
tueuses. Sur la rive gauche, on apercoil le \ illaye et les viynes d ( )udjet. 
et le village de Ton/aktelii; sur la ri\e droite en amont. on voit It's 

xilla^esde \oiuia. de Lanyrou et de Popona ^ l an (lane 

des ((dimes, sur la route du Tibet. \u mmmet et a Pextremite sud- 
orientale de la eolline on soul perrees les grottos de Koumari, sYdexe 
le ma/;ir d(* kliodja MouAebb Kl;odjam. Ce niazar consiste simplement 
en mi enclos de bois entourant quelques perches oil sont altarbees des 
queue> de < liex a I . Tin face, on ;i bati une mosquee de plain lies eoux ertes 
de filets. Vu nord-ouest, a Lextremitdde la eolline mi autre petit ma/ar 
appeld koimtou sYdex e juste an -dossils du lit de la rixidre. Dutreuil de 
I « !i i 11 s xisita ce lieu le merrredi Id a\ril IN02 et en rapporla quelques 
I ragmen Is dim Ires vieux inanuserit qiT un indigene lui dit a\oir derobes 
d<ms la grotto saeree. J’x allai moi-ineme le o jinn de la memo amide el, 
profitant des mdical ions quo Dutreml de Itliins maxait donnees, jo fus 
assev heureiix pour mettle la main sur tout re qui restait du inanuserit 
re liter me dans la jjrollc. De inanuserit sur ceorce de Lou Dan J en carac- 


L Mol (jin* !♦*-. » i \j>Iii[!i»*nt par ^£0,# D "t'r j mm 1 1 <!♦* I;i monta^nr, 

D apn’*^ 1 anai\M* (pda luen voiilu 1’mv \L Poi- on. pmlV-'Ciir an Mihi'iim 
(1 ln-tnirr naturellr. 
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{(Mvs /vharosh/hi est probablemcnl, a on juger j)ar la date oil ldnploi 
epigraphique tic* cetto ecriturc semble avoir cesse dans ITnde, le plus 
ancien manuscril indicn comm jusqu’a oejour: il remonte probablemcnt 
au i' r siecle do noire ore. II eta i t compose de trois eahiers entiers et 
d’une fonle de pet its fragments red nits on micttcs; malheureusement 
le transport de Ixholan a Paris a fail subir aux eahiers, c [ti i etaient 
entiers lors de not re deeouverto, dos a varies serieuses. (dependant 
M. Senart a pu en tirer parti. Le premier examcn auquel il a soumis cet 
important document lui a perm is de reeonnaitre dos moreeaux du 
Dhammapcula , notammcnt de Yapp unddavagga et du Idii/Jiavagga* 
_AI. Senart fera ailleurs line etude approfondie et complete dece manus- 
crit donl je me borne a signaler ici la deeouverto. A cote du manuscrit 
so trouvaient une coupe de terre \ernie Ires dure-, sans pied, prnfondc, 
ventrue. d une courbe elegante, et. dans une petite boite de cedre, 
une statuette do bois tres grossiire dont le visage a etc malheureu- 
sement inutile, en sorle cpi'il n’est point possible dc dire si c ost limage 
d une divinite connue ou ineomuie. Cette statuette avail deux \eu\ 
de rubis et (die etait xetue d une robe de soie jaune. attachce par des 
rubans rouges et bleus. 

Il est question de cos grottos de Koumari dans ies Memoires de 
lliouen Ts’ang ill, *2*29). A *20 lis au S.-O. de Kbotan, \ est-il dit, 
s'blevo la montagne a deux sommets nominee k'iu-ehi-ling-Kia, du 
sanserit Corhringa, Ies comes de lucid. Dans les Hanes de cette mon- 
tagne sent crcusees des ca\ ernes oil )it mi arhal plonge dans Pexlase. 
Los Annales dos T ang, en repelant Pinformation dc lliouen Tsang, 
asMirent quil > avail la non pas un simple ermitage, mais mi monaslere 
oil Ton >o\ait une statue lumineuse du bouddha. Il esl possible (piece 
monastiMV nail etc ele\e quapros lc passage de lliouen Ts’ang. Ce qui 
(‘si certain Cost quo les grottos du mont Cochringa sont les memos que 
cellos do Koumari. 

Celles-ci sont siluees, il esl vrai. a l>0 lis, en comptant L20 metres 
au ii, et non pas a *20, au S.^S.Oct non pas au S.ih.O. des ruines de 
^ ot/an ; nuns, outre quil ne iaut point supposer une exactitude minu- 
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tieuse et parfaite a ces a ieux remains, ils out |>n pronelre coniine point 
do depart la porte sud de lancienne vdle. situee sans doute dans les 
environs de Boussia. Ainsi I on obtiendrait 2 7 lis an S.do.l ) et je erois 
que I on n’est pas fonde a <*xiger une approximation plus grande. Aussi 
bien.commc il nexiste aueune autre col line entre Khotan et Komnari, 
il est impossible de chercher ailleurs le mont (hjchringa. Lnlin. les 
details (pie TIiouen Tsang donne sur eette derniere monlagne s’appli- 
quent parfaitement a la eolline de Komnari. Idle a deux semnnels, 
eelui de Kountou niazaret eelui de Mou//ebb Khodjam ma/ar ; dans son 
(lane e*t dans sa parlie cent rale sont ere usees des grottos dans lesquelles 
un manuserit et des objets relatifs a la religion boueldhique ont etc 
tromes: an pied de ccs grnttes on \oit encore des restes de murailles 
(pi i sont \ raisemblablement les vestiges dn monastere dont parlenl les 
Annaleseles d ang. La eolline de Komnari est aujourd lniM omme autre- 
fois une monlagne sainte. eonsaeree par des saints musulmans, (pi i out 
apparemment pris la succession du Bouddha lumineux. 

I. a presence d un saint musulman dans un lieu queleonque de la 
Kacligarie ne demonlre point quil \ a eu autrefois on ee memo lieu un 
monastere, un temple on un ermitage bouddhiqne : mais d ne pent pas 
\ avoir e*u de temple, de monastere on (hermitage boueldhique de 
quelque notoriete la oil il in a pas aujourd lmi une mosquee* on un 
ma/ar. Or. il n 'exisle dans les em irons aucun autre ma/ar cpi i puisse* 
convemir a la description de lliouen Ts ang. 

Lour teTininer la revue* des antiqnites <h*s alen tours de Khotan nous 
signalerons un amas de debris de poleries a mi-eluMiiin (*ntre Khotan 
et Aara/aeh e*t un autre beaucoup plus important a If) kilometres an 
sud de Khotan sur la ri\o gauche 1 de la ri\ien* de Youroung/aeh, pres 
du \illage de Djamada. Lie's debris sont limiters par la riuere a l est et 
le Tue Imk Oustang ( pi i les separe du desert an sud et a honest. Le 
terrain on ils s’otondenl est argdo-siiiceux. alfmiscment ravine* par les 
eaux. par des inondations pent ctre; c(*pendanl l(* niveau (*sl a pres de 
dix metres au-dessus de la rivie*re dont le lit cadlout(*ux n a gurre moms 
d un kilometre de* Iarge*ur en ce*t endroit. Nous n \ avons pas trouve* 








MISSION SCIEXTIFIOUE DANS LA IIALTL ASIF 


l iG 

tchen. A Keria on remarque les mines do Aa\an, de Aarakhan ehahri 
da ville da Prince \oin, d IlindoiisLan chahri da villi' liindnuei. A 
Tehertclien a roucst de V oasis et legerenient an sud de la route de 
Keria, des maisons en mines son! ensevelies sous le sable; les toits 
out disparu, mais les murs sont encore assez Lien consent's. lls sont 
fails de briques cuites, grosses rt solidcm Les anciens du ullage disrnt 
qu’on v a trouve au\ premiers temps de la colonisation du nouveau 
Tehertclien, cest-a-dire au debut de ce siecle. des corj)s dTininines 
vetus de laine, a\ant les cheveux courts ct la barbe longue, portant des 
anneauv auv oreilles et quehpirfois au ne', divers usteusiles de cuisine, 
des fragments de iamhou cTargent. des pieces de rnonnaie chinoiscs et 
des fragments de livres musulinans. II s'agit done de mines pen an- 
ciennes, evidemment de cedes du Tehertclien de Marco Polo, qui a du 
el re delimit posterieurement au \m' siecle, mais avant lc xvT puisquo 
Alirza //a\der n on parle plus. Ouelques objets que j en a\ais retires 
out etc perdus a Tong-bou-mdo. Je me sou\iens seulement de pieces 
de rnonnaie du regno de \\ on Ti des Leang, semblables a cello decrite 
plus haul premiere moitie du \T siecle >. 

dependant eettc cite iTest pas antericure a la fin du ui 1 siecle, car 
ellr nY\islail point lors du passage de Tliouen Tsding. Idle ax ait rem- 
place line autre \ il le plus ancienne. appelec kiu-ino dans les Annales 
des liait et iso-mo dans Song Yun, ulle qm, selon toute iraisem- 
blanee, dispamt \ers la fiu du u siecle par suite d un rhangement de 
lit de la ri\ iere de Tehertclien. Autrefois, en effet, la riviere coulait 
plus a I’ouest et plus au nurd (pi'aiijoiird hui a parlir du lieu on esl 
ba ti le village aeluel et allait aboutir au Tarim par (‘in iron Hr do 
latitude. Dans mes excursions dans les eu\ irons de Tehertclien el a 
Tatrang, j ai on eonnaissanee de rumos situees siir le lit priinilif (h* la 
rmur a environ I Id kilometres au WAS. Id de Tclierlrhen. Jo pense 
<jiK‘ ces mines sont cad les du k i u -mo du temps des Han. La grande route 
du sud (‘tail alors plus seplenlrinnale (pie de no^ [ours. Nous avous \ u 
1 1 . IL p. ALL que Chen -chan, prolot \ pe de Lop, (leva it el re si l ue au nord 
du Lob nor, presd\V\ nlghan on plus precise merit a l aneien confluent du 
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Tarim ctdu Tchcrtchcn daria [>ar Lt. o!J°r> i Lg. 8T>° * 7 . Deco point 
la route remontait la ri\ iere jusqu’a Riu-mo, puis tra\ersait le desert, 
passait par les mines de Kokmomi, signalees par la mission Picvtsof, 
par la villi' de kenk et gagnait Keria. Il est a remarquer que le long 
do cette \ iei 1 le route, le sol encore aujourd hui n'est pas absolument 
aride et cou\ert de dunes de sable mmtermnipues et presque infran- 
chissables conime an nord da parallele; il est on partie boise, par- 
seme de bouquets de toghraks et de tamaris. T/eau, plus abomlante il 
v a quinze et vitigt siecles, permeltait aux habitations de s etablir plus 
au nord et plus bas dans la plaine. 

J’ai raconte dans mon premier volume la legcndede la destruction 
do la fa incuse ^ i lie de Ketek on Kedek, qui eta it situee, au temoignage 
de mes informateurs indigenes, a tine demi-journee de marche an nord 
du mazar de Dja far Aadi/, pros du lieu ou le kia daria so perd dans 
lcs sables. Mais MM. Picvtsof et Hoborovskv out releve lies mines pres 
du Lob nor par S5°?<) Lg., r>D° 1 7 Lt., auxquelles ils donneut co 
menu' noin de Ketek. Il \ a contradiction entre lcs deux rensckncments 

* C 

et rien ne m’autorise a preferer le m ; en a celui des \o\ageurs russes. 
Mohammed //avder Gourkan, Ires bien informe des ehosesdu Turkestan 
oriental, cite dans son Tdnthi Jlccliuli line villedo ketek a plusieurs 
reprises et toujours en memo temps que Lob, mais sans autre expli- 
cation. Le Heft 7k//'///, ouvrage nn peu plus recent qne le precedent, 
mais anssi du x\i° sieclo, nous apprend qu a l est et au sud des pro- 
vinces do kaohgaret de khotan sVlend mi desert de sable oil s’elevaient 
autrefois beaucoup do villos dont deux seuleineut out conserve lour 
nom : Lob et ketek*. De res lexlos on pout concluro soulement (jue 
Lob ot ketek se trouvaicnt dans la memo region quelque part entre 
khotan et to Lob nor, limite du Turkestan. La question reste done 
entiere. Dependant jestimequemon information et cello de MM. Pie\ tsof 
et Hoborovskv peuvent se ooncilier malgre lour antinomic apparente si 

I, Tiirikhi ttcchidi, traduction Khas. Qn/thvmcrw Notices el extraits des 
manusents, t. \I\ , p. 47 i et ,V4D. 
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Ron considers que ks indigenes oonlondent Ketek et Kenk alors ([tie 
sans doute ils devraient les distinguer. 11 est difficile d’admettre qu’unc 

erreur de copiste, d ail lours tres nature lie i pour ait snHi a 

fa ire oublier a tout tin peuple la veritable prononeiation (Run nom tres 
comm, conserx e par la tradition orale autant (pie par Recriture. La x die 
de ketek eitee par le Tdrifhi lledudi et le Heft ll/un doit, scion toute 
vraisetnbla nee, etre assirnilee a eelle dont d est question dans la legende 
de Djemal ed-din et a cello dont ARM. Pievtsof et Koborovskv out 
releve les mines 1 . iRautre part les indigenes out probablement raison 
de voir dans les vestiges d habitations qui so trouvent pres du mazar 
d Imam Dja far Nadi/ les restes de la \ i lie de kenk, celebre dans les 
traditions preislamiques qn a roeueillies Rirdouci. Re (hdh (Sdimeh 
nous apprend que kenk etait situe an dela do khotan, on allant vers 
Rest, mais dans les limites du Ton ran, e’est-a-dire en deea du Lob nor. 
Res Annalcs des Jlan anterieurs signalent le pa\s de k in— kino dont le 
nom est vraisemblablement une transcription de kenk. [1 etait situe a 
ibl) lis a Rest do 1 )u-rni on I liu-mi (pii se troux ait a lis a Rest de kilo* 
tau . 1 n ex a men at ten til des vieux dociin units grographiqiies chi nois stir 
les regions pen coniines demontre maiiifeslemont quo les distances x sont 
eslimecs da pres le temps cm pin x e pour les pareourir et que Ron com pie 
conventionnellement cent /id pour unebonne journee de marche. Or, si 
Ron part do Khotan dans la direction de Rest el que Ron marche durant 
trois bonnes journees plus uno mediocre, on arrive prcciscinent a keria. 
De Keria on p< m i L nller en quatre journees et demie aux mines do 
Kenk et c’esl exactement la distance entre kin-kiue et ( )u-mi\ ll est vrai 
(pie cos mines sont an nord-est et non a Rest de keria, mais co serail 
une naivete (pie do prendre trop a la le tt re les directions donnees par 
les geographes et les voxageurs chinois; cos directions on bien sont 

I. Dulivuil d(‘ Rilin'*. (|iii lit faU'"*rnK*nt I'ciuf, place rette nlc a niuron {0 
linin'- an S.-K. dn Rub nor. dan^ une region ou it n’x a jamais pn \ auur dc villr 
ni dt* village, 

-■ Rn comptant 1*20 metre" an ii on obliendrait le menu* requital. 
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ties geuerales, on hi en sont indiquccs seulcmcnt d’apres Bon'cnta- 
tion \raie chi commencement de la route. En inarchanl quatre jours 
el demi droit a host, on aboutirait a Kara Sav oil il n’v a jamais eu de 
ville ; en sui\ ant la route ordinaire et di recto du Lob nor an nord-nord- 
est, on arriverait dansle memo espace de temps sur les bordsdu Bostan 
Toghra/ a Andere, lieu desert, inhabite et inhabitable. On ne pent 
pas d'autre part identifier Kin-kiue a\ec "Via, ear Hiouen Ts'ang cjui 
connait ce dernier village sous le nom de Ni-jang le place a 200 lis, 
soil a deux journees seulement de Keria. Il cut ete plus exact de dire 
deux journees et demie ; mais il v a encore loin de cette distance a cedes 
(jue donncnt les Annales des Hail pour Kin-kiue l . 

I ne excursion (pie j’ai faite dans le liord-est de Tchertchen in’ a 
perniis de constater c[ue Dutreuil de Hhins s’est trompe en placant la 
vide de Lop de Marco Polo coniine il l a fait sur sa carte. Kn effet 
tons les environs de la position qu'il luiassigne sont converts d’al'freuses 
dunes de sable jaune an pied de montagnes arides et dessechees. (ler- 
tainement ee pa\s n’a jamais pu etre habile dans la periode historicpie. 
(1 faut ehercher Lop sur la route actuelie (|ui memo de Tchertchen a 
Tchar/al\k. ( Uiach chahri a cinq jours de Tchertchen ct on Ton trouve 
quclquos petites mines, correspond hien a la position de Lop dapres 
M arco Polo a quelques degros de boussole pres. Vlais le ruisseau qui 
passe en cet endmit n a jamais duetreasse/ abondant pour alimenter 
un centre d habitation considerable et les mines de Ouach chahri sont 
d un hameau plus cjue cPune \ille. De plus Lop (Hail cerlainement an 
point de rencontre des routes de Kaehgar, d’( Oiroumtchi, de Cha 
tcheou, de Llia-sa cl de Khotan, et e est a cola quo cel to \ilio, sitnee 
dans un pais Ires pamro, dcvail son importance relative. Or, il est 

1. Dans le tableau tie la pai;e 01 du tome II il faut lire Kenk au lieu tie Ivetlek. 
I.e* observation*- (pie je lai- dan* la pre^ente partie de mon travail doivent >er\ ir a 
completer (*t a preriMT ]e> conclusion^ hhtnrupies de mon deuxieme \olunie. 
Aiiim les pa\sde <]h,m-chan et de Kiu-mo correspondent hien au\ districts tie 
Tehar/udv/i el de Tchertchen. mnh les centre- antieiis de ce^ pay*? etaient situes 
pin- au nord que le- centre* actuels. 
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impossible quo res routes so soient croisdes a Ouaeli rhahari. .le erois 
quo Lop eta it bati sur l'emplacement memo tie Tclur/ab/. la oil Lou 
voit encore qmdqnes vestiges d aneiennes habitations. Le voxa^our 
\enitien fixe a cinq journees do marcho la distance entre Tchertrhen et 
Lop Landis (jue Tchar/al\/ est cn rdalite a sept jours do Trhertehen : 
mais robjoction me ]>arait msidlisante: Marco Polo a Ires Lien pu se 
tromper de deux jours. 

Il me parait absolument certain que toutes cos aneiennes villes 
entre Khotau et 1 c Lob nor etaieut de pan \ res bour^ades qui n'ont 
ac(juis qiiolque eelebntd que paree quVIles etaieut pour les vo\a”eurs 
des etapes obligees, clairseinees dans IVlendue dd^erte. Vujourd'hui 
tout \c monde dans le Turkoslan ehmois cl beaueoup (\c person nus dans 
le reste do Lunivers connabsent Tehortchen. qui n est pas plus consi- 
derable et n’olfre rien tie plus mnarquablr que Samt*Laurent du Jura. 
Si Lop a pu paraitre mie grande \illea Marco Polo, ctda bent uni pie- 
ment au uraml nombre de cara vanes tjiu \ passaient, \ faisaient lours 
preparatds pour fraiiehir le desert on s\ reposaient d’iiiu k lonipie el pe- 
mble traite. 

Larmi It's debris qui restent de ces aneiennes villes on ne rencontre 
plus de choses interessanles el caraetcristiques. Le sont parlout It's 
memos potories brisees et sa ns decoration, les memos cameos yreeo-1 >ae- 
triens. les memos inonnaies tureo-monmdes on rhino, ses. Do its il( i r- 
meres nous avons troiixe parlout et par dou/aines ctdles que j’ai deja 
signalers a propos do Yot/au, said’ la monnaie f’rappee cn 17a avanl 
notreere, tjui esl unitpie. Les inonnaies ties l ane el ctdles de \\ on I i 
des Loan” sont partieulierement frequonles. Luis mi certain nombre 
dt*s pieces sniva ntes : 

I )\ naM if drs Son**. Leonide rimilairc : Hi A ///" (chon" Poo Lli 

; Mommies trappers <*n 1 0 T 1 de J -C. par ordrr tie 1 rmprmir 
Tehet, I sono* — Hieii au re\rrs. 

[)\nastie des Soli”', Lrj^rndr : )u<tn S' on" /V;//” Poo 
; Mommies trappers par 1 empereur Telien Tsonj' rnhr les minces 1 0 7 S 
el lOSU. — Kien au re\ers. 
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Lors de moil passage a Si-ngan en 1891, j ai pris les estampages 
de tlouzc des tres noinbreuses inscriptions cxposees a Teeole confu- 
ceenne des leltres. \e pouvant me rendre compte par moi-meme de 
leur \aleur, j'ai clioisi en regie generale celles (jui portaient les dates 
les plus anciennes. I/nne d’entre elles ne remontail pas a moins de 1 1 
siocles, etant attribute an grand Yu lui-meme. Alais elle est apocnphe 
et AI. Deveria, d’accord surce point avec AT. Lcggc, pense qiTelle a etc 
fabriquecau commencement du xni‘* siecle. Les autre* inscriptions sont 
Unites dalees du \ i e an l v siecle, sauf deux (jui sont du regno de Rang Hi. 
L'une d’entre elles reunit la preface et Tintroduction quo Tompereur 
Tai Tson- accorda en b*8 au\ travaux du pelerin Uiouen Ts’ang. 
M. De\eria les a toutes examinees avec so in eta ennsigne les resultats 
do son examen dans les coinptes rendusde 1 Acadcime des inscriptions. 
11 en resulte quo les lines et les autres « n’ont d'intoret qiTau point de 
vue paleogrnphiquc on plus simplement calbgraphique et qu’d ne s\ 
trome aucun fait dont puisse benelieier I’lnstoire politique ou religieuse 
dc Tempire chinois ». 

J’ai etc plus heureux en rapportant le premier en Trance un estam- 
pag(* complet, compris les eonlreparties laloralos. de la eelebre ins- 
cription s\ ro-neslorien ne de / 8 1 . < | n i so trouve, coniine je 1 ai explicjue 
dans mon premier xoluine, a environ un dcmi-kilometre a 1 o u c s t de la 
ville de Si-ngan. « T/exompIaire complet qua rapporte AI. (irenard, 
ecrit Ar. Deveria dans les eomples renilus de T Academic, nTa permis 
de rolovor el do corriger fautes de lecture dans les publications de 
I\i rclier et de Pauthier; AI. Tabbe Cliabol a pu egalement corriger bon 
nombre de legciules s\riaquos. » 

Cello inscription, dont nous donnons iei la reproduction, est gra\ee 
sur ii ik* pierre mosurant *<? nl ,db dans sa plus grande hauteur, 0 m 5 8f) de 
largeur el U m ,'2o d’cpaissour. Tile se compose de deux parties. La pre- 
mien* et la prineipale, cento en chinois, est relative a 1 introduction 
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da christianisme cn Ghine ; la seeonde, redigee on ehinois el on s\ria- 
que, se rapporle a Eerection do la side memo et donne les nonis des 
personnages par les solus et en presence de <jui le monument a etc 
clove. De Uetude que AL Deveria et AL Tabbe Ghabot ont faite de 
cette inscription j extrairai seulemcnt re qui suit: 

Les deux lignes s\riaques qni se trouvent sur les rotes de la grande 
inscription chinoise signifient : « An temps du Here des Peres Alar 7 /e- 
nan-is o, catholicos, patriarche — - Adam pretre. ehorevoquc et papas 
du ( inislan. *» Les lignes chi noises eorrespoirlantes se traduisent 
ainsi : « An temps oil le maitre de la Loi, niembre de Samgha we/*", 
titre J)omldliique , \ing chon, admmistre les populations king des 
contrees de TOrient — -expose parle niembre du Samgha k’ingTsing. » 
(les lignes indiquent done le nom du catholicos nestorien de Se- 
leucie-( Itesiphon et le nom du metropolitain de Ghine. son delegue. II 
est a remarquer toutetois qu en Pan 7 SI le catholicos //enan-is o etait 
mort depuis deux ans et si la piorre porte son nom, rest sans aucun 
doute quo la nouvelle de son deees n etait pas encore parvenue en 
( Ihme a lepoque do l’erection du monument. 

<« E inscription s\riaque en lignes \erlicales qui se trouve en bas do 
la stele a le sens suivant: « En Pan 1 U!P 2 des Grecs = 7 S i de J.-(l.i 
Alar \ /dbou/id pretre et choreveque de koumdan, ville ro\alo, fils du 
bienheureux delunt Millis* pretre, do l»ala//. \ille du Ta/snuristan, a 
erige cette table de pierro sur hupielle sont ecrites la Redemption de 
notre Sauveur et la predication de nos Peres aupres du roi des (Illinois. 
Le niembre du Samgha Tang Pao ce nom mi chmoisi, Vdam, diacre, 
Ids dD /doiizid, cliorei eque : Mar Sergis. pretre et chorevcquo. Puu s en 
chinoi.s : 1 1 i 1114 T ong, mspecteurde la police? profoclorale a dresse cette 
side. Dr nouveau cn s) riurjuc : Gabriel pretre et archidiacre el diet 
d(‘ Eegliso do Koumdan et de Sara”. Encore cn ehinois ; Le niembre 
du Samgha \v Li. sous-inspecleur de la police prefertorale, president 
de la cour d(*s sacrifices, chef du mouastere et dccore do la robe dra- 
chma violette. » 

Sur les parois lateralcs sont inscrits en sxnaque et en ehinois les 
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noins des pretres ot aulros personnagos qni out parliripe a l eroclion 
(hi monument. An premier rang icotc droiti figure le nom do le\e<jue 
Alar \ o//aiin;in, en chinois Tate lao Loan. Ce litre honddhique <le 
Ta U\ grande \erttu nVsl applique dans I'inscription quau soul eveque 
(|ui \ soil mentionin'. 


II 


2a 




GEOGRAPIIIE PHYSIQUE 


Je n’entrcrai |>as ici dans de grands details; les carles Ires com- 
pletes qui aceompagnent le texte m’en dispensent. Je me bornerai a 
quelques gencralites qui n auront malheureusement point toute la pre- 
cision (| tie Dntrenil de lthins anrait pit leur donner. 

La region quo nous avons exploreo pent se divisor on trois ellipses 
de grandeur inegale. L’une est comprise entre lAltxn tagh et le T’ien 
chan, C’est un plateau sablonneux d'environ LI 00 metres (habitude 
moNomie. La deuxieme. limitee par les deux principales branches de 
1 Vllx n high, comprend les deux bassins formes du Tsadam et du Kouk 
nor; (Tune altitude mo\enne de d,00U metres, ce |>ax s de steppes est 
intermedia ire entre le precedent et le suivant, plus accidente que Fun, 
moins <|ue Tautre. La troisieme, comprise entre 1 Altxn tagh meridional 
et rilimalava, forme le Tibet, plateau tres montagneux de 1,000 metres 
de hauteur moxenne. 

Kn ce (jui concerne la premiere region, e’ost-a-dire le Turkestan 
oriental, je n’ai que pen d’ohscn ations a faire. Les travaux de noire 
mission n out fait sur bien des points que confirmer ceux de la mission 
de Al. Picvtsof, qui nous etaient inconnus lors de notre voxage, mais 
dont j ai pu constater a inon retour tpi t! s laissent bien loin derriere 
(mix pour l exactilude et la precision tons les travaux anterieurs. C ost a 
col to expedition qui l faudra desormais atlribuer Dionneur da voir etabli 
la premiere carte scrieuse du Turkestan meridional, dependant* meine 
dans cello con tree qui n’avait pour linusqu’un interet secondaire, nos 
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ilineraires ajouteront ( j uc^L [tit‘ chose a noire connaissanee, prinnpale- 
ment pour les parties < [ 1 1 i u’avaienl point etc relevers par le vovageur 
russe el ses eollaboralrurs. II resit* inainlenant Lien pen tie chose a 
hurt* pourarhever 1 etude dr la plaint* entrr khotan el le l.ol) nor. .It* 
signalerai eepemlanl 1 inlerel <pi d \ aurail a pmirsiuvre pour loutcs h*s 
oasis h* l ra\ ad i pie nous a\ onsentrepris. mais non eomph‘t(‘inent arhrv e, 
pourlesoaMs de khotan. dt* keria et do J chrrtehen ; il \ aurail au^si 
lieu de relevrr It* fours de la riviere de keria an non! de eel to vide, 
coin's r | ue je n'ai (race (pie dapros des renseignements (*t des carles 
r hi noises. Ln dehors du pom l de \ ue slrirtenient geography pie, I )u l rend 
de Uhins avail iniinniMMo des eludes curi(*uses sur la formation dt*s 
d lines. Tact unndation el les prog res des sahh's. h*s variations des eonrs 
(1 Van dans la sidle dt‘s temps. Jt* n ai inalheureus(*!n(*nt point rrtrouve 
ses noirs sur ces divers points, J ai (Tailleurs signale <»u plusieurs pas- 
sages de t e liv re les seuh*s < onelusions <pul lint pour eerlainrs 1 . (I lm 
avail paru d ahord quhl rlail possible detablir des regies genrrales. dt* 
imMiivr nvir precision la progression stVulaire des sables, la deviation 
des rivieres ct la niarrhe du dessrehnnent. Mais une elude pins appro- 
fond ic el plus in inn lie use Ini a inontre tpiil v avail Imp de fails c< ultra - 
dietoires pour tpbon pul <*n lirer ties regies li\es. tpie loutt* throne a 
(*(*l egard ne rt‘poserail. dans 1 elat actutd th*s ehosos rt dans l insidli- 
sance de nos connaissanees rrlativemenl a la geographic* aneienne du 
pa vs, tpie sur des doniu*(*s im erfaines t*( variables el. parlank nt* serait 
poinl digue d’atlirer IVtention des espnls seneux < * t rrcllement snen- 
lifit jiies. 


I. — OlUMili VIMIIK 1)1. I/VSIL CI.MliVLL 

Nos el nth*'* grograplin pit's on! porle sni’loul si i r le I ik'l septentrio- 
nal. region traverser d ones! rues! par plusieurs chainrs de monlagnes 

1 I I. S \ I . II. Hi. |h cmifi . cl I III \<>lr ,n rh<*ojo- up a*. 
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qui etaient prevpie emnplotement ineonnues lorsqnc nous avons quitte 
Paris, sauf la plus septentrionale : PAllvu tagh. Notre xmxage nous a 
permis de nous faire de rorngraphio do < xa^le portion do la terre 
do Pe a Si-niiij* ot do khotan a TJia-sa uno idee qui doit etre justo dans 
son ensemble: mais los vox amours fulurs auront encore tort a la ire pour 
(pie Pon puisne dresser uni* carlo mi pen precise, qni no soil point pleine 
d h\])otlr -sos commo 1 est encore cello quo j'ose presenter au\ quelques 
personnosqui s interessent a cos questions. 

Pa chain* 1 do montagnos qui horde an slid la plume du Turkestan 
es( appelee dans son ensemble \ltxn * n on \sl\n ■ pi J tagh, 

la niou ta^ne inlerieure par opposition a la ohaine plus elevoo (jui s' clove 
dorncro olle et (pie Ion appelle Oustoun i ♦, A ~ > tagh. Pes indi- 

genes donuent on tjuatre mots une definition piste el precise do IMtui 
tagh: \k kar tchxkxl tagh [_/: ^ ^ *;p cVst-a-dire la hlanehe 

montagne do noige au\ rochers oscarpes: el i Is font Ires hicni ohserxer 
(pie cost la 1 e oarac tore le plus sail Ian t par oil celt* 1 eliaine so distingue 
de rOustouu tagh (pit (*st essentiellemenl uno suite* de NIouztagh 
1 9-\j jj* ] ' UIlt ' ohaine de glaciers, auv formes arromlies, au\ pontes 

adoueios, a moitie enterroe sous ses propres demolitions. Pa crele 
dominante de l’Mlxntagh est la plus meridional* 1 selon la regie cons- 
tante pour tonics h's montagnos do I \sie cenlrale. (Idle erote so rat- 
lach* 1 pros do la source de la petite riviere \ aeha, afduent du Tachkour- 
ghan sou, a la grande ehaino orionlale du Pamir qui descend prosque 
droit an sud depuis li 1 Mou/tagh \ta on Tagharma jusquau glacier 
d llispar. hill* 1 on est comme mi emhranchement vers l est. V partir do 
la sou re* 1 de la rix iere \ acha jusqu au Tort la sou Y \1( \ n tagh decrit nm* 
courhe mesurant 100 milles do raxom P000 do longueur et dont la 
concaxileest tournee \ i*rs I* 1 Turkestan. ( let U 1 ligm 1 general* 1 se decom- 
pose en plusieurs eourbos partieuheres concaves vers le nor*P axaut 


1 . Cc- deux mots '•onl "vnonviiK^, mai* le premier o^l phi'* umIo. 
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chaeune mi rihon et 11 m 1 direction propros. I)e la riviere \ acha a la 
Miui’Ct 4 (lu Ti/nal), on remanpie un comic (res accuse vers le col Kou- 
kalaii". Kn rcalile e’est a partir do eo point quo les monta^nes so 
diriment franchement vers Test. Jusque-la dies soul dingoes nord- 
sud, la chaine anterieure du AIida\ aussi hien epic cello du Ta^harma. 
Kntre les deux \anyi davan la chaine. epii passe par le Vangi davan 
occidental, le Snugrl davan, le ^an^i davan oriental cm decrivant trois 
cniirhes inei»ales, suit la direction jjonerale du S.hT.L. Puis, s’inclinant 
an nord presqne* autant quelle s’etait inclinco au sud. die preud la 
direction YTo.E. jusepf nn pen an (Ida du col Ivoum houvan au nord- 
ouest de I \va»li Kouin koul sur une distance d'environ ioM mil les. 
Dans cot intervalle T Vltvn ta^li forme encore plusieurs courhes assez 
faildes dont la carte permettra de se rendre compte. ll franchit le ^ on- 
romii^kach dana et le Keria daria, passe au sud du (lliour koul et de 
I’ \ n i< I koul pres duquel nous l avons traverse par le col Aiu>id 
davan, au nord du Lav koul dont la rive septcntrionale est dominee 
par levs penles aliruptes du rovers sud de kAltvii lai»h tandis (jue 
sur sa rive incridionale s'etend une plaine mareea^euse, limitee au 
loin par les glaciers de 1 Oustoun ta^li. Puis la chaine. decrivant une 
eourhe plus accuser. concave 1 an nord, coupe le A 1 1 1 daria et alxmlil au 
deda du Kara inotiivn an massil do 1 'Median tupe. mend important de 
montaeiK's. Do la une chaine 1 socondaire. mais puissante, a la rime 
demteleV. so detaeln* a I 1'. S.-K., honk 1 la rive droite du Kara moiiren. 
iranchil lOulniiidi sou. quelle emeaisse dans une 1 longue ijor^o, et se 
tenniiie quehpie part (mtro cette riv iero et le 1 Mou/.louk sou. so <*on- 
londant prohablement avee les eont roforts soptentrionaux: do l \i ka 
ta^li. La hauteur movrniie ele 1 eette chaine esl ele metre's ('t les 

indigene's Ini donneml h' nom <1 Outra fa^h, la monta^no du milieu, 
e est-a-dire qui est emlre I’ Vltvn ta“h et lOustoii!! lau;h on \rka tai;h. 
V 1 1 dela de I \t( han tupe la civ to prineipale do P Vltvn tajji rejoin! h*s 
cols d(* /arehou <'L Mou/louk. le inont l\ v/v I Uun^our, puis se prolong* 
jusqu’aupres de LVva^h Ivoiiin koul (*n decrivant mu' enurhe dont h' 
errux est occupr par la soimr ele* la riviere \la A al v k . Lnsuile elle trace* 
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un arcde cercle en contournant par le col AmbaUachkan los lacs Vva<(h 
Koum cLTchong Ivoum. Kile quitte des lors la direction E. Y.-E. pour 
s ml leclu r a 1 1.. S.-E. jusqn a la source du lie choei. Idle deent encore 
deux courbes generales qu’on pourrait decomposer en plusiours, com - 
bes qui se rencontrent pres du Stong-ri ts’o el dont la eoncavite est 
tournee vers le nord. Ea cliaine prend le noin de Oaringa an nurd de 
I »oukal\ k, ol le coupe la riviere do Poukalxk, EOutou mouren, le Yailchi 
gob prend le nom de Chougou, domic naissance an nord a une branche 
de la riviere tic Tsatlam Ylak-norgoE. passe an nord des lacs Iwa-rin^ 
et Ygo-ring et atteiiil la rive sud du Stong-ri tsO. J/i, deux puissants 
diainons. le Doug ri el 1c Tong-ka A-la-cha, orienles S.-S. E.„ paral- 
leles par consetpient aux monlagnos bordicres du Pamir, relient le pro- 
longement des monls Chougou aux \-mn\e Ala-lchen, qui se conli- 
nuent an dela du Hoang lid par les Alin chan el les Tsing 1 ini* 
jusqu'au pic Soung chan, la montagne saeree du 1 1 o— nan • 

Cette chaine (pie | ai ossaxe de dclinir. si puissaute quelle soil, n a 
a pen pres aucune importance an point de a ue du partake des eaux. 
Ionics les micros quelque pen considerables la coupcut ; mais il est 
curieux (pie toutes soul obligees de fa ire un eoude tres accuse vers 
lest et <| tit' pour toules re condo allude une forme Ires analogue ; vo\e/ 
par exemple le Karakach daria, le A oiiroimgkach daria, le Tehertclien 
daria, le llouvo Jau no. On pent ajouter a cello lisle les exemples un pen 
moms earacteristiques des rivieres de keria et th‘ boukalxk. A Eouest 
du col SougeL lorst[ue la cliaine reinonte xers le nord, les rivieres 
([in la eoupeiil, le A arkeiul daria, la micro de Tachkourghan, dcerivenl 
encore des condes semblables, mais dont la convexite est tournee en 
sens inverse, cest-a-dire vers Eouest. 

[/elevation est inoindre dans la partie orientale tpie dans Eoeciden- 
tale. (/est dans la section quo nous a\ons etudieo outre ESDI el 189/> 
(pie l altitude absolute osl le plus considerable. Ee Souget davan mesure 
A/diU metros, le l\\z\lda\au A, I AO. I Vngiddaxan A, 'i00 ; boaueoup do 
pics depassont 0,000. On peul estimer a A,AOO habitude moxenne de 
la cliaine outre le Souget da\an et le nieridien de lehertclien. Plus a 
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l'ost il **c prodmt nn le^er abaissement. Lc Zarchou davan no mesure 
quo i.SOO metres; cost le point le pins 1 >a s do la chaine entre 7G et 8-7 
defies de longitude. Les cols voisinsdc Alou/Ionk et do k\/xl Otin^our 
soul plus elexes; mais LAmbal-achkau u a plus quo metres. La 

depression saceentuo encore a l est et les cols deseendent au-dessous de 
i,000. Puis I altitude s accroit do nouveau. Le col bortl/a kera an sud 
de r \lak noralteint \ .77*) metres i Hockhiil i. Le Po-lou la par oil jai 
traxerse les Don" n n’a pas moms de 7 , 7> 0 0 metres; les pics qui sc*le- 
xent an non! de N"o-rui" ts <>, a en ju^er tLapros Petal de la nei"C stir 
leurs rimes soul liauls de 5, 7>0U metres et les A-ninxe Ala-tchen moil- 
lent jusqu a 0,7)00. 

Lotto crele de moiilaynes est, dans la partie qui re^arde le Turkes- 
lan chinnis, pen eloi^nee ties oasis de la plame au-dessus do laqnclle 

0 1 1 ( se (In ‘sse. La distance, plus faible dans le sud ontro khotan et 
Tchortehon, varie entre 100 et L70 kilometres, etPaltilude differe d tin 
pen plus de »,000 metres dans la partie meridionale. Mais la mnntagno 
est loin ile s abaisscr brusquemenl sur la plaint*. Idle se subdivise (Pabord 
en plusieurs chaines sensiblement paralleles tpii s’interposent entre la 
erete prmeipale et la plaine. Kn "eneral on compte trois chaines cl is— 
tinctes et cola aussi bicn a lost du Pamir quail sud du Tarim. Kn avant 
de la cliaine du Ta"harma on remarque la chaine interinetliaire qtPon 
pent suixro du AIouzta"h Ala an col Doti/akh, et, plus a l est, les 
monts Mida\. ()uand on \a du col de Soimet a khotan on dislinmie, 
outre la erete prmeipale, deux, chaines faisant partie du memo s\s- 
teme: eolle tpie la riviere Karakaeh franchit par une cluse pres de 
(.hahidoullah et cello quo Lon traxerse par le col tit* Sandjou. Les 
monts tie ( ihahidoullah out une direction est-sud-est depuis la source 
occidentalt* du Kalian sou jusqu’au col \axa Khan en passant par 

1 Hindoo Jack daxan. La chaine tit* Sandjou est dingee dt* l’ouest a 
lot parallelement an fours du Karakaeh daria; el le se rattache a la 
precodonte et a la chaine prmcipalt* pros de la source susdite. Kile est 
travorsee par le col dt; Lilian, i(*quel t*st prosque exactement stir la 
memo latitude tpit* le col tie Sandjou, coniine il ressort tie la reetdiea- 
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lion quc nous avons fait suhir a la route du Karakoram en Karhgarie 
et tie la position tie lverghalvk telle quo M. Pievlsof l a eorrigee. 
D ailleurs ce rameau tie TAllvn tagh n'est pas oriente rigoureusement 
tie l ouest a l est; il deceit lui aussi ime legere courbe, et a Boric nt 
tlu Sandjou da van il remonte an X.ih.E. pour aller se perdre aux 
environs de Poutchia. Du eol de Sandjou une ramification se detaehc 
vers le \. X.-O. par le kou\oul human jusqu’aupres de Kilian; 
puis une seric tie rameaux moins nnportants s en vout an nortl mourir 
tlans la plaine sous forme de colli ties a 25 on 30 kilometres ties oasis 
tie Gouma, de Zang-gou\a e( tie Pialma. Les trois rameaux de TAllvn 
tagh sonl presque aussi eleves les tins que les autrcs; celui du nortl n a 
guere que 200 metres tie moins quo celui du sud. Us sont separes par 
ties val lees etroites et profondcs, plusetroites et plus profondes an 
nortl qu'au sud. La vallee do Souget kourghan est a 1,500 metros 
au-dessous du eol, ce lit- tie Ali Nazar est plus basso tie 500 metres. 

Les details de Topographic cntreles rivieres Karakaeh cl Youroung- 
kach nous etant mal comuis. je passe tout de suite a Test du col \a\a 
Khan. I, a encore nous trouvons deux chaines parallelcs, dont la plus 
meridionale, prolongtmient ties inonts de Chahitloullah, a nom Karan- 
goutagh, la Montague sombre. Yprcs le eol Xa\a Khan, el Ic coupe les 
deux branches du Youroungkach, proud contact an pic de Kar Yaghde 
avec la Crete principalc, puis apres la profonde entaille trans\ crsale tlu 
Kourab, elle se continue a Test par les montsTchetchekl\k et Kichi Basle 
en s’inclinunt vers le nortl pour aller joindre, au dela de la chute du 
Keria daria, le glacier de Loutch oil elle se relie a la chaine septentrio- 
nale. Celle-ci passe par les cols Bo\nak et Oulough davanentre icsqucls 
elle est coupee par le Youroungkach daria, passe par le col tie Supelek, 
prcntl successivemcnt les noms de Bad jin tagh, de Ivaratach tagh, tie 
Gandjou tagh, se termine a Test par les moots Arallvk, Kora ml vk et Rad- 
jikmmghrak entre lestpiels le Kourab se fra\e un passage. Quehpies 
sornmets de celte chaine atteignent encore 5,000 metres. Elle lance ties 
contreforts, Pomaskir, Korpakir, Arakir, Latadjav qui couvrent lc nortl 
tlcPolour et de Savbagh j usque [ires tie la hauteur deToghrak langar. Ges 
It 
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collines s’avamnU comme des caps sur le plateau desert dn nord. (dies 
sont daulaot pluselevees < j u elles soul [ >1 u s orientales, s abaissent par 
yradins successifs vers 1'ouest tandis que leur llane oriental est relative' 
incut abrupt. Leur soimnet est tres larije, en forme de dos. convert de 
patura^es an sud. drsserhe ail nord : le somniot des monts korpakir est 
nil plateau lar^e de 1 . Tut l metres sur la route de kliotau a Dolour. Lot re 
les monts Latad|n\ et les monts Tekkelvk on comptr encore deux series 
de hauteur prosentant les monies earaet(‘res. Lntre le \ ouroun^kaeh 
daria et 1-Velia daria on observe deux ehainons paralleles. les monts 
\snabav thrives vers 1 lb V-L. et Ics monts Tekkelvk dilates d ouest 
(ui est. niais deerivant un arc de eercle de manirre a suivre la rive de 
I \eha daria et a aller so p<‘rdr(‘ an nord dans le desert, servant ainsi 
de rebord oriental an plateau rav inr d'< )utrakir. \ussi dies apparaissent 
a bobservateur place sur la rive du coil in dean comme avant um‘ 
direction perpendiculaire el non paralhd(‘ a l Altvii ta^h. Nous avails 
trancin' le prolon^emenl de re ehainon par le col Oulou^h art ld.HM) 
metres . II me semble probable, a en ju^er d a pres Inspect des moil- 
t allies (jii on (nit rev oil par les journees elaires dans le sud de Ixhotan, 
<pie les monts Tekkelvk s<‘ continuent a I om‘st du ^ nurnun^kncli daria 
paralhdement a la cliaiue de ( llialndoullali jusipi a u bord du karakacli 
daria et >e ndienl de Lautre cote de la riv icre au\ moots Sandjou. I (‘s 
monts Tekkelvk, dont la erete nest (pi a NU kilometres an sud de la 
lijjnc des oasis, out encore dcs pics aux inures persislnntes. 

\ lest du Louich ta^h la li^ne des monts ( diahidoullah (‘t Karan* 
< 4 outni;l) se coiilimu‘ par les pics dr Som^Iiak el (Jicmallvk. oil In 
nvi( k r(* de \ia prend sa source. (‘I suit la rive gauche d(* la riviere Tolan 
kliodja. \pres la ladle dr cettr derniere riviere. die pass*' par le col 
de koiieldacli qui n’a quo b.LNO metres. suit la rive gauche du kut(d 
daria. coupe le kouk inouren. priucipale sourc(* du Mculdja. le Mil 
daria (‘l le Kara inouren ct sc continue par les moots lokoii/ davan 
(‘t Mandalvk. ( rile (’liaine. que I on prill appeler dans son ensemble 
\ It v n ta"h nioven, na ipu 1 pen d importance an point de \ue hvdro- 
i;rap liiijne ; (die est remarquable eu ce (pi Vile srrt, a pen pres sur 
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Unite sa longueur, de liinile anx pa\s habites. Ees paturayes el les 
pa t i ^ \ out jusqu a elle. saul entre le Hostan Toyhrak el le Konk mouren. 
et ne la depassent point pane (pic les vallees qui s'etendent a son pied 
meridional sont trop hauler. Irop froides et prcsque steriles. Ee lieu il it 
Axtoula Khanom t'sl le stud point silue ail dola de eette ehaine qui soit 
frequente. Fete, ties patres tun s a cause de Faltitude excoptionnelle- 
ment faible des montayncs en cet endroit. Il n v a pas lieu de signaler le 
lorl de Soiiyel. creation tout artificielle. 

Ua troisiume ehaine. <pie nous appellerons \it\n layh antorioiir. se 
continue encore a pros le Eouteh tayh oil nous Favons (piiltee tout a 
Fiieure. Elle attemt sur le Ford du Tolan Ivhodja le pic Korandyk qu’d 
no faut pas conlbndre a\ec le pic du memo noni an S.-O. dePolour; la 
elle se reunit a unu autre ehaine nioins ele\ue. rpd se rattache aux col- 
lines Pomaskir. passe an nord de Eouteh et an sud de la riviere Soktoxak. 
Eos indigenes In i donnent sou\ent le nom d Vld\ layh la montaynode 
devant 1 . Elio en\ oie an nord les collines blanches de Souryhak* reinar- 
quables par leur quartz aurifere. 1) adleurs. les eonlreforts snd-nord de 
F\Umi tayh ne sont pas aussi notables a Fest du Keria daria qu'ils le 
sont a F( uiest . Si le sol ne s’abaisse pas plus viloAors la plaine. il est 
moins aendente et revet duAanlayc Easpect d un plateau. On pent dire 
( pm | ( ‘ s eontreldrts sud-nord out etc rcmplaccs par line ehaine ouest-est 
c pi i est com me line reprise des monts lekkehk. \pivs le pic Koramlxk. 
FAHmi tayh anterienr si' poursuit par le col Ourlaeh et coupe stieeos- 
si \ (Miient le Hostany Toyhrak et le Meuldja juste an nord des points d’oii 
se deploie Fu\ entail de lours sources. Pres du Past art FAld\ tayh 
apparail de nou\uau sous le nom du inoutsde Kapa el se prolonye an 
moms juscpFau sud du Toyhpa\ tandis quo 1 \lt\n tayh anterieur se 
continue jusqiFa la yoryu du Kara mouren. puis semhle disparaitre 
dexant les collines ya/onnees ipie pousse an V V-O. 1 Vltxn tayh 
moN en . 

On \ oil combien Foil sYsl Irompe en s’linayinant <pie E-VUmi layh 
etail une ehaine unique qui ne se ramiliait qiFa parlirdii Tokou/ da\ an. 
( !(' ( 1 1 1 i est vra i e est (pi a partir de la le-> Irois branches secartent. 
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F Vll\n la^F anterieur, apres avoir rejot e an non] le Tchortdien daria. 
so prolong* on so reprend an dola do celte ri\idre, passe par lo Tdioka 
da\«m. puis so diri^oau nonl-cst jusrjuo pros de N^an-si on dormant 
don\ oourhos concaves qui so rencontrent an Tarh da\an. (lotto soolion 
do 1 \lt\n taijh antdrieur e^t encore (res elovee. Fes monls Sonlam 
tael* montent jusqn a 5. SOU mohos. le ool Taeli da\an inosure d.NIH), 
le l)(>nlean c.dOH. Depnis la region do (Ilia tclieon et do Vj^an-si I Vlt\n 
ta^li anteriour so sul>di\ iso en I mis chained principalis, Ires pmssantes. 
los \an clian : olios sotendent. on passant an non! du koiik nor. 
jnsfjn anx Fords du Ilnan^ hd pros do lain tchoou. l)u Sonlam tagli 
so dotachent deux emFrandiements. le karaxa ta^h an sud, ala source 
de la riviere de Teliarkakk cl lo ^ ouqouf A 1 i tayh plus an nord ; cos 
dou\ cniFranohomenls sc reunissent pour former le Telumen t a 1 1 . qui 
(‘st fort pen roiinii. Fa direction eeneralo on est ouost-ost et c ost tros 
proFaFlemonl la memo cliainc qui ost traxersoe par lo Makliai kutol. 
et a parlirde oo |>o!iit so diriiio \(»rs Ft. S.-K. pour passer an sud du 
kouk nor ot do la ri\ lore de Si-nine. va toui-lior le I loan” lid. qu elle 
oFlieo a mi comlo on amont de Fau-toheou. 

F Alt\n ta^li mo\on. a la difference de Panlerieur. reste parallele 
a la cliaino poMorieure. 1 1 se oontmne a l est de la ri\idro do Telier- 
tdion par los monls [>\mnal\k ot los monls Tsadam. Fos monls 
Fourkhan Polo pern out dtro ro^ardex oomme line reprise de (el t ( * 
< liaine. F(*s liourkhan Poto soul c oupes par lo l>a\an e () I«i passent an 
nord dn Stone-ri ts'o. el par lo ool Vn^a. quo j ai lra\ orsd on juillot 1 X!) \ . 
reponssonl le Homo Jaime \ors \c nord-est. sc' prolon^enl an dola clans 
lepa\s de Nea-indu som le imm dr Si-i\’in^. eouronl d aFord paral- 
Fdcuncml ;m\ Mm clian pour s'\ rdimir cmliu an sml do konne-lcli an", 
Dans mon xo\ai»o dc* ( no-r^ouu-do a Si-nin^. j ai frandu deux rami- 
liealiom quo los hourklian Polo emoiont an sud-est. paralleloment 
au\ I oim-ka A-la-clia. et j en ai rde\o line* troisiomc* qu’ils poussenl 
an nord-oui'st et qni eroiso I itincrairc do M. llockhiil an ( )nalioii la. 

Fn arrioro de I Vll\n ta<jh s’eleve l()ustoun taidk \asto chainc* dc* 
ijlariers. donl I existence (Sail a pome commo a\anl nos explorations cl 
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dont Fimportanee, le caractcrc et la direction generale n’etaient nulle- 
ment determines. Carex et Dalgleisli Faxaient franchie on I <S<ST>^ mais 
lours travaux. si estiinal>les qu’ds soient, ne rendaienl pas bien conipte 
de lomgraplne de la region visitee par eux. Pom* nous, nous axons 
traverse eette eliaine a deux reprises dans le sml de Ixeria, nous Fax ons 
longoo sur son versa nt nord depuis Gougourtlouk ju^pi'an siul de 
1'Angid koul et sur son versant sud depuis le Rena Jvutel jus'iidaii nord 
du Ko-ne t’so ; nous Favons retraversee an sud de Tehcrtehen dans sa 
]>artie la plus elexee par oil jamais Iioinme n'avait passe. Si Fon ajoutc 
■i cela que AI. Ronvalot et le prince Henri d’Orloans 1 axaient franc hie 
de leur cole par les cols des Aiguilles, du Vent et des Alameions, on 
comprendra que Dutreuil de Rbins ait pu ocrire que, s’il avait etc 
partisan de ces sortes de noins. il aurait pu proposin' pour cette eliaine 
le nom de Chaine Fran raise a plus juste litre que Fon avait propose 
celui de (lhaine Russo pour FAltxn tagb. Fes membres de la mission 
Fiex tsof sont toujours restes sur le versant septentrional de FOustoun 
tagb ; mais com me ils Font aborde en |)lusieurs points ils out pu four- 
nir des ronsoignomonts proeioux qui corroborent heureuseinent les 
conclusions do Dutreuil de Finns. 

I /( )ustoun tagb pent elre considero comme un rameau de la eliaine 
du Karakoram dont il se detaclie aux sources du Karakacli daria. la's 
monts Karakoram proprement dits ont line direction S.Tn.K, parallele 
a cellede F Vltxn tagb sous le memo meridiem mais ils se continuent 
an nord par les monts Mou/tagh et les monts du Sarxgli kol et an sud 
par les monts Ta-tsi gang-ri, qui toils sont boaueoup moins inclines a 
Fust, ('n sorte (jue Fonscinblo di‘ la eliaine depuis FAlax jusqu’aii lac 
Pang-knng est diriguo d ime maniuro gencrale an S.iO.K, mais en 
durrivanl line seriu de courbos eoneax us vers Forient. F Oustoun tagb 
depuis les sources de la rix iuro Tuliang-tcIFen-mo jusqu’au Kara- 
mouren daxan sud , se dirige an Y7FH parallelement a FUtxn tagb. 
Do la source do la riviore Trhang-tcIFon-mo a colle du Kcria daiia la 
eliaine docrit uno courbe prosipio reguhere de i il) milles do raxon. 
f a' Kara-mouron daxan so Irouxe a la fin oriontalo d une courbo, an 
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commencement occidental d une autre. La eourhe Ires pen prononceo 
(|tii commence a ce col so terimne mi pen a Louest dr la roule do 
M. Louvain!. pm> mie dermero courLe heaucoup plus accuseo \a re- 
|nmdre le j >i< * appele par IVjovalskx ( ' hupcau du Monnm t^nc . Lntre 
le Kara-mnmvn dax.m el re pie la direelion generate osl Ires apprnxi- 
matixement Lest: inais au d<*la. rOustoun la“h on Vrka la^li. appele 
des Iors Laxen Kara, s'mlleehii do memo ipie le proloii^ement do 
l Alt'ii taidi vers IL. S.-L. La erete on esl marquee par lo Lhara- 
koux kutel HoekhilL. les cols Vnidrtakcliia . Drjevalskx et Larex . 
Pa-lclmn” et Zam-lmi; 1 auteur et alxmlil mi pen au uord do Soini”- 
p an t in a la passe do Koun^a la Potanine*. •« I, os quatre dor- 
mers indies avant dalteindre \c sommet < I ti col ( !ha ra-kou \ . eerit 
M. I lock lu 1 1, mi marelio siir des Moos do granite et des fragments d ar- 
doise : de chaquc cole les monta^nes sont couxertes de granite et do 
sliisle Lrises on morecaux et totnlemeiit demies de \ (‘^elation. Lola 
sullit a demon! ivr 1 idcntile do cos nionla^nes axoc l Arka tanli et 
I < )ustoun la^h. Le col do La-Ichoni^ est ej^, dement eneombre de Lines 
do pierro < 1 iss(‘ini iii‘s. do femlles <1 ardoisos cassoes, le sol delete (*n 
j ml let on [on ce prolom lenient sous le pan], tout le pax s dans les a Ion tours 
os! aLsolmnenl sterile. les mouxemeuls do terrain soul Iros xastes. les 
esearpeinents rares. les failles pen prnidmlcs. Ia‘s menu's earacteres 
peuvent s’ observer du Karakoram au ixarn-mouron daxan. 

L Ousloun laid*. \rka l i“h on Laxen Kara a plusieurs cretos de 
memo quo 1 \ll\n la^h et l llimalaxa. Il mesiire pres do oil mdles de 
lar^eur sui“ la roule d(‘ Dolour a Le. !U mdles stir le meridien d(* 

1 elirrleheii. \u do lorn el du nord. il figure mie liijne Ires unite el 
re” u here de “rands pics Llancs separes par des depressions t n 's le^eres. 
a peine sensibirs. Mais lors(|u*on penelre dans Lepaissour de la chaine 
on no distingue pltis ipi un amas < onlus de massifs enormes cjue Lon 
« onlourne. de chamons rpie Lon francliiL el (inalemmt, apn*s avoir 
Iraxersc un dernier pli de terrain, on so Irouxe sans s Cn dnuler sur \c 
rovers meridional de la clmne. (a* n esl (pi axec des relex emeu! s soi- 
uneusemenl executes el beaueoup d experienee epic I on parxient a 
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dchrotiillcr oo chaos apparent et a determiner deux el quelquefois trois 
liyues de taite yenerales. La chaine septentrionale pout so sui\re an 
moins depuis la source de la riviere Yourounykaeh par les pies 
Aksmi mouzlayh, Jchouny Mouztayh, Vnyid Oustoun tayh. par lAk^ou 
davan, la source de LOulouyh sou, le col du \ ent ot le Chapeau du 
Monomaque. A partir do la, les deux chaines se scrreut de tries pres 
jusqu a la micro Chouyou, puis, autaut que nous pouxons nous on 
rendre compte en eombinanl les itiueraires de Pjevalskx axee la carle 
chiuoise. s ecartent ibrtoment pour se rapprocher encore, formant 
amsi une sorte ddlipse aux sources du Soloma yol. La chaine septen- 
trionale se suhdivise alors en deux rameaux, doul Lun passe outre les 
deux lacs Iwa-rmy el Ayo-riny el se reunit au prolonycment des monts 
Chouyou, tandis quo l aulre s’olove au sud de ces lacs et au nord du 
kiany tchou et va se sunder au dela du lloamj ho aux munis \-inn\e 
\fa-tchen. Lntro cello deruiere chaine el la principale des l>axen Kara, 
une autre serie de montaynes pari de la source du Kiany lehon dans 
la direction do lost, et, apros avoir ole interrompue par la x alien du 
l\a-la tehou. separe le kiany tchou du Xamdiny lehon on Ka-la lehon 
Sou-nany. L altitude en est plus yrande (|uo colic des ramoaux plus 
seplenlrionaux et les deux principaux pies (jue j on ai reloves, leCxa- 
lo el le Kuu-la Day-Iso porlenl tuuto l annee des neiyes sur lour nine. 

La chaine seplenlrionalo do rOuslmm layh se lient partout tres 
pros do la ohaino moridionale de I \lt\n layh. Idle on esl soparoo par 
une serie do plainos plus on moins aceidonlees, Ires pen laryospar en- 
droits, terincos a Pest , a Poucst par des ouulroiurls plus on uioius impor- 
lants. Celle qm s’ctond au sud du /arehou daxan esl laryo de qmn/e 
Indies. c(dle de Couyourllouk de dix soulement, el a 1 ouest de oc der- 
nier lii'ii les ehaines se rapprochenl au point qu’elles semhlent si' tou- 
chi'r a Lhori/on. La plus romarquahle et la plus vaste est le Liuy-/i 
t any outre los sources du Karakai h et du \ ourounykach daria. Cos 
plumes, parlayoi's oulre lo reyime lluxial el le reynne laeustre. oul 
prohaldoinont uue altil udo moxeime de LTlH) a LSOO metros: nous 
avons ohsorx o lo maximum do lex a l ion dans la plaine du sud do I \nyid 
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konl (A, 1 1 H 3 1 10 1 ; Sar\/ koul ine.sure encore K7*Jf> metres et le 
confluent (lu Tojjhrou sou axer l()uloii”h sou i.’JOO seulcmenl. 
l/ahaissement est dour plus rapide a lest qu’a honest. 

A partir de U i‘7_>0 les Baxen Kara tun oient dc puissantes ramifications 
diri^ees (‘litre slid et sud-est, d autant plus netlement mrlinees au sud 
(pi elles sont plus orienlales et derm ant charune line roiirhe genera le 
ronrax e vers Lor ei( lent. Idles soul la eontre-partie des chain es du Kara- 
koram et du Sarxi;h kol. I/unese detarhe a la source du D/a tchou 
N’no-loii. separe ( (‘tie ri\ iere du Do tchou et descend just pi a Li-kiani> ; 
une autre separe le D/a tchou du Ja Kin tchouen, une troisieme passe 
entn' cette derniere riviere et le Min In'). 

Cette chame de lOustoun ta*>h-l>n\en Kara, <pii. en ne^Ii^eant ses 
prolon^e incuts cm ( dune*. n insure V?, ; »00 k i Ionic (res do longueur et plus 
de -1.01)1) si run \ joint les mauls du Karakoram et du Sarxjjh kol. est 
mu' d(‘s chaiii(‘s du nionde h‘s plus imporlaules. Kile oflre eeei de par- 
t iriilierement remanpialde d dire une li^ne de partake d can ahsolue. j(' 
\ (mv dire (pi elle nest trawrsde par aucun roursd can. Les prmcipalcs 
r i \ icres du I ui kestan. du Tsadam et de la (dune soplentrionalr prenmmt 
naissane(‘ siir son llano septentrional on oriental, telles soul les rivieres 
de Kachiair. \ arkend. Karakarii, A ouroun^kach, Keria. l>os(an, 
lo^hrak. Kara niouren. TeherO Inm „ hatornoto. Onion inomvn, 
\ait< hi el (ihoii^ou, (*l onlin \c lloan^ In'). I )e 1 a u t re \ersanl sorlent 
l Amou d.ii’ia. I<‘ lloun/a et \c Cha-xo^. puis \v Namtrhouloii, hranche 
seplonl rionale du Ja Kian^ (‘t \c D/a tchou X^o-Iol;. Kntr(' la source du 
Karakarh dana et la route de M. PniixaloL 1 \k 1 1 1 1 1 id< k moxenne de la 
chaiin* es! au inoins do 0.000 metres. Les pics \ari(ml enlre 0,700 et 
T.nOO. le plus rlexd (*st le i>rand pic de I \rka la^h mesiird par nous 
(Mi InOO . 7..‘!li0 nielres . Les munis du Karakoram (‘I du Sarxjjh kol 
prdsenlenl des pics plus dlevds, mais les cols \ soul moms hauls. A 
pa r 1 1 r de la route de M. Ilouxalot la ehame sahaisse de plus c 1 1 phis. 
Dans le sud du I sad a m les col s sc IkmiikmiI ( v n I re j , 770 el \ . N70 ; ma is 
au dela des sources du I loam; hd un relexcmenl sensible se prodmt de 
meme (}ii(‘ d.uis h 1 prolon^emcul d(‘ I Vltxn L»”h posternmr. I a' Pa- 
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tchong la lfcst cortainemenl pas intcricur a 3.000 metres ct les trois 
pics Go-rgM'-ma-ma-do-soum, a \oir la neige sur leurs (lanes meridio- 
naux, paraisscMil atleindre 0,'20O. Puis la chaine s’abaisse do nouveau, 
on sorle quo le Kounga la lie mesure plus quo 3,500 metres. 

An sml de 1 Oustoun lagh on entre dans des pa\s si pen explores 
quil devient bicn difficile de se fa ire une idee netto de forogiaphie 
gcneralc. A oici cependant ce qui me parait possible de dire, .le prends 
comme point de depart demon explication notre itinoraire de 1803. 
.lusqu aii sud du \ani ts'o le pa\ s est traverse par sept chaines parallcles, 
eourant ^ro*s<> modo d oiiest imi est. La premiere que I on rencontre 
est celle des Alontagnes llouges, large de pres de no milles. remar- 
quable par la coloration de ses roclies. eoiWituee par de larges plisse- 
ments de terrain selovant graduollcment les uns au-dessus des autres 
et s’abaissant brusquement an sud. Dans la parlie oil nous Paeons tra- 
vorsoo, du \ an 7 octobre 1803. on distingue deux series parallcles de 
plisseinents de ce genre orientees iPouest en est. soparces par une vallee 
etroile oil s'etend un lac tres long. \ Pouest. cos monlagnes se pmlnii- 
grill jusqu aux col lines rouges qui s olcxenl an nonl du \ echil koul. V 
l est, dies so conlinuent droit a 1 orient par la Passe Kongo et la petite 
Passe de M. Konvalot et se relie, en s inllecbissant legerement vn\s le 
sud, aux monts Honk-chili, dont le versant sud osi egalement rouge. Je 
n attribue point plus de v aleur qu'il ne convient a cette coloration rouge 
(jui est ires Ireipiente dans tout le Tibet et nest point rare memo dans 
P \l(\n taghot POiistoiin lagh. J’ai man [lie autant cpie possible sur mes 
cartes do detail la (adoration des roches el du terrain, et Pon vorra ( [ii a 
prendre les choses en gros dopuis 1 Vrka tagli jusqu an Yam is o le 
rouge alterin' avec le jaune. Si j’ai donne It' nom de Monlagnes Kougi's 
a cellos dont il est iei (piestion, rest poul-olro quo la couleur rouge \ 
rst plus generalc, c ost aussi <pfelle nous \ a plus trappes quo partout 
ailleurs. said dans le bassin du haul Mekong. \ nos du dernier col do 
P \rka lagh, cos monlagnes apparaissent, sur une longueur de 50 ou 
00 milles, comme une sene ininterrompue de pies neigeux places sur 
une menu* ligne el separcs j>ar des depressions tres faibles. Mais de pres, 
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on s'apercoit cjiie les divers sommets son! dissembles tin pen an hasard 
dans la masse de la chaine. I Is ihoffrent d'ailleurs rien do remarqnable, 
aussi n a\ ons-nous j>u on relevcr quun petit nomhre. Fn revanche, les 
cols sunt tres elevrs pres de o. jHO metres'. A l est dn S7 P on du NX* de- 
i^re de longitude 1<‘ memo abaissemcnt se prodint (pie dans 1’Altvn taj»h 
et dans 1 ( )nstoun ta^h el les Ixoukchili n ont pas pins de i ,cSD0 metres 
d altitude inovenne. (.ependant Ton voit (pie cet ahaissement est 
moiudre que dans les chaines preeedentes et cola eM rontorme a la 
re“Ie yenerale que I on pent poser pour les montaynes du centre de 
l'Asie: lahaissemriit des montaynes vers Test est moindredans le sud 
que dans Ie nnrd. I.es monts ivoiikehili, d'apres les reiiseiMiirments des 
Tihetains. coulinuent de l autre cote du Tchou-niar en s'mclinant an 
sud (*t rejoiiiiKuit les Pour-dony ri. 

Apivs Jes Monts Houses, noire route traverse deux j*randes \allees 
larustrrs. fermres a honest par unechame importante on Ton distingue 
phisuMirs cralrres et qui, diri^eeau sud-ouest, va rejoindrr la troisieme 
“randc chaine. Nous avons tranehi erlle-ci par le Passe du Ohasseur. 
Ie 10 oeiohre. (/est le prolon^ement des monts Oonyhoure. ( Vux-ei, 
< p m n’ont d ahord qu’une le^rre mclinaison vers le sud, s inlleciiissent 
an sud-esL pcrpeudirulairrment an Ta !\mn“. avanl d altemdre h’J" de 
longitude* pour aller, selon loute \ raisemhlance, ahoulir au\ grosses 
inonta^nes qui sr dressrnl au\ sources du Pour-don" tchou. \ Foiicsl 
dr la [)ass(* du (ihasseur, h‘s monts I )nn“hnui'C eontmucnt dans h‘ sens 
dt's paralleled, inais nous n avons rien \u < p i i leur rorrrsponde snr 
noire route de INIPM II est probable quavant de parvcnir an Aeeliil 
koul riles m* reumssrnt a I mi des ehainons orienlrs S.-F. \.-(). des 
nionls Ma-oiia-n“ "aiii» ri. (/est d’aillrurs une ehaine moms importante 
que les antres pour sa masse <0 son elevation. 

\u dela d un pa\s de vallees lacuslres et de rollmes dinners d est 
(*n oursl, imi parin' volramques. pour le detail desqnelles je ivnnm' 
aux carles, on arrive an pied dr monla^nes rnormrs, heaucoup plus 
considerables que les precedents. (n\s monla^iies ( p 1 1 s’rlrvrnt un 
pen an nord du d V dei»rr dr lalihnlc et auxquelles on me permellra 
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do donner le nom do Dutreuil de Klims, semblent fa ire part io d’lin 
massif colossal <pii s’etendrait sur 1*20 millcs d epakseur jusipi an col 
(lu 3 novomhre. Les I iy nes generales de 10 rog rap I lie sont difficdes a 
discerner an milieu du chaos que forment les conlreforts. Neanmoins le 
rclevemont soigneux des pics dominants et 1 itmeraire recent de M. Lit- 
tlcdale nous permettent. je crois, de dehrouillcr Lerhcvcaii. Les deux 
chaines paralleles des monts Dutreuil de Hhins bifurqueut a Lest ; Tune 
va a l est nord-est rejoindre la cliaine des volcans de AI. Hon va lot et les 
monts Houkha Alangna, Laulre incline an sud-est a la rencontre de eeqiie 
j’appelle les monts Henri d Orleans. Coux-ci sent diriges an sud-ouest 
et se continuent an dcladu seuil des Lievres par les monts Honvalot < ji i i 
out une direction opposee el svmetrique. De cette maniere LensemHle 
des monts Dutreuil de Khins, Henri d Orleans et Honvalot forme comme 
un losange de 00 millcs environ, coupe de deux chaines transversales 
secondaires. Les uns et les a litres vont se rattacher a Louest aux monts 
du Karakoram, a l est aux monts du Tang la. Les monts Dutreuil de 
Hhins sont c\ ulemmenl la prolongation des monts A-rou gang-ri et Ala- 
ouang gang-ri <pii eux-memes se rattarhent aux Ta-tsi gang-ri, les 
monts Honvalot se rattarhent aux montagnes (pi’a passees Al. Rower 
cut re ses cam pern cuts 20 et 28 et vont, par le massif du T a -t chap gang-ri, 
rejoindre les Ta-tsi gang-ri an sud du ko-ne ts’o. A Lest de notre route 
les monts Dutreuil de Hhins et Henri d’Orleans se prolongent en deux 
chaines voisines et paralleles, se confondanl presque, dans la direction 
de LL. jusqu’atix monts Dupleix. De la une cliaine va a l est jns- 

qiTau confluent du Toktomai et du Tihou-mar, oil \ient ahoutir un 
rameau dirigeau Y. \.()., detache des monts du Tang la. La cliaine 
memo des monts Dupleix se dirige d’ahord a IL. S.-K. jusqu’a la source 
du 1 chon-mar puis lourneau S. S.-K. et enlin de nomoaii a IK. S.-L., 
passe parle fang la, les cols Wa-ka mar-ho et Dam-lao et a pres les 
sources du Dam tchoii se partage en deux chaines (pii enveloppent le 
hussiu du Ham tchou. Celle du nord court an sud du Haul Mekong, 
le franchil an nord-est de Ham d/ong, passe an sud du De-rgve tchou, 
traverse le fleuve Rleu an nord de Goun-djog d/ong et se relie un pen 



mission seiRNTiriorr: dans la hath; asir. 


172 

an dela a la eliaine du sud. Celle-ci separe dans sa premiere partie les 
has^ms dti Mekong et du Salonen. est coupe par le J >/a tchou ipii \ 
pratique line rinse on a passe M. liomalot an sud du La tchou. atleint 
le Heine lilm probahlement au\ i^or^'s |)/a-i»a ri et se reunissent an 
dela aux munis du Mi-n\a^. eiix-memes prolon^emenl de i'ilimula\a 
a^c (jui la ehaine du I aii“ la lorme ainsi une immense (dlipse Ires 
alloniiee. ( hi remarquera que la .succession des deux directions S. 
S.-L. et L. S.-L. tonne une courhe dont la comante est tournee 
vers le non! scion la reyle i»enerale. On notera snrtout que re 
brusque coude au S.-L, se reproduit dans loules les chaines (jin' nous 
a\ons examinees jusqua present: les \an chan, les monts du sud 
de Kon L nor. les Toii"-ka \-la-eha. les Doiiij-ri. les Lranelies des 
I>a\en Kara, les pmlon^enienls des Koukehili ( i l des Don^hoiirc 
an sud du Heme J>!en. la (Lame onentale du Dam tchou. les 
monts de la source du Trhou-mar out tons a pen pres la meme 
direi tion. s inclinant cependant de phis eu plus an sud a mesure (pie 
Lon s’a\auce \ers I mlerieur du hbet. Si Lon elevait unr serie de 
perpendinilairrs sur toutes ces < haines on obtiendrait des sources du 
Tchou-niar au sud de Ixan-teheou uni 1 grande courhe dont le centre 
ser«ul aux em irons de Tourtan et dont la cord(‘ serail diri”ee 
a pen pres au V-L. Mais toules les chaines, apres s’etre lorlemenl 
inlleclii(*s au sud sur une cerlaine distance, reprennenl ensuitr une 
memo direction L. S.-L. pour enliu s<‘ reporter do nou\eau an S. S.-L., 
du moins a partir des |>a\en Kara, parnllelomout aux ri\ lores qui des- 
rendenl \ers I Indo-Lhme. De rette miimViv monla^nes du Tibet 
septentrional deerivent imo sene de j»randes eourhes eonceiilriqucs 
dont la concaxiie oM tournee \ers le sud, au ronlraire d(‘s eourhes par- 
liruheres <pn const 1 1 uenl charime d outre olios. 

Du pic t ra pe/o.de des moil Is I Icnn d Orleans se del ache mi rameau 
secondaire. qiu \ a au sud du lac Telub-d chaii” fs'o. don l la ^ a I lee a ele 
x ii(‘ poui’ la premiere fois par M. IJomalol, et se relit* aux monts du 
lan^ la. Du semi des Lie\res unechuiue paralhdo, eVst-a-diro diri^ee 
a lesta\(*( mu* IciAtc imdmaison au sud. coupe les cours supeneurs 
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dii Tsa-rg\a tsang-po, du Nag tchou, du (.hag teliou et se relie aux 
puissantcs monlagnes <1 u Gc-ma la, qui se delachent des monts da 
l ung la au\ sources de la riviere Sog et filent a PE. S.-E. pour rejoindre 
le prolongoment de la ehaine da Tang la aux moots Kam-nong gang-ri. 

Dans les montagnes (jue nous venous d’examiner, la ligne de faite 
est constituee par les monts Ala-ouang gang-ri, Datreail de Hhins, 
Dupleix et Tang la. Les plus hants pics de montagnes qui s’elevent an 
noi d des lacs Ala-ouang et A-rou atteignent 6,800 metres d’apres nos 
observations an theodolite: telle est egalement Habitude approximative 
des monts Datreail de lihins. ( Hiant aux monts Dupleix, la hauteur de 
8,000 metres que lour attrihue AI. Bonvalot est certainenient exageree, 
de meme que cello de 6,001) qu'il doune au col par oil d a franchi cette 
ehaine. La faute new est dailleurs nullement imputable au vmagour, 
rnais seulement a ses instruments. Dans les environs du Dani-tao la el 
da Nva-ka mar-bo. les plus hants pics depassent de pen 6,000 metres. 
()uant anx cols, le Hor-ba-AIa-ouang la incsure, d’apres AL Bower, 
5,6 jS metres, le col Dutreuil de Hhins 5,650, le col Liltledalc 5,600, 
le col Bouvalot a pen pres autant, le Tang la occidental 5,200 d’apres 
Hrjevalskx , le l)am-tao la 5, Oil et le \\a-ka mar-bo 5,000. Bien (pie, 
scion le fait constant <|ue nous avons observe dans les chaines plus 
septeutrionalos. il se produise un abaissement sensible dc laerete a Test 
de 88° de longitude, cet abaissement est ici bcaucoup moiudre et si la 
ehaine dont nous parlous maintenant est un pen moins elexoe on 
moxenne (pie rOustoun tagh danssa partie occidentale i6,00i) moires-, 
(die l est un pen plus dans sa partie oriental© (5. 'tOlfi. La partie orientate 
do eette ehaine a unc importance capitale an point de vac Indrogru- 
phique; car cost d’elle (pic sortent d une part les deux sources les 
plus considerables du Ta lxiang, ie Tehou-mar et le Dam Ichou, d’aulre 
part le Tsa-rg\a tsang-po, la plus notable des rivieres a bassin term© 
du Libet septentrional, ainsi quo le Nag tchou, le Lhag teliou et le 
Sog tchou, sources du Salonen, et le Ham tchou, principal affluent du 
Ilaut Mekong. 

La ehaine secondaire du Boukha Mangua (jui se detache a I est des 
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mnnts Dupleix esl moins ele\ ee ; le col tra\ erx* par M. Louvain! an ra it 
'2Tl> metres do moins c|uc le col Dupleix et cclui tie lioukha Manana 
aurait, selon Prjeval\sk\ , DTI metres de moms tjue It 1 Tani; la. Dos 
monta^nes du lioulvha Manana qui out une direclioii generate L. S.-L. 
se contimieut. selon toute \ raisemblance. a l est tin Dam tchou jus- 
tju aux moots D/a-^ar. La d se pmduit, do meme tjue dans les ehaines 
plus septent rionales. mi rele\ement asse/ considerable du relief. Tx*s 
moots I )/.a-i*ar se proloniumt a lest nord-est par It's mnnts Pour- 
don” ri tpii se parta^ent en deux branches: Lune dirijjee a 1 K. 
S.-L. passr par le Pnro-ka la apres s etre infieehie an S. S.-L. et se 
prnlmu>e dans cello meme direction en coiipant les continuations 
orientees en sens oppose des mnnts du Tail” la et de Lllimalava t‘t en 
separant leseaux du l)n Ichou de eellesdu Dza-trhou-Meknu”. Lautre, 
diri^ee an S. S.-L.. passe par le D/e la. ct tourne a 1 L. S.-L. an slid 
du D/e tclinn. I )e Lextremite occidental!* des uinnts JJ/a-^ar se detache 
la ehaine des mnnts Dza-na” et \n-dam-tchnii-m^o ri, dirit»ee an S. 

S. -L. entre le Dam Ichou et le D/a (chon jiistpLaux mnnts du Tail” 
la. Les plus liauts pics des mnnts D/a ^ar (A Pour-dong depassrnt tin 
pen L.IHM) nit Ares ; le D/e la n'a pas moins tie o/AT metres, le Po-ro-ka 
la, sitin' a tin endroit nit la cltaine commence de nouveau a s abaisser, 
mesiire encore i,L70 metres. lx* Dza-na” la a 7>„|]l) metres. 

Les monta^nes dont font partie lt*s mnnts iionxalot et Henri d ( Ir- 
ina us no son! pas beau coup tnnins elr\ ees tjue la h”ne tie faitt* du I an” 
la et de ses prnloiii»ements. Lo p*Ius bant des monls liomalot mestire 
L.T iT metres c A le pic en forme de lable dt v s mnnts llenri d < Irleans ne 
semble pas cl rt* moins ele\ e. la* st‘inl tie la riviere tics Lie\ res nest, il 
est \rai. (pi a iji-ll metres d altitude: inais a Poiiest. le col IDwor a 

T. dS* metres. a Pest on a sur les mules de M. LilH<*dali* el de Yl. linn- 
\ alot des passes de pres de 5. TIM) metres, enfin It* ( le-nia la. Ira nelii par 
nous, mesure 5, DW) metres. 

Les mnnts l>on\alnf el llenn d Orleans t*nvnienl an siid-onesl dt*s 
proloni»emenls secnmlair(*s t|iii ensrrrent la \allee tin lac des Pt*rdri\ et 
plus an sud le defile des lirumes. Iks se relu»nt amsi a la ehaine du Me- 
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long gang-ri que nous a\ons acheve do franchir le .‘> novcmbre 18Uo. 
Cette chaine se continue a Eouest jusqu’au Ta-tchap gang-ri coniine 
les nionts Bonvalot. Dc cette ma niece l espace qui s’etend entre i it ine- 
raire de M. Bower an nord et celui do Nain Singli an sud para it etre 
extreinenieiit montagneux. convert par deux grosses chaines et lours 
ramifications. A l est, la chaine du Mo-long gang-ri passe par le nord du 
\ga-mdo-ts\i-nag. par le T ats ang la et se poursuit parallclement an 
cours du Nag tchou. an sud des itineraires de At. Bower et de 
M. Rock hill. Sa direction d’ensemble est Test avec une tres legere 
inclinaison vers le sud : de memo ([ue le svsteme des nionts 
Bonxalot-T a-tchap gang-ri. el le ne presente quTme courbure generate 
presque insignilianle ; mais tandis que la premiere chaine dessine une 
courbe concave vers llnde coniine toiites les chaines plus septentrio- 
nales, la seconde on dessine une con\e\c \ers le memo pa\s, coniine 
toutes les chaines [)lus meridionales. ka chaine du nord du \anvts\>, 
( |ue j’appelle Chaine des Grands Lacs pan e qu elle passe entre deux 
series de lacs, qui sont les plus grands du Tibet, proud naissance a V \- 
ling gang-ri, qui est lui-nieme sur le prolongement de la chaine de Ee. 
au nord du cours de lTndus. et xa aboutirau pic Sam-tan gang-tsa oil 
(die se joint a la chaine du sud du Nani ts o. Gelle-ci se detaehe de 1 Hi- 
malax a propremenl <1 it entre le Sat led j et rindus. passe par les sources 
do ee dernier lleuxo et continue a Test ax ec une tres laible inclinaison 
x ers le sud jusqu'nu ha-lani-ba la, |>uis reinonte a l‘E. \.-E. on passant 
paries pies Tcha-ri-me-mu, Sam-tan-gang-tsa. Youg ri, jusque par eu- 
xiron ( J 1 " de longitude. Jusquo-la elle dccrit une courbe immense avec 
Onroumtchi pour centre, courbe sxmetriquement opposee a cello de 
rOusloun tagh-Baxen Kara, dont le centre est non loin de Calcutta. 
Ee maximum dVcartemonl mitre les lignes fbrmees par ees deux chaines 
est atleint entre <Sfi°el S7°de longitude ; il est ddiviron .‘ISO milles. A Test 
il se produit un etranglement et mi resserrement des \ allocs. II est a noter 
(|iH‘ oYsl a partir du moment oil oo rosserrcmenl dc\ ient sensible (pie les 
lacs tout place aux rivieres et que naissent les grands Homes do 1 Vsie 
orientale. Vu dela de 01° de longitude la chaine pro ml une direction 
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parallele au\ Nan rhan el par coihn juenl moins mrliner an sud <pie les 
chaincs inlermediaires. en sorte ([tie lo rosserrement sarcuse de pins 
en plus. 

An point tie \ no hsdro£raphiquo res montages du sud du Nani ts o 
jouentun role analogue a celui dr TOustoun ta^h. Fneflet dies torment 
la limite moridionale des petilsbassms laeuslres do mrme (jne TOustoun 
ta^h cm torme la limite septrntrionale : seulnnont, moins rloimieo^ de 
1 Ocean, olios tournissonl nn<‘ plus yrando qnanlite (F(‘au aux lleuves 
qui sorlenl d<‘ so*> llaurs. Fu soinmi*. dies doivent otre rnnsiderres 
eommr ronstiluant la ronlre-partie exarto d<‘ F( )ustoun ta^li. de memo 
quo El lima las a os l la eon I re -par tie 1 de I \ 1 1 \ 11 ta^h < i t Foil pourrait lour 
donner par analogic le noin dliimalasa suprrieur. (a* sont, a\ee 
F< )ustoim tajji. les monta^nes les plus hantes d<* I’Asio eenlrale et sms 
doute du monde entier; idles sont plus hantes quo Tllunalasa ittrini 1 , 
ear si dans cette dernirre rhaine quolquos pirn sont plus des es, les rols 
sont sensihleinent plus has. Fes pies Teha-ri-mr-rou et Sam-tan ^an*;- 
ri (jue nous aums niesuros atloiMnenl rosportivoinonl 7 . Olid <‘t h, 7 >fa) 
metres. Ir mont Kaidas a la source de I’lndus a h n 7 ntt. la mosenne di i s 
rols srrait ini pen suporioure a 7 i.ol)l> metres (Tapirs lrs l ra \ a 11 \ drs 
pandits el dr M. Fittlodale. 

Fa ehainr des grands lacs osl relalisrmenl pen closer an nord du 
Nam tso: le ml par oil nous Easons passer 1 1 'o \ i m ^ point Ftl.M) 
metres. inais plus a I ouest I altitude os t plus considerable. Fes pics quo 
nous asons rrlevrs an sud du lio^-saim tsanirpo out pres dr F.oUH 
metres. Nam Smi»li domic .>,.>50 metres pour le Ki-loni* la, lattlrdale 
/.VVt) pour It* pic kou-han-bo-kan^ : on at I rihur 7 N>hO met r(‘s a 11 plus 
haul pir de I \— 1 1 n *4 ^anij-ri : enlin h‘s rols JVliaiii* (‘t kar-don^, dans 
le Fa -da”. mosiimit 0.1OO rt .A.V!I). Fa rhaine du Fh.t-ri Melon” a 
ete Iras erseo par nous par deux rols dr . > , I tej n h* I res ■ imvrin I ire I NO l\ 1 
el d(‘ .>.0 5 .S metres I a-ls'ani; la . 1 .r Fha-ri lui-memr rst un glacier 
important dr plus de 0.000 metres d altitude. 

Fn soinmr sj I on voulait <‘ssas(*r dr (Intnirr rn deux li^nrs mu* idee 
^morale de I oro^rnplue du I ihet on pourrait din* qu Vile roinporle 
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une serie do ehaines, < j n i sonL ramassees parallelement cntre les meri- 
diens de Srinagar et (hi lac* Pang-Long eu mi faisceau etroit oriente au 
sud-est, puis divergent vers lest do facon a former une ellipse jusqu’aux 
coudes si caracteristiques et correspondants du Do tehou el du Tsang- 
j)o tehou (Milre 9 1° et 92° de longitude., en se partageantgmy.vo modo en 
trois groupes de deux, dont le premier, l \ltvn tagh et lOustoun tagh, 
figure une comix' concave \ers le such le deuxieine, les moots du Tang 
la et du Lha-ri Me-long, dirige a pen presen ligne droite, est commc 
laxe de (ellipse, le troisieme, lllimalava et niimalava supdrieur, 
deeril une courhe concave vers le nord. Knsuite toutes les ehaines 
prennent une direction parallele a cedes quelles avaient en se dela- 
chant du Pamir et vont se peril re dans la peninsule indo-chinoise. 
ATa is il faut hien remarquer (jue si, dans le Tibet oriental, l axe de sou- 
ievement <jn i parait dominant est oriente an sud-est, <*e nest point un 
axe unique. Nous avons vu que 1 Vlt\n tagh avee ses prolongements se 
continue d une maniere tres nette vers l est jusqu'aux plainesde la ( Ihine 
maritime, ha < liaine maitresse de l’< )ustoun tagh- haven Kara est egale- 
ment orientee a Pestjusqu’a hextremitc' du Tibet a la source de la riviere 
de Soung-p'an ; ce soul seulement h‘s ehaines qui s en detachenl a parlir 
de T>° Lg. qui se diligent au sud-est ou memo au sud. Je ne doute 
point que lorsqu’on connaitra mieux la region enlre ha-t ang, le pavs 
des \go-log et Teh am-do on ne s apercoive clairement qu a tracers 
h's plissements nord-ouest sud-est, des ehaines oueshest continuent 
a courir, resserrant les grands lleuves dans des cluses el sans cesse 
hrisees ('t disloquees par les ehaines transvcrsales. Des maintenant 
nous pouvons nous rendre compte que la courhe si franchement 
dessinee par Pllimalava des environs de (»ilgit au coude du Salonen 
dans le Da-vouh se continue d une maniere plus ou moins inter- 
l'ompue |>ar les monts du Mi-nvag el les Tsou-Lou chan jusqua la 
source de la riviere Min, puis, par les montagnes qui separent le Tao 
lid du Ouei hd„ jusquaupres de han tcheou. De cette maniere Plli- 
malava forme presque un demi-cercle dont le centre est le Lob nor. 
\oiis avons \u les monts du hang la se prolongeant dans le sens des 
li. 23 
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parallcles jnsrpie par IML Lg. ot im coup d’tril jo to sur nia carle* 
(juelqiie imparfaite qiTelle soit, pent fa ire entroxoir un phenomcne 
seml)lable clans Torographie du pa\s cjui setend entre ces montngnes 
et les !>a\en Kara. 

Tnversement dans la parlie eentrale oti dominc la direction ouest- 
est, la direction nord-sud a\oc une iuclinaison plus on moms forte' vers 
le sud-est sul)siste. Telle esl la direction cles nionts Koukchili an sud 
du Do tehou, des nionts Donghoure et Dza-nag. des moots Tang la a 
la source orientale du Ta Kiang, des nionts Bomalot, des contrelorts 
des moots A ron et Ma-ouang gang-n 1 2 . Et do memo (pie nous axons 
trace des lignes de faitc longitudinales on en pourrait tracer de trails- 
versales, par eveinple du Kara koul a la source du Tsang-po te hou, 
par le Karakoram, le La-nag la et TA-ling gang-rr; de Sandjon a 
Katmandou, en passant entre les lacs \-ron ctMa-ouang; du Bhou-tan 
a Kara sa\ par les moots Bonvalot i k ; de Lakhimpour a la source de la 
riviere de BoukaKk par le Sam-tan gang-tsa et la source orientale du 
Ta Kiang ; du Ti-la la au\ monlagnes du sud de fladjar par le Ti-oua- 
tang la, les moots Dang soum, \n-dam-tchoii-mgo ri, D/a-nag, Dong- 
boure; de Li-kiang an col Vngirtakchia ; de la source de TObe tehou an 
eoude du la Kiang pres de Iloei-li. \\ant son \o\age. Dutreuil de Ithins 
pensait quo (’orientation apparonte est-ouest des monlagnes du centre 
resullait peut-etre du rapprochement des chaines transversales orien- 


1. Mai* mvrr-ement hcaueoup de chaine.- *eeondairrs out une direction nord- 
e*t-*ud-oiie-t : j 'on ai -ignale quelqur— une*. 

2 . A loiir-t de- monk- la-tM gang-ri non- avoiis traver-e urn 1 In*- puK-ante 

cliaint*. dr glacier-, dual inns navon- point park* dan- re tableau general. 

(] r-l la chaine du (Knit la a.T’JU m . continuation < L * relic du Sa--er la. Lllr e-t 
parallclc a la chaine (k*- da t-i gang-ri et -e dirigr an S.-(>. depm- le iiuuit Mon/- 
lagli. oil rile -e relie auv molds Karakoram, ju-<pi au\ kord- du lkmg-kong. (hi 
pent la -u i \ re an dela de ce lac par la eliame rpii horde la me droite du haul 
Indn- et rle la riviere de ( iar-t ng ] u-tpi an lar Mana-arova r. De meme la eliame 
rle Le. au hen d rtrr rrgardee comme une -nil** de la chaine de- g rand' lac-, peut- 
etre com-idi'ree < omme -»* prokmgeant au >.-K. paralirlmnent a la prrcrdmlc. le 
lone de la rive gauche de- I mere- -indite-. 
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toes (hi uord-ouest an sud-est. Il changea d’avis apres avoir vu le ter- 
rain; c est bien dans la direction nord-sud que I on a a franchir les 
cols les plus nombreux et les plus cle\es et il est beaueoup plus aise do 
vo\ager an Tibet dans le sens des paralleles (pie dans le sens oppose. 

Entre le moridien du lac Pang-kong et celui do \ag-tchou les 
cliaines de montagnes sont separees par de hautes vallees steriles (pie 
les Tibetains appellent t'ang, semblables aux Pamirs. Ce sont de veri- 
tables plaines d line altitude absolue considerable. Il est a peine neees- 
saire de din* que ces plaines ne s’allongent point sans interruption ainsi 
(pie des plates bandes entre les cliaines latitudinales ; lespaee qui separe 
celles-ci est en realite sans cesse coupe par les cliaines transversales 
et bossele par les eontreforts des unes et des autres. Neanmoins il sub- 
siste une notable etendue de plaines dispersees, presque toutes fort 
vastes, plus vastes en general que les Pamirs, et toutes occupees dans 
leurs parties les plus basses par un ou plusieurs lacs. Le terrain \ a si 
pen de pente ou y a des pentes si mal determinees qu’il se transforme 
lete en ma recage et n est solide que lorsqu il est gele. C est justement 
le caracterede la tint mini siberienne. Lorsquc nous prononcons le mot 
de marecage, nous evoquons \olontiersde vastes etendues toutes ver- 
dissantes d’herbes fraiches et plantureuses. Dans ces con trees du liaut 
Tibet ce sont an eontraire les vallees les plus steriles qui sont le plus 
niarecageuses. An sud des monts Dutreuil de Pdiins le caraclerc mare- 
cageux dinimuc ; les vallees out plus do pente et plusdc vegetation qu’au 
nord, en memo temps qu’elles sont moins etendues en general, (l est 
entre ces memes montagnes et lOustoun taghque les vallees atteignent 
limr maximum d’elevation, Dans cos limites les points les plus has des 
depressions sur notre route de 1893 mesurent suceossivement 5,030, 
i,900, 1,900 et 5, 100 metres. \u nordde rOustoun tagli on a seuloment 
Q500 metres, au sud des monts Dutreuil de Kliins. on demeure encore 
constamment au-dcssus de 1,900 jus<[ue par 33° 10\ puis on descend 
successi\emenl a 1,800, 1,0*25 et probablement i,500au lac des Lievres. 
An sud de la cliaine du Me-long gang-ri l abaissement s’acccntue encore, 
le lac Ts o lling-mo a 1,370, le G\a-ring ts'o 1, 100, le Bou-mts'o i,i30. 
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le Poul Ls’o i,300; sur los Lords da Nam ts'o on remonlea t .(Will metres. 
Alais cot exhaussemenl ost exceptionnel el ail sud do la chaino dti Tclia- 
n-me-rou on desoond au-dosM>u> do L000. il ost diflicde de dux' quelle 
est la progression dcs altitudes do Louost a lost. Il Luulrait pour cola 
tra\erser tout lc pa\s dans eette direction on so maintenant outre deux 
chainos. Do la eomparaison do nos observ ations do Lsl)2 ot do 1 8 1 J il 
semble resultin' quo lo plateau septentrional du Tibet a lino pento 
“eneraletres logon* do I oucst a 1 est. Ln diet nous a\ oils observ d 3,000 
metres au N e<*li il Koul, A. *203 au Soum-dji tso. 3.233 an Ilor-ba ts3>, 
soit on movemie 100 metres de plus qu’entre L\rka tagh ot les moots 
Diitrouil do Minus. Los observ ations de \1. Bonvalot contredisent eette 
conclusion, mais j’ai doja (lit quo It's altitudes de ce vovageur soot e\a- 
gorees. D adlours il nest nullement certain < jue rabaisstunont soil con- 
turn \ors Lest : il est possible', au contrairo. tpio la region la plus olovoo 
de l \sie soit sil net' outre 70" ot *2° do longitude. 34 ot 30° de latitude. 
.Lai fait rcmanpicr plus haul (pie cost sous 80 °. 0 ) quo le plateau st'j >a- 
rant I Oustoun lagh do 1 \lt\n tagh atteint son maximum d ’elevation 
ino\enne. I n tout cas los differences do niveau sont moms grandcs de 
l'ouest a Lost quo du uord au sud. [.'altitude iiio\rtmr do la region, 
aussi grande tpio l’Lspagno, <pti est comprise outre 73" ot 8S"3o' do 
longitude. ontro le pied nord < lo L< )ustoun- \rka lagh ot lo pied sud dos 
moots Me-long gang-ri. nest pas infeiieuro a 3,300 metros. Si Lou \ 
joint tout le pa\ s jusqu’a L\ltvn lagh au nord ot jusqu'a la chaine de 
I Ilimalava superieur la movenne sabaisso do moins do coot metres. 

A I ost de 88"30 les valleos so depriment graduellement dans dos 
proportions beaucoup plus grandcs tpio les monlagncs. Lo regime 
fluvial prtMK I la place du regime lacustre, aux valleos plait's el larges 
appelees ( a/ti; sueoedonl les vallt't's prolondcmenl encaissees. roni^. la* 
Nag tchou. a I t*st tin village qui porto son nom, (*st si (uicaisst* qu on 
m* pt'iil on siiivro los Lords. Lo Sog Ichou par Hirin' conic a r»l» 3 
molros au-dt'ssous du (ie-ma la, a 313 au-dessous du (d-rmg la. la* 
buii; du I >/(* tchou par 03" s'devont dos rochets a pie tie 3 a 000 
mt'tres. La rivu*ro dt* Dve-rgoun-do t*st a 1, 1(H) moires au-dessous 
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du Ser-k\em la. Exception doit 6 1 re faite pour le Dam tchou dans 
la region oil nous Taxons traverse. (Test en diet un lleuve de pla- 
teau, coulant ainsi quo ses premiers affluents dans des tan ", larges 
plans inclines adosses a la chaine du Tang la. Ees \allecs du Dza- 
tchou Ygo-log. du Ma tchou el du Iviany tchou adossees aux moots 
r>a\en Kara oil rent a pen pres le memo caraetere. Toute not re route 
dc Yag-tchou dzong a Si-ning jusque par environ d.YoO tie latitude 
se maintient constamment au-dessus de 1,000 metres, sauf dans Telroit 
hassm du Do tchou iG\e-rgouiwlo 3,800, Tnng-bou-mdo 3,U3 ti. tl in 
a point cTaltitudes int’erieures a 1,000 metres a Tintericuir d une combe 
liree de (l\e-rgoun-do a P’ou-mdo dzong avec la source de la ris iere de 
l>oukal\k pour centre. A parlir de la premiere de ees local ites la limite 
du pa\s entierement superieur a t.000 serail constituee par line lignc 
droite tiree de ( »\ e-rgoun-do an col Angirtakchia ; de la la limite 
suit les Ba\en Kara jusqifau Chapeau de Alonomaque pour gagner 
ensuite T Vmbal-achkan ct la crete de lAltui tagh. last egalememenl 
entierement au-dessus de 1,000 une region comprenant le haul hassm 
du Hoang libel formant un trapeze entre les cols Angirtakchia et Parke 
la, le confluent du Telia tchou avec le Dza tchou, et le col Ivoung- 
tchoung la. 

On sait quo la limite des neigos perpeluelles est extraordinaire- 
ment eleven en Asie centrale. Cette limite est tres a ariahlo scion les 
regions et selou Texposition. Alais elle ne s elevo pas a mesure (pie Ton 
s’avance vers It* siul et cost justemeut sur le versant meridional tie 
Hlmuda\a qifeile est la plus basso, soil 3,000 metres en moumue, 
tandis quo sur les penles les plus septentrionales de TAHmi tagh, elle 
ne descend pas au-dessous de i,A00 metres. (Test dans la region la 
plus centrale, la plus haute, la plus sterile et la plus seche quo les 
neiges se maintiennent en etc a la plus grande altitude. Dans TOustoun 
tagh proprement (lit la limite inferieuro mo\enne des neiges perpe- 
tuelles est a b,000 metres. Dans T\rka tagh posterieur la neige ne 
demeure en toute saison qua partir de b,b00 metres sur le Aersant 
nord.de b,700 sur le versant sud. Yousavons obserxe de Aieilles neiges 
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stir la pente nord ilu col Uouye par o/iUO metres, ct stir la memo pente 
da col Rutreuil <le Rhhis par r» ^ M ) metres. Am slid du XV' parallele, 
an nord du Ld>K retie limilo commence a sabaisscr: il on esl do memo 
a Louest do 77” longitude et a Lest do NS*’. Lors.pi on moutr lo Telia ni^ 
la par lest, on tronve do la neuje on tonic saison a partir do N.dOO 
metres. a partir do mOm lorsfjn on va du Karaoid davan an Sa-ser la. 
Le col kar-don" e.st toujours convert de neii*e stir son llanc nord depnis 
o.vMM) metres, les cols Karakoram et Sonnet dopnis nJOIL nnis on 
hoanconp moindre abundance. Notts n’avons pas etc dans des circons- 
tanees favoraldes pour faire des observations de ce i»enre dans le Tibet 
oriental, toutefois je crois ponvoir dire epic la ionite inferienre des 
mn'iies porpetnelles entro la source do Mekong et le Ra-tchoni* la st‘ 
tient en ino\enne a metres, (iili la five a L-NOi.) metres dans les 

monta^ues outre Tch iny-ton et Soun^-p’an. 


11 . — nVDUiJOUAlMlIK 

a. ruvn:m;s m !UUyi:m\v cmvois. lob von. 

.Te vais maintenant passer rapidement en revue ee quo nous appor- 
tons dr nouveau pour l elude des micros el des lacs cl presenter 
([iiebpies observations sur 1’hv dro^raphie des coulters ipie nous avons 
parcourues. Nous avons les premiers live les veritables sources do la 
riviere do > ouroiiiii*kaeh qui sont situees im pen an nord-oucst do 
celle du Keria daria. dans Lmtrrirur de I’Oustonii la^bb 11 imporlrrail 
maintenant de relever le cours de la riviere depnis les glaciers d(‘s 
monls ^ ouronn^kach et Aksoti jusrpda l\nrnii“outa“h. ce qui permet- 

1. La "OiirrP quo nous aven« ndevrr no- 1 pa- la -<*ul»* in peul-etrc la princi- 
pal** II v on a d aulro- piv- du Ivria nioM/laidi r{ a if 11, me orionlai do- monk du 
1 (. hail” l ail" . 
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trait cn memo temps do determiner Porographie do la region complc- 
tement inconnue qtii sYtond cntre le Uing-zi-t ang et le keria daria et 
qui est appedee quehpiefois Ak saw Tehin, le lllanc desert de (Ihine, a 
cause des massifs de neige qui la rum rent. Le eours supericur da 
Youroungkach daria resseunhle sans aiicun doute a cel u i des autres 
rivieres du Turkestan (jui prennent naissanee dans POustnun tagh. ll 
cmde d'ahnrd dans une large vallee plus on mo ins aecidentee et enca- 
dree de glaciers dans une direction inverse et sxmelriejue a celle epic 
suit la m iere voisine de Keria, et au sortir de POustoun tagh rceoit la 
jietite riviere de la source du Moineau ikoutchkatch hoiilak' (jui sourd 
a Pouest etnon loin du Sarxz koul dont elle iPestseparee que par un ren- 
lle'ment insignifiant. Puis elle franchit les diverses chaines de 1 Wltxn 
tagh e't les moots Tekkelvk parties gorges profondes au\ pontes rapides, 
et enfin sort dcfinitivement des montagnes a *2T> kilometres au sud de 
Khotan, a iJHM) metres au-dessous de sa source, apres did kilometres 
do eours. En plaine le lit de la riviere atteint de i(MI a 500 metis's de 
largeur ; mais pendant les deux tie'rs de 1 annee d e\st a set*, eou\ert de 
grosses pierres parmi lesepielles coulent deux ou trois filets d ean larges 
de <pi eh pies metres, profonds dun pie'd a u plus. En revanche, en jui I let 
et en aofit, le lit est entierement rempli et leseaux dehorderaient memo 
an del a si (dies iPolaient retenues j)ar des digues. (Pest dans I apres- 
midi j 1 1 S(j (i a six heures du soir quo la erne atteint son maximum d in- 
tensite, Peau eta n t a la Idis plus rapide et plus pmfonde r2 metres'. Pe 
Karakaeh daria est ahsolument scmhlaldc, saut qu d n a jamais autant 
di* profondenr. \u point oil, apres a\oir etc resse s rrd outre la eollinede 
Koumari el le coteau d Oudjet, ll s ctale lihrement dans la plaine d ne 
mesure pas moms de l.o(H) metre's de largeur et le dessin qu on Iron- 
vera a la page' 1 7 a demon premier xolume donne luen 1 aspect d une 
pa re i lh' m ie‘re e*n hiver. 

Ee Ke'ria daria dont nous axons precise la source et les affluents 
supe'i ieurs dans I epaissour de' I Oustoun tagh pent e'lre pris coniine 
txpe <le\s rivieres du Turkestan meridional. II a son origme' dans un 
enorme' glacie'r proche' du Ive'iaa kule'l par oJiUO me'tres d altitude. 11 
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traverse successi\ement trois pelits bassms oAales, qui semblent lermes 
par des eontreforts ties montagnes de 1 on! et de 1 ’onest, bassins an sol 
plat, mou et spongieux, inonde en ete. huh la riviere conic dans une 
gorge medioerement profonde outre les eontreforts des grands glaciers 
de honest et les montagnes de l est (jui s’nhaissent en pente raide snr la 
rive droilc. Uette gorge, qui a encore a Araeli une eertame largeur, so 
resserre de plus en plus et apres le confluent du torrent Togbrou Karam, 
le keria daria eoule an fond d une tranchee aux parois vertieales, largo 
do nO metres, doniinee snr la ri\e gauche par une terrasse herbeuse, 

( I i to llatamning tou/h plan moderement incline adosse a 1 1 \ nionts 
du Massif Kongo, tandis <pie sur la rive droilc so d res.se n l briisquement 
de grosses montagnes Ires niouveinentees. be s montagnes s’eeartent un 
pen, la largeur du lit varie do i*JI) a .‘500 metres, mais il est toujours 
enciiisse entre des berges a pie haul es de ill a 50 metres. En oetobre 
It's eaux ne recou\ rent rjue <pialre metres de re lit sur une profondeur 
d un pied. Jl cst a rai <pie le courant est rapulc. Vu conlluent du horain- 
l\k sou le keria daria a dosccuulu 1 , 01 ) 1 ) metres sur une distance de <S \ 
kilometres. I a' koramhk sou est encore plus rapide; cost un torrent 
dont la source extreme est au mont koramhk tupe, et qui a pour Iri- 
bulaires un certain nomhre de coins d ean alimonies par les grands 
glaciers <pii selevcnt sur sa rive gauche. (les ghuiers out aujourd’liui 
heaucoup perdu de hnnportance qihils a\aient autrefois, a en juger par 
les mnombrables moraines de pierre qui de\aleiilau\ (lanes des grands 
monts;aussi le koramhk sou ihest-il plus {[111111 pain re ruisseau et 
plus d un des ravins <pu \ aboutissont est eompletement a sec. hong 
d(‘ AO kilometres, il conic en ravin, puis en gorge eiroile, mais pen pro- 
fonde, et enlin apres la Montague ( )\aie, sa tranchee limile an sud une 
assiv grande; plaine an milieu de laquelle nous a\ons cm voir un p(‘tit 
lac. Sa rencontre aver le keria daria determine cclni-ci a fa ire un 
eomle hrusque an nord, le qualrieme ipi il decrit depuis sa sourrc. \u 
dela de ce confluent le coins du keria daria esl Iran' par renseigne- 
ments. Il eoule en plame et en tranchee et Iravt'rse les dernieres mnn- 
lagiH's de hOustoun high apres avoir rern V \ksou a gaucln*. he dernier 
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tom'nt, long do 70 kilometres. sort dn meme massif quo le Youroung- 
kacli daria, mais Mir la pente oppnsee. 11 deta il deux coudes brusques 
au nord puis a 1 est do la memo maniere tjue le Rena daria. 11 pareourt 
d un bout a 1‘autre une vallee tres etroite, do moins do cent metres au 
Mid d Oungour, assez large au pied du Toprak art, puis se rotreeissant 
tie nouveau. A Oungour le lit caillouteux tie ee torrent n’a pas moins de 

00 metres, mais il in eoule qu’un filet tfeau insignifiant. \u tlela du 
confluent tie f Aksou. le Keria tlaria coule en plateau pendant quelques 
lieues encore, puis se precipite, descentl les divers eta^es tie 1 Alt\n 
tagh par un bo\au rocheux. tortueux, profontl, impratieable, franehit 
par une cascade la ehaine du Loutch mouzlagh et aboutit en pa\s 
eonnu entre Loutch et ( higiak, avant tlevale tie 1.S00 metres en 00 
kilometres. 11 remit la le petit torrent de Loutch qui sort tfun ties 
rares glaciers de l Altvn tagh et en '2 5 kilometres de cours tlescend 
d'environ '2.000 metres, courant dans le fond tfun couloir etroit de 
I '2 metres dans les lieux les plus resserres. entre ties roches a [>ic 
parini lesquelles le jade abonde : (lain les elargissements de la vallee, 
sur It's pontes les moins raides, 1 herbe pousst' el les plantes favorites 
tie 1 \llv n tagh eroissent en grande quantile, farmoise j tis< [lie par d.SOO 
mi tres, l oignon justpie par L0O0; les marmottes. les moulons et les 
chevi es sauvages vivent dans les lieux les plus oeartes. \ partirthi eon- 
fluent avec le Loutch. les eaux jaunesde !a riviere tournenl presque a 
angle droit a f< L S.-O. et eontinuent lour course lumullueiise par une 
gorge oncomhree de blot s de rot her, ressorroo entre tit's montagnes 
dout les pontes les plus moderoes no stint pas inferieures a i0°. Les 
hauteurs de la rivedroite sont les plus abruples inesurant tie 5 a 000 
met res au-dessus du lit tie la riviere. La rive gauche presente presque 
parlout, a nn-ebte entre la falaiso a pie et 1 t's roehers t[ui eouronnenl le 
premier plan ties monts, mu* teirasse lu*rhc'use asse/ etroite t*t tl une 
deelivite asst*/, forte, propiee eependant a la marehe. De nombrt'ux 
torrents au coin’s bref \ersent lours raux bioucs dans la riviere luno- 
neust* surtoul du cote du sud, ear h*s montagnes tin nortl Mint purlieu- 

1 leremc'nl antic's et brulees du solcil. sans glare, presque sails pliue et 


II. 
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sans neij'e. Do plus important do res affluents esl le kourab. i;rnssi do 
lArallxk sou a gauche et du Tereklik a droilc. Les indigenes hennent 
lo kianq sa\ pour Ja priuoipale source du Koura!) quoiquil soil a see 
la plus grande parlio de 1 amice. La valloe (in I\ 1 a i sa\ esl lai^e. dou 
son nom. couxerto do i»rax icrs (‘l do quiets. presquo plate. sembiable a 
cello do Soubaelu ou le Kourab recoil le urns torrent I )|im*nllali. tou- 
jours pour\ u dean. <pn sort de 1 A 1 1 \ i i taiji mo\eu et de\ale par line 
yor^e roclieuse, prolonde, etroite et simieuso, pareillea cello du Kou- 
ra b au-dessous de Soubaelu. Lnlre Kar \ aidide et Kara N npehaii le 
Konrabse precipilo par un delile de A a i metres de lar^eur ; au-dessous 
Ja ynr^c mcsiire lull metres mi moxcnnc. enlin de I 0 0 a "J o 0 dans la 
deruiere parlie du cours du torrent entre les monts mix h^nes tour- 
inentees. nei^euv. liunndes et lierbeux; du [\oraml\k an slid ct les 
rollines sj * elies et poudreusos. au\ cronpis arrondios du Pomaskir au 
nord. La, le lit de la riviere, I ir^e dc Au metres, est enenisse entre des 
berijes a pic, dont la meridionale est surmonleo d Amo lerrasse plus ou 
mollis ai'cidentiT. Vu uiois d aoiil. c rsl-a-dire a I epo |ii(‘ de la plus 
grande erne, le Kourab roule line masse d ean de A metres de lar^eur 
sur 1 .VU de prolondeur (.ours A 7 kilometres. penle moxenuo LA 
metres par kdometrei. \ parin’ de son lontluent a\oe Ir Kourab. le 
keria daria fail un nouxeau et dernier eoude brusque au nord. reeoit 
encore un pen pills loin le mediocre torrent de Soktoxak. eL des lors, 
eesse de s uerroitro. les mouta^nes qm I eiUMissent perdant toule liiinn- 
dile. I n pen a\anl d’arrixer a To^lirak Linear, d entre on plame; des 
ranaiix on son! demos pour arroser les oasis de bo^ha/ lan^ar el de 
Kona, le ^ au"i arxk d abord. puis I Oulomjli arxk. Son lit setale sur 
Nile lar^eur de dOU metres, occupe par des eailloux el deux (dels d ran 
presquo elaire hi Inver, en t leremeut remph d eau boueiise eu etc. 
i;uoable tontefois. La pente. qm aftei^uait AM im‘lres par kilometre sur 
le from on entre les confluents du Louleli el du Kourab. n est plus dans 
< et t e dermere section quo de I I metres, a pome, mferieure a cello quo 
nous a \ ons const a tee dans I Oust nun lu:Ji. \ Keria. la m lore a deja par- 
con ru AUO kilomet res : au non! de eette \dle olio <m parcourt (mcore 
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presque an taut , mais aver do moins en moins do pentc ct de moins on 
moms d o,iu. 

Lntre le ^ otiroimgkaeh daria et 1(' Reria daria une nomhrouse serie 
dc torrents donl Lorigine ne ivmonte pas an elela de 1 \ 1 1 \ n tagh, tons 
a pen pres paralleles. so jettenl tout droit presfjue sans eleerire de 
eourhes de la niniitai>ne an de'sorl. i >e l oasis de Rliotan a eelle de 
Telura la mas^e ad\ entire des monts lekkeUk empeehe les oauv de 
1' \ 1 1 \ n tagh de descemdre sur retie section de la plaine ; aussi, les monts 
TekkeU k etant insnllisamnient charges de neige.aueun torrent capable 
de nnnrrir une oasis ne se rencemtre sur la premiere partie de la route 
do Ivhotan a Keria. (.hi n en traverse pas moins de sept sur la secondc 
partie. Le plus imporlaul est eelni dWrlia cjui sort du Karalarh tagh 
dans 1 \Umi tagh anterieur. conlourue a lest les monts \snal>a\ et 
Tekkehk. descend les etages du plateau adosse a lVlt\n tagh vl \a 
arroser la grande oasis de Tchira dans la plaine. Sa \ alloc moxenne, 
cpii n*a plus de pat lira ges romino sa \ allee suporieure an sud dr 1 )jegelal, 
ii'alimente que le* petit liamoau d Aclia - ill maisonsi aver se*$ maigres 
culture's. Idle c'st comprise entre une terrasse rongeatre couronneo 
(Tune rourhe dr gravier <pii s olend an pi<*d des monts l ekkelxk et li* 
dos de* pa\s a cpinlre' gradms qui la separe de la riviere de Tehakar. 
Les berges sont ido\ ees a pie* le lit pierrenx e'st large de obi) metres, 
plus haul de b70 metres qu’il m* Lest a Tchira a bo kilometres plus has. 
Tonies ees micros se ressemhlenl : Vclia, (iandjou. ( )ulough sa\, 
Noura aNCr son affluent de Sa\bagh, Teurt Imam. Kara sou. 

Elies readout dans des deliles profomls jnstju a qnehpie's kilometres 
do la route dirorle' d<* Kliolau a Polour; a epialrc kilometres an sud de 
Sa\bagh la riviere de ee nom est eneaissee dans une gorge de ‘>00 
metres. Sur la route' memo lours Ills tres largos, pierreux, munis de 
berges plus on moins elevens sont romplis. et assev dillieiles a passer en 
jndlet. n Out plus ([in' 10 on lb metres d ean en aout et sont presque 
a see* en srplemibre. La vallee de'Te'url Imam na pas moins de 7 kilo- 
metre's de largour, la riviere' s \ dixisr e'n 7> liras a\ant elrs lits de 000, 
:• 1 (I, \Min, I i 00 el 1 lb metres e*t eopendanl elk' ne fnurnil e pie juste asse/ 
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(l oan pour nonrrir les cimpiante on soixante maisons de Tenrl Imam 
et de l)ja\lonz et se pent sur la mute dr Tchira a Keria dans les marais 
qnVIIe tonne aulour do \ ar Linear, La ri\ iere de JVhakar. molns larjjr, 
domic plus d’eau: ello snllit aux iLOMU habil ml^ rrparlis outre les 
\ i llanos de Sasken. Lmbar. Lndere. ( iandjoutaidi et Ichakar, et. a\oe 
le coiieours de Idlulnu^h sa\, au\ !M)0 habitants de (Vxilakma dans la 
pi nine. 

V l est de Kena. noire mission a determine les sources des rivieres 
de Nia dans IVllni ta^h mourn, Tolan Khodja dans 1 A 1 1 \ 1 1 taijh poste- 
rieur. Kara mouren et de Trhertchen dans rOustoun ta^h mi \rka 
ta^ln posterienr. 

Le Tolan Khodja nr \ient point du petit lae salt' Anijid koul, mais 
Lime de srs soiinrs, elite I uchuk boulak. sort nil pen plus a I ourst dim 
petit rreu\ epi uu ropli de terrain insii;ni(iant separe des ruisseaux tri- 
bulaires du lac. La source* prmcipale est encore phis oricnlale el des- 
cend des I lanes sepfentrionaux de I Alt\n la”h posterienr. La micro 
coule dans line vallee lar^e de I.WM) a LAOH mclres mitre les deux 
chaines rocheuses de 1 A 1 1 \ n ta^li, dont la plus nirridionalr converlo dc 
neiue descend abrupl(*ment sur !e Lord de Lean a\ec se^ llancs plisses 
d innombrablrs rau’ns. La chaino seplenlrionale, sans nri”e said sur 
ij ue l< [lies son muds dominants, moms ra\ hire. m* term i no par un plat( i au 
<pii sVtend en pen to j usque sur la ri\ e gauche, convert d herbo a part ir 
do LIOII metres (Tail if ude. Les ra\ ins qm reniail lent son t prrsqnelous 
depoiirviis dean e( qnelques moraine*. de pierre sont tout re qui roste 
des “laeiors d anlrelois. La n\ iere ollo-momo est eneaissee prnlnndcmcnf 
(*ntr’(‘ des binges vert ionics hautes de AO a |IHI inrlns. pen I -of re daum- 
ta^e en certains endroits. \ \\tola Klian(*in on olio a descendu do 
I.SOU metres on im pen plus de hO kilometres, olio toiirne a an^le 
droit jioiir franchir I* V 1 1 \ i i tai>h mourn et antericur par mi (droit defile, 
puis (die rmiM 1 dans le plateau aride <pu s’clend an pied des munis un 
sdlon d(‘ iMO metres de lar^eiir, prolond dr 1’Vi metres, recoit la j x * 1 1 1 
micro dr Sonnet, lra\rrsr, loiijours eneaissee, la route direrte de 
I ch(*rt( lien an lieu (hi N arton^oii/, dans line region d«* sables et dc* 
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ier et \ a so perdre an milieu do |>au\ res hois do toghrakct de tama- 
ris un |>cu an dola du lieu dit Yartoiiguuz Tarim, silne par environ 08 n 
de latitude', siir la route ancienne qui menait du Rob nor a Ivhotan. 

be Kara mouren nait dans le plus puissant ensemble de glaciers de 
l’Arka tagli, dont E( )u lough monztagh est le centre. \ous avails rccomui 
qualre branches meres do cetto riviere : la plus nieridionale sort (Tune 
chaine d’aspect \ olcanique par en\ iron 0(> n '20' latitude; la principale 
est cello sur le hord de laquelle nous a\ons campe le '27 septernhre 
1S03 et (jui vient d un glacier de EOulough mou/ta^h; une troisieme 
descend du Kara-mouren tagli. enfin la quatrieme et la nioins notable 
pro ml naissance dans une Ires large vallee plate qui setend an pied 
nord do 1’Arka tagli a une tres failde distance dune des sources do 
roulough sou dont aueune hauteur sensible no la separc. Tons ees 
cours d ean conlont on des vallees ass e/ larges, nullement encaissees, 
an fond souvont plat comine cost soiuent le eas dans rOustoun on 
Ark a tagli. \u sortir de cos montagnes, le Kara mouren. qui, a pres une 
premiere course \ers l est. s’etait dirige an nord pour couper la chaine. 
est rejete a Test par une chaine de pics neigeux Outra tagli) qui a lap- 
paronce escarpee de lAll\n tagli et qui semhle en diet. d apres sa direc- 
tion, se rattacherau ]>ii* \tchan tupe de I \lt\n tagli posterieur. Depuis 
le confluent do la quatrieme hranche cilee plus haut on voit la riviere 
(‘Older dans une \aste vallee plate large' d environ 10 milles, I i mi tee par 
r\rka tadi an snd et eo rameau de l’Vlhn t;mh an nord. \ lextremite 

r . c> 

de celui-ei la rn iere pratique une profonde tranrhee a t ravers los di- 
xorses eliaines de Y \llui lagh et aboutil a la route de Rapa a Vtchan 
par '2.800 metres d’allitude, '2, .700 metres au-dessous du point oil nous 
l avons fram hie h' '2!) septernhre INOO, *20.7 kilometres plus loin. En cet 
end mi t elle est encore en pleine montagne. tres semhlahle a la riviere 
de Keria pres de Polour. 

La mission de M. EioNtsof est la premiere qui ait explore le cours 
supericur du Tehertchen daria. elleen a r emonte la hranche principale. 
le Mou/louk sou. mais nVn a pas determine la source. I) apres la carte 
de M. Piexlsofel les loves de M. Hoborovskx elle sortirail de la chaine 
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antcrieure de l’Arka tagh: mais l’ahonda nre do sos eauv, <on nom im'me 
do Alouzluuk sou, e’est-a-dire l oan do glace. semblent imliquor c j n olle 
viiMit on realite des glaciers do I’Arka tagh posterieur, do memo (jue la 
branche moins importante appeiee Oulough son dont noib avons cons- 
tate i'origine dans lo glacier lo plus septentrional do rOulongh mouz- 
tagh. L Oulough sou ooulo presque droit an nord a\oo pen do detours, 
traverse le ramoau del VlUn tagh dont j’ai deja parle par line valloe 
commode, mediocrement eneahsee. d ime pente reguhere, |)iiis ime 
plaine marecageuse par laijuollo lui armc mi af'lluent do gauche, le 
Toghrou sou, originaire du inont Zarehou, A environ lor> kilometres de 
sa source et 1,8011 metres plus has, (die joint le Alou/louk sou. Si I on 
ne t ient pas emnpte du oours <lc la riviere sur lo (lane des montagnes. 
on pent estimer sa peute mo\enne a 10 metres an moins par kilometre. 
Lotte pento <»st enormc. mais elle n est pas tres sonsihle pour le vo\a- 
geur paree qu olio est reguliere, comine tonjours out re I'Oustonn tagh 
et I’UlMi tagh. La riviere hrise ensuite la crele prineipale de I’VltMi 
tagh. et le couloir qu’elle \ faeonno est impratirable ; plus loin la gorge 
du Tehertehon daria, ctroitc encore cl profbnde. est plus abordablo. 
Apres I’ \It\ n tagh inoven die devient uno vallee ties large a Ikieh Mai- 
gliomi et a A k son aghz\, pins rrtrecie a Tokou/ Da\an. La, son lit est 
encaisse et domino sur la me meridionale par ime terrasse herbouso, 
surmontee elle-meme paries pcnles esoarpoos des montsd okou/ Da van. 
Kn c(‘t ondroit, a 170 kilometres du confluent du Mou/loiik avee 
Ihtulough sou. son altitude est un pen inforioiire a *2,701) metres; dans 
son corn's mo\en sa pento est ainsi de 0 metres par kilometre, plus 
faiblo quoique phis sensible quo la pente du cours stiperieiir. Lour 
sortir de I’MImi tagh, le Tehertehon daria fail commo Irs aufres 
mieres un coude a angle droit et il cnlre enlin en plaine a l’(). 
S.-O. de .Moima boulak, a 010 kilometres de sa source. .lusque-Ia 
il a reel i divers affluents: l Ala Aal\k elle Dimnahk sou a droile, des 
torreuis insignifianls lels quo le Zarehou on Mou/louk, IVksou, h* 
T( hoiikoiir sa\ et celui plus important do Terlla a gain he. Tons cos 
affluents soul originairrs de I’MImi tagh. Loire en plaine. il esl 
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reduit a ses propres ressourees et parcourt ainsi 400 kilometres avant 
dbuteindre le Tarim. Son cours total n’est guere inferieur que de 0(1 
kilometres a eolui de la miere de Kliotan et il vient oiialement im- 
mediatement apres celle-ci pour le volume. Au-dessus de Tchertehen 
il traverse une plaine degra\ior et de cailloux a\ee des dunes de 
sable ca et la el ses eau\ \ out taille une tra lichee ti es large, dont les 
talus sont a pic. Kn aval el le est bordee a Pest par de tres halites dunes 
et suit la lisiere orienlale d une foret clairsemee. 

( )utre les rivieres dont nous venous de parlor, les seulos conside- 
rables du Turkestan meridional sont le Rostau Toghrak, originuirc de 
rOustouu tagh anterieur selou la mission Pievtsof, mais avant peut- 
etre une source non reeomuie dans lOustoun tagh posteriour, le 
Aleuldja, qui sort de TAltwi tagh poslerieur, le Mit, affluent du Kara 
moiiivn, qui nait dans lOustoun tagh anterieur. Toutes les autres ne 
sont quo des tommts qm viennent de 1 Vlt\n tagh anterieur ou mo\on 
et dont il n est pas utile de faiiv iei remuneration. Leur nonibre est 
tres grand ’et ilsse ressemblent tons, Ln general ils eoulcnt dabord 
dans des gorges roelieuses, puis en de proiomls \allons herbeux, puis 
dans des tranehees laillees a pie dans le plateau aride qui est adosse a 
la montagno, luilin ils s'etalent en de larges 1 its plats et pierreux et se 
jierdent dans le sable apres mi cours de moins de 80 kilometres. Les 
tranehees mesurent jusqu a 1^0 metres de hauteur |Tolan Ixhodjal et 
les lit s <les moindres ruisseaux out sou vent 100 ou b00 metres de lar- 
geur. Les rivieres qui uaissent dans les glaciers sont les settles oil Y on 
soil assure de trouver de l ean toutc rannee. Cellos qui sont alimentees 
uniquomont par les pin ios qui tombont abondanmient 1 etc dans la 
moulagno et par la foil to des noiges d’lmer sont taries d octobre a avril 
ou in* conservent un pen d ean quo dans la profondeur des nionts a 
Pabri des vents arides, des sables et du soleil brulants du desert. La 
secheresse est dautant [)lus grande qipon a\ance plus vers Pest, et les 

1. J'en ai compte t rente, la plupart a M?e, entre Toghpay et Atclun, sur une 
distance de 4 I kilometres. 
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petils torrents (jui ereusent les llancs do I Vltvn ta^h anterieur an dela 
(lu Tchertehen daria sent presque toujours a see. Le ravin de AJouna 
boidak roule un tres petit filet d ean ininterrompu a la fin daout, inais 
on jiiillet jo n v ai trouve qu un peu (Teau, salee quoique ronraiile, pres 
da Tchoka davan, el line source, distillnnt la nail seulement de rares 
aonttes (Lean donee, a Alomia boulak memo. 

V la seclicresse de la temperature la nmuvaise distribution da relief 
so joint pour empecher une irrigation sufiisantede la plaine lurqne. Il 
n \ a ni [joints de ravonnemeuL ni points de concentration ; on du inoins 
la concentration nepeut s’operer quo beaucoup trop loin dans le sillon da 
Tarim. (Unique riviere poursuit sa route solitaire droit devaul elle, ct no 
recevant point d’adjuvants. m des autres cours d’eau, ni da sob ni de 
i atmosphere, scs forces ne suflisent pas el (die peril. II est rare, coniine 
on pent s’en eonvaincre par un eoupd’teil siir la carte, quim continent 
se produise dans la plaine. Lc desert lui-meme nest pas nhsnlumont 
depourvu d ean. 11 exisle des nappes souterraines et pa cl la an pen 
denu sourd a la surface du sol; par exemple, une source de ee Retire 
pres de Khotan domic naissance a une petite riviere Kara soiii. affluent 
da \ oaroa n^kach daria: inais ee ne sont la (pie des appoints insiipu- 
liants. Nous tenons pour acquis (pie les modifications qu a subies la 
lace de la plaine dans le roars des n^es, les depl.ieeinculs des oasis et 
les mines sont dus prmripnlcmcnl a Taction des eaux, aux mon- 
dations toujours frequonles et redoatables, a Terosion des rives 
j>ar la violence des courauls. an transport des debris de la nionta- 
J 4 in\ pierros on sable, par les rivieres qui charrient ainsi leur pro pro 
enneini, enfin a la diminution graduclle de Tlmmidile, des planers 
et des pluies. II no taut pas exn^Mvr Ja valour de cc dernier lac- 
teal'. I hitreuil de 1 1 In i is Im-meme me semble avoir surestime la 
rapiditc dit dessechemenl. Je ne penso point (pi dm (piin/e cents on 
en deux mille ans Teau ait dimmiie (Tune imuiK'ir Ires sensible dans 
les rivieres. \ I epoqne des Hail, les rivieres do Khotan et do ^ nrkciid 
contribnaienl scales a former le larnn et le Kena daria se perdait dans 
les saldes alors coniine aujoiird Inn: les 1 1 k 1 1144 n*s ne sc souviennenl 
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j)oint ([u aucune imtre riviere ait jamais atteint le Tarim. La disparilion 
des villes do Kenk ot de kokmoun est le soul lait qui denote line 
diminution des eaux et encore 1 eau ni la vegetation ne mauquent pas 
tout a fait de notre temps sur 1 emplacement de ces ancienncs hour- 
-ados: sans doute la negligence de 1 homme est responsahle en partie 
de 1 abandon de ces lioux, comme ello l a ete incontestahlement de 
1 abandon de Tchertehen pendant qua l re siecles. 

\ kbot an, a Keria, a Tchertehen, nous axons romarque quo les 
rivieres rongont lours rives occidentales ot temlent sans cessea empieter 
sur elles. (appendant, si j ai cm pouvoirotablirque depuis dix on dou/e 
siecles le \ ouroungkacli daria a repousse son lit de quclqucs eentaines 
de metres a I’ouest, il no parait pas qu'on doive generalise!' re fait, et, 
an contraire, nous savons d une inaniere certaine (|iie le Tchertchen 
daria, depuis le \ i‘‘ siecle do noire ere, s' est deplace done maniere con- 
siderable mm’s l est. Vu lieu dit Vtlach, an sud de Tchertchen, on voit 
les traces ex identes de lancien lit de la riviere, qui dillerait de son lit 
aetuel a partir de kitcluk Jo gud> et se dirigeait an nord-ouest. A 
Tatrang les indigenes m’ont informe cji le la riviere passait autrefois a 
30 kilometres plus a u nord ; enlin les caries de M. Roborox sk\ niarquent 
les traces do l aneien confluent du Tchertchen daria avec le Tarim a .Vi 
kilometres plus an nord et 2S kilometres plus a 1'ouest (jue le confluent 
aetuel. Los indigenes appellent les sables < j u i s'avaneent sur la rive 
soptentrionale du Kara Rouran. Tarim-koxghan koum, e'est-a-dire les 
sables deposes par le Tarim. Ln effet re (leave qui, a partir d' Ax rilghan, 
coulait autrefois a enxiron *0 kilometres a 1 ouest de son cours present, 
a lini par se boucher le passage a force d'accumuler du limon et a etc 
force d'allor joindre a l est le kontche daria, qui avail subi de son cote 
un changemcnt inverse et ax ait ete rejete tortement a 1 ouest. 

(les vicissitudes des rivieres expliquent relies du Lob nor et des 
lacs voisins. Toutefois le Lob nor memo a etc non pas deplace, mais 
reduit par suite de la faiblesse des micros <|ui lalimentent, du limon 
qu elles apporlenl ot do l ex aporatioii tres actix e a laquelle il est sounds. 
Le sol portcdes trac es d tine plus grande extension de la nappe aqueusc 


il 
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a line epoque anlerieure, ot il est probable que le Kara bouran s’eten- 
dait primitivcment jusqu a I’ancien conUnenl du Tarim et du Tehertehen 
daria par oU°A Tde latitude. I )e meme le Kara Koehoun devail sYlendre 
un j leu plus an nord alors quil recevait le Kontehe daria sur sa me 
septentrionale. La carle des La iVing nous montre snr la rive septen- 
trionale du Kara Koehoun cjuatre pelits lacs qui n 'existent plus aujonr- 
d Mini : c etaient cvideminent des lacs formes par le Kontehe dana, qui 
out tlispani lorsque cettc riviere a ce>se de Ies alimenter. Kn se ropor- 
tant a louest, le Kontehe daria cn a forme (piatre jiou\eau\~ qui ont 
remplace les anciens et sunt situes au nord-ouest do ceux-ei, le long 
du Kras oriental actuel de la riviere, (ies lacs, (font j’ai eu connais- 
sance par les indigenes, se nommont a partir du nord : Kara koul, 
Tavek kouL Sougont koul, Tokomn koul. Des levers et des observations 
de AL Ilohorov skv il resulte qifils soul situes entre dOLA 1 ' et lO^ide 
latitude. ( Mie ces lac s, qui nVn font quun seul en etc romme les etangs 
de Balvklvk pres de Nia, soient reeents et causes uniquement par le 
kontehe daria, c est ee dont on ne pent (footer un moment. 

Si le Lob nor a diminne, il ne faudrait point cmire (pi il ait jamais 
<m imi‘ profnndcur importanle ni quil ait, dans la periode historique, 
englohe dans ime masse d’eau unique le Kara l>ouran,le Kara Koehoun 
et les lacs a\ oisinants. Les \nnales des Han anterirurs appellent le 
Lob nor Pou-uIuiiil \ hui, c est-a-dire le lac abundant en roseanx, ce 
qui prouve quo <h‘s avant noire ere le Lob nor partieipait du mare- 
cage autant (pie du lac. Liles ne citenl quun seul lac. mais nous ne 
devons pas cn conclure qiLil non exislail quAm seul. On Irouxe dans 
les annales suivantes d’autres noms quon a cm el re des uoms diffe- 
renls el successifs (Tun seul el menu' lac, or, comine Dnlreuil de (dims 
h‘ fait justemenl muarqncr eela nVst nullemenl demonlre. \ujour- 
d hm tons les l ures oricnlaux dounent a ce Lon-tchang hai h* nom 
mongo] de Lob nor', plus genoraloinent usite r j i les denominations 

1 1/1 wr cvntm Ir. j>. I 17. 

-* ( *r n .ipparail pa.- .ivaul L* xin‘ (*po(|u<- mi le- Mmi-oK mil 
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particulicrcs de Kara Bouran et do Kara Kochoun ; et. fait a notcr. ils 
l'api >li( j lio 1 1 L a la fois a Bun et a Pantre de cos lacs; par consequent le 
P<>u-ti‘haii“ hai des Man ne despite pas necessairement mi lac unicpie. 

I no carte ehinoise, (jne limis avons trouvee an w i-nic/i de Keria. dres- 
seoau siccle dernier d’apivs 1 alias des TaTs’iii”. niais eonipletee et eor- 
ri^ee depuis dapres des renseii»uements pris sur place, domic an Kara 
Bon ran le nonide la Bob nor, le Grand Bob nor; die le la it beau coup 
trop vasle, mais le place asse/ bien par 39‘MlV de latitude, quoique trop 
a Test j):ir '20° de longitude ouest de Pekin. Les (Illinois out ainsi corrij>e 
d’eux-niomos Terreur de la carle des Ta-lYiny sur laquellcle Lob nor 
est situe mi d eii re trop an nord. Nous cro\ons quo M. de Pachthoten 
n’etait point dans le vrai cn soutenant que l ancien Bob nor etait un 
autre lac que ceu\ vus par Prjevalskv sous pretexte que la latitude 
doniiee par ce vo\«ii»eur ne correspondait point a celle de la carte clii- 
noise. L ne ei’rcur d un de^re sur line carte ehinoise n’a rien d’extra- 
ordinaire surtout pour mi point situe hors des *>raiules routes. M. do 
I licit thole n a demontre on a cm demontrer quTm lac a bassin fertile 
tie pouvait avoir leseauK donees, mais nous avons rencontre ait Tibet 
des lacs a bassin ferine dout l ean est douce et tons les indigenes (pie 
j’ai eonsultes out cte d’accord pour allirmer quo les oau\ du Bob nor 
soul salons, sauf sur le chenal du Tarim. ( hiant a Par^nment tire do 
eo (pie Marco Polo ne parlc point du Bob nor, je m etonue < [u Ml ait ete 
cmis: Marco Polo (pii est toujours tres I)i*el ne cite pas a beaucoup 
pros tout ce qu’il a vu ni tout ee dont il a on i parlor el il ne provmait 
pas que lessavaiitsfiitiirs.se (|iiercdleraient a propos d im lac qui pour 
lui n’btait qu’iin marais iusi^niliant. La tradition indigene est trop 
frrme ct Irop precise pour quo 1 on so risque a placer 1(‘ Lob nor autre 
part quelle ne le met. 


occupd la reuuui pour !,i pmniciv (oi^. Mais m Uf>rc<! exrlu’-uvoment nion^ol, Lob 
tM Nitb duute 1<* v u m i \ nom local du pay?* appclr Lmu-I.m ct Ch.m-chm dans Icn 
plus <i uciens lexle- climoL. It nV<l pa^ impo->ible que le X,t-pu-pn do llioucn 
Ts'uni; ct 1c Xujhtvi dc Plmc ne muouI de> transcription" de ce nom. 
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Dans le Tibet oriental nous a\ ons determine les sources cl une parlie 
des coin's do Nay tchou et <lu Soy tchou Hunt la reunion forme le (Aa- 
ina Nou-tcliou cjui representail pour Dutreuil de liliins le coins libe- 
tain ilu Salonen. Uien nest encore \enii infirmer ses conclusions et le 
vo\aye recent du prince Henri d Orleans leur a domic une nomelle 
valeur en en constatant lexaelitude precisement mu’ le point qui a \ ait 
souleve une \ive discussion entre Dutreuil de Itlnns el le general 
W alker. II resterait a vender si. apres etre sorti du territoire tibetain. 
le (Aa-ma Nou-tcliou in* \a point se eonfondre avec 1 (* Choei-li qui est 
la branche la plus orientale de I Irraouaddv. Sur la foi de faux reuse!-* 
y Moments, \ain Sinyh a a ait propaye Topmion que le Nay tchou sortait 
du lae (Wa-riny ts’o (*t meme du Tehar-yad ts’o, lequol reeevait pen t- 
etre les eau\ du l>oy~sany tsany-po. Mais nous avons constate que 
cette derniere micro a son embouchure dans le I Vo lliny mo on Jay- 
tsa ts o. lequol in* communique point a\ec lelehar-yad ts'o. (lelui-ci a 
sou tom*, lac d eau douce. (*st complctement isolo du (Wa-riny ts’o, 
lac d’eau salee. Dans le ( $\ a-riny ts o el non loin de son ext re mile oeoi- 
dentale s<* de\erse mu* petite riviere 1 , le Sa teliou, qui mule en etc mu* 
as se/ yrande quantile d can pour noire point yueable : mais elle vienl 
du nord-est et le lae ifeinme aueim emissaire \(*rs Test. 1 /Ii\ pothese 
de Naiu Sinyh est ainsi demonlree fausso. De meme h* l>on-mts’o el le 
Honl ts’o soul, coiitrairement a I’opinion des yeoyraphes ehinois, des 
bassins formes. Los rens(*iynein(*nts Ires nombrenx, tri*s concordants 
el (res precis des Tibetains nous out denionlre quo le Nay tchou sort 
du lac Nya-mdo-ts'o-nay lequel roeoit quatro torrents, descendant des 
montayn(*s en\ ironnanlos ; c’esl de la (pu* lui \ientson 110m Nya-mdo, 
les rmq confluents ; ear les I ibciams eompi(*n! toujonrs a purl oil pareil 
eas h* eours d ean resultant d<* la jonetion des anlres. Nous avons fixe la 
])osi(ion de ce lac d apres quatre roleAemenls donl h* rosullat est parfai- 
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tcincntd accord a\ ec les distances indiquecs paries indigenes. La position 
rpie Dutreuil de Iliiitis donne au Nga-mdo-ts’o-nag sur sa carte est a peine 
modifier'. Ln ISO L M. bower a traverse par environ <S(>° longitude. 3*2°l 0' 
latitude, deux; petites micros dont il appelle la plus orientale « Large 
mer >>. _M. Ilockhill les a franchies a son tour en I<S0*2 plus au nord et 
tout pres de leurs sources dans les moots du lang la. Il nomine la plus 
occidentale i chang-t any tcliou. Il est tres probable cjue cos rivieres 
so 1 1 1 dos trihutaires du [so-nag. et, par consequent. le Salonen pren- 
drait sa source par 33° latitude, NNANO' longitude precisomont en face 
de la source occidentale du fleuve bleu. sur le versa nt sud de la cliaine. 
11 aurait un cours total d ’em iron '2.930 kilometres. 11 est etonnant quo 
le Vig tcliou ne suit encore au chef-lieu de prefecture qui porte son 
no m. a pres *2 Wf kilometres pareourus. ( ju’u no riviere mediocre, ton jours 
gueablo, dont le lit mesiiro. il est vrai, *2oo metres de largeur. mais 
n'est convert dVau, on plutot de glace, quo sur if) metres en hi\er. Le 
Sog tcliou semble fournir un volume d Van plus considerable. Moins 
large, il est plus proiond et plus rapide. 11 nait un pen a Test du col 
Jang la non loin de lVndroit oil Dutreuil de Hhins en place la source 
sur sa carte, fl coule d’abnrd n 1 IL S.-K. sur emiron 3(1 milles a vol 
d’oiseaii. puis tourne au S.-K. et rejoint le Nag tcliou apres *23(1 kilo- 
metres de cours. Nous axons roleve la source du principal affluent 
de gauche du Sog tcliou, le Lon tcliou, roeomm en partie et determine 
par ties renseignemeiits et ties relevements le cours du principal aflluent 
de droite, le Pon tchou, eeux du Pe tcliou. aflluent du Nag tcliou, du 
< ’.hag Ichou. It' plus important trihutaire de gauche du Nag tcliou avant 
le Sog tchoii ; nous avons sui\ i entieroment le ( ’.har-rong tcliou, aflluent 
du prccei It'll t. ( .c dernier torrent \ ient du <*< >1 La -t sang ; il coule d a bol d 
sur un pel it plateau tres incline qui s’etend au pied du col, puis s’en- 
gage dans une gorgt' profonde, roeheuse et simieuse, siiigulierement 
encaissee, tjui laisse a peine ca et la une etroite place asse/ pen en penle 
pour (ju'on \ puisse planter une tente. La largeur mo\enne du torrent 
esl de 311 metres, sa longueur lota le de IWI kilometres et son confluent 
a\ec le ( ’hag tcliou est a 900 metres plus has (pie sa source. Le <!hag 


MISSION SCIKXTIKKU'K DANS I, A HAUTE ASIE. 


urn 

trhoii. rjui cst forme <le la reunion (In Sang tchou et dn Tang tchou el 
sort tie la rhaine du Tail” la. presenle le memo aspect. Le IV tchou et 
le Poti tchou sont plus calmes el coulent clans des vallees de largeur 
mediocre, assez plates entre des montagnes modesles. La premiere, a 
l endroiL oil nous Paeons traversee, a trois bras de *200 a '2 AO metres, 
la seennde eu a deux: do ‘020 et de iO metres. L ne notable parlie du 
hassin du Nag tchou a ete modifiee e| precisee; le cours memo de ee 
Henvc a |>u etre rcctifle grace aux nomhroux relevemenls pris sur la 
droite do notre route. 

La Dam tchou. clout nous avons les premiers explore le hassin 
snporiour. doit etre ten 1 1 pour la veritable source du plus grand des 
lleuves chiuois, le T’oung-tAng ho on Ta kiang. II nait on (diet an pic 
I )am-sar*tsa-\\ o. on sorle rju’a son confluent avec le Tchou-mar on Mou- 
rouss oussou, dont la sourer a ete relevee pour la premiere fois par 
M. bonvalotof le prince Hnin d Orleans, mais recon line (Lime maniere 
certaine seulement par M. Kockhill, il a mi corn's superieur d environ 
An kilometres »2 AO an lieu de 200 en tenant eompte approximativement 
des detours) a celui do cetle riviere. le ne sais si le debit du haut 
Tchou-mar depasse celm du Dam tchou; mais celuici esl ban d’etre tin 
cours d eau insigmfianl. V 2 A milk's de sa source, il eompte sept bras, 
dont l'un mestire SO metres, et il recoil mi affluent, le Tao tchou. <pii a 
pa r end roil s 7 A0 mid res do largeur. 11 eslvrai (pie lAm (*t I’autre out 
une prolondeur faible el, relativeinent, une grande lentcuir. Le Tao 
tchou descend de 200 metres sur nil cours de 00 kilomet res. Ln amont 
du confluent du Tao tchou, le Dam tchou recoil un petit affluent de 
droite. 1 \ D ri tchou. et plus loin un affluent de gauche plus important, 
le llor-kin tchou, dont nous avons rolovo la source. Ln aval nous avons 
relove legno kar-pong-dzo-zr, le Kara Oiidjoiirde la carte I )ii t rcmil de 
Ilhius et deux affluents de gauche: un einissaire du lac Ni-z.am-tso- 
rg\. lac jusrpi’a present lolalement inconnu et < | n i n’a pas moms de 
deux jours do marehr de lour. et enfin le Ten-gvi tchou 1 venanl du pic 

I. IVut-etiv T;unf-(fi /rltoii, la mion* du Tan,; la. 
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Ten-g\ i-dzo-wa, qui domino a Post le \eritahle col Tang la snr la grande 
route do Si-ning. Los cartes chinoiscs so trouvent ainsi profondemenl 
modifieos cn ee qui concerne le liaut bassin du Heine sur lcquel les 
Cliinois lfont jamais on quo des renseignements values. Il est probable 
quo le coups inferieur leur en etail inieuv comm ; il serait toutefois Ires 
important qu Hu voxageur put fixer defimtixement la position du con- 
fluent du Dam tchou a\ec leTehou-mar. 

Malgre les corrections heureuses que lui avail fait subir Dutreml de 
Rliins. la carte des Ta iVing n'etait pas meilleure pour le liaut Mekong 
on Dza tchou. Nous n avons pas rele\e moms de ojO kilometres d iti- 
neraires dans le bassin de ce lleuve. et nous en axons sui\i la branclie 
priucipale sur I In kilometres, he Dza tchou est forme de la reunion du 
D/a-nag el du D/a-gar; le premier de ces cours d ean est plus long, le 
second plus abondant. A Ta-ehi gon-pa, a Eopoque du degel, e'est-a- 
dire an milieu (Eavrib le Dza tchou debite 3b metres cubes a la seeonde 
a morte eau. pres de bH en moxonno* Ions ses atlluents de gauche out 
etc soigneusement determines depuis le Dza-gar tchou jusqu au D/e 
tchou en passant par la grosse ri\ iere Pour-dong tchou avec le tribu- 
taiiode cello-ci le Zen-gxi tchou. I n avril le debit mmen du D/etchou 
esl de lb metres cubes a to milles de sa source i celui du Pour-dong 
tchou est de 3b metres cubes a ill kilometres de sa source 1 . En combi- 
nant nos rensoignomonls avec nos rolevomenls. le cours du haul Mekong 
se trouve determine d une maniere suHisamment exacte jusque par 
b'U'blf I A.* 1) i° Wf hg. De ce point a Telfa-mdo nous en sonnnes red mis 
a la carte chinoise. rectilioe pa r 1 ilineraire de M. bonvaloh (pu nous 
don ne le cours du lleu\e pisqu a 30 kilometres au non! de I eh am-do. 
Ua carte de cel explorateur, fausse en cet ondroit, doit el re comgee 
par le recil de son voxage, oil nous \o\ons que le .Sit tchou est un 
grand llouvo prolomb rapide, largo de SO metres et non pas un pel it 

I. Yoici le- eh i tire- pour le Pour-dong tchou. le *25 avril 1M»1. — 9 licures, 
matin : prof, mow U m ,75. larg. H> metres, wte<-e: l' n ,50. 

t> heurr-. soir : [>rof. U'.bMt larg. IS metre-. vit.2 m .5<». 
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torrent tie montagne eomme le dessin tin eartographe pourrait le fa ire 
croire. II est e\ ident que tv Sa Ichon n est autre cjue leJ)/a tehou on 
Mekong, i I restc a explorer le grand affluent deilroite du l>/a tehou, le 
Pam tehou i()m tchon*. dont le confluent est a Tch a-mdo et la source 
sue le llanc oriental tie tie l'An -dam-tehou-mgu ri. M. Power a. sans le 
savoir. su i v i le Pam (chon tlurant les dti ilerniers kilometres do son 
eours. Toutes cos rivieres du hassin du haut Mekong* sont ties encais- 
sees. Les montagnes no sont point aussi elevees. aussi chargees de 
neige m aussi ^auvages d aspect que ctdles du Nag tehou et du Sog 
tehou: mais (dies sont tros csearpees. couronnees a lour sommt't 
do rochers denudes et vortieaux de couleur rouge hriquo. Jusqii a 
Ta-ehi gon-pa la>alleedu Mekong mesure do lull a r> 0 0 metres de I a r- 
gour et ollre presque toujours une petite plate-forme soit sur la me 
droitc. soi t sur la rive gauche: an dela de fa-cln gon-pa die n'osl plus 
qu’une gorge impraticahlc. Les autres \alleos presentont le memo 
carat tere. Les liergcs sont en general pen elevees, said sur It' haut 
Pour-dong -chon, dont la \allee pres do sa source, avec les montagnes 
noigenses <pn 1 enscrrenL la large terrasse ga/onnoe (|in domiue la 
herge de droite. les inonts <pii tomhent ahrnptemont sur la ri\ t* ^aurhe, 
rapptdle d une faeon frappanto la vallee du Ixoria daria a llatamiung 
toii/i. .1 ai deerit dans mon premier volume It's gorges otrangoset pillo- 
restjues du I )/e tehou mo\en. Les pontes de toutes ees rn iimvs sont 
t rt's fortes. inoimlres toulclois (pie cellos des rivieres de I \lt\n tagh. 
lai I I .) kdonit'tres le l)/a tehou descend de 1 7 T metre's, !(' Pour-dong 
tehou de ovMl metres en AN kilometres, io D/e tehou do till) metres en 
Ljn kd nmetros. Dopms le pomt on le D/a tehou coule cm i \allce et non 
plus sur It' llanc dt i s montagnes jusqu a I eh a-mdo. la ponlo mo\cnue 
est de A 1 ' 1 ,.)!) par kilometre. Nous a\ons < I < * t < m' m 1 1 m ' tres exacloinent la 
ceint lire monlagneiise. tpn so pa re le hassin d(* eo lleu\t' dt* c(‘lui du Do 
t chon . sur u nt‘ longueur tie \ j U k i Ini net res de puis I \ n -dam- tehou -mgo 
n |iis(ju aux mouls du Ixa la, en passant par les monts Pour-dong: It* 
pie It* plus septentrional tie et*s dermerrs montagnes t*sl tres proehe tlo 
coins memo du Do tehou qui, (*n si* heurlanl eonhv si*s eontn*lorls, 
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ost rojetc du S.-L. a 1 I*.. Les ronseignements dos indigenes sur ce point 
me font pensor <jtie le trace (hi comic du Do tchou tel <ju il est portd sur 
la carte de l)utreml tie llhins est tries approximatixement ennfurme a 
la realite. 

Nos explorations out etc plus restreintes dans le hassin de ce der- 
nier (leuve. dependant le conrs en a etc reddle dans les environs de 
Tong-hou-imlo : nous avons constate (jue les levers du pandit A. l\ et 
ceu\ de M . Kocklull n a\ aient pas ete fails axoe assev de M>in dans cette 
region. La pente du fleuxe est ass e/ failde. Anns estimons LaitiUnlc an 
confluent du Den-gxi tchou a enx iron M.8X0 metres, Prjoxalskx donne 
metres a ISo kilometres plus haut. Dopuis le continent 
du lao tchou avec le Dam tchou sur une distance de S?U kilometres le 
lleuve descend de 870 metres, soit seuieniont de l" 1 , Oh par kilometre. 
Son volume pres do Tong-l>ou-mdo pent egaler (juatre fois celui de la 
Seine a Paris. Ln aval de I oug-l>ou-mdo la pento s accentue; elle est 
de m i ,,! .00 par kilometre en moxennede re point a I5a-tangL d ost un 
regime inverse de celui du haut Mekong. Jr ne parlerai pas icicles petits 
affluents du Do tchou (jue nous axons rerounus : le I sa tchi tchou et le 
Pa tchou a droite, le La tchou. le Tsu-re tchou cl le ka tchou a gauche. 
Ji* passe immed iatement an grand affluent do gauche, le D/a tchou \go- 
log dont j a i recon nil les source's le 150 jinn et \c 1" pullet 180 i. La 
source consuleree coiiihh: la plus impnrtantc est siluce, d apres mes 
renseigneinonts, un pen a lest du Aoayy/.v de M. UocklulL sur le 
xersant meridional dos monts Uaxen Kara, Lotte position correspond 
assev. Lion aux indications do la carle chinoise. cpii nest pas mauxaiso 
dans cette partio, puisquYllo place ie conlluont du D/a tchou et du 
Telia tchou pres<pie exaclemenl par rapport an point oil le La tchou 
sc jottc dans le Do tchou. Ouanl a riixpothose, d’apres lacpielle le 
Dou^boulak, xu par Krishna et par Prjoxalskx, serai! la source du 

1. JY-hmo quo I** continent dc ia riviere *li % Ua-l/um awe le la hi.mi: e-t 
sitin'' a 1 JDU kilometres de la source du tleuve. A re propo-. je I’ao uh-erxer qur 
1 on nYxiilue pas snllkammenl la longueur du lit live Minn. hile e«a en realite do 
f»,h.‘$0 kilometres. 
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D/a tchou. elle doit etre abamlonnec. Le Doiigbontak est hien i’origine 
de la riviere Do d|ong. aj)j)el(‘0 Djangin gol par les Mongols, qui se 
deverse dans le Xgo-ring (s o. J a i remonte an V.-E. une autre source 
du I )za tcliou, le Telia tcliou cours 78 k Hornet res i qni vient du Pa-tchong 
la et des monts De-rg\e-ma-nia-de-soum, a quelques milles de la source 
du Do djong. Dans le luuit bassin du D/a tcliou, les eaux parcourent 
lentenient des vallees larges et plate-*, de tres grande altitude. 

Sur le versant nord des l»a\en Kara, j ai reconnu les sources de deux: 
rivieres imporlantes qui se jeltent dans le Ma tcliou, le Iva-la Sou-nang 
tcliou qui coule a l est et li* Ixa-la Pa-uang tehou (jui i*oule an nord dans 
un lac asse/ considerable, le l\a la \am-ts’o. Ci* lac remit enalement une 
autre riviere venant du S. S.-( le Iviang tchou. qui ressorl par l'extre- 
mite septeutnouale et continue sa route a l est jusqu'au Ma tchou a\ee 
la plus grande huiteur. \u lieu oil je Pai traverse il se divise en deux 
bras de V5 metres, mais il est pen profond et ses eaux sont bin's en 
partie par le sol spongieux de la vallee. Soil cours total est d environ 
]NU kilometres. En ro qui coneerne le f f oa i lg lid son cours est desor- 
mais (ixi* outre les points get > sur lie kilometres de developpement. 
Jin aniont cl on aval nous en somines reduits au\ li \ pothnses et aux 
indications d(‘ la carte chinoise. II est de tradition de fa ire traverser 
les deux lacs Kva-ring et Ngo-riug par le cours superieur du Ala 
tchou ; mais co fait n est pas mdiscutablement etabli : il siu'ait on con- 
tradiction a\ec mes reuseiguemeuts d’apres les puds le (leu\(‘ passerait 
an nord des lacs dont il serait sepaiv par uni' cliaine de montagnes, 
indiqnce en effet par Prjevalskv. et dont d ne reeexrail annul cmis- 
sairc. Ln amont du point > on \oil le Ma tcliou venir de Louesl. puis, 
selon mes informations, d traverse les montagnes qui passenl e litre les 
deux lacs. Il no pom rail done pas sortir du Xgo-ring ts*o, mais seule- 
ment du Iwa-rmg: or celui-ei, quoique la combmaison des dillerenls 
i( meraires mail oblige a le remonter an nord, est encore Irop an sud 
pour rend re cel te h\ polhese bien vraisemblable. Du i esle les deux lacs 
sont sales et loiirmssenl de scl la moilie du I ibet oriental. |e ne xois 
pas comment le Ma tchou pmirrait en xeuir, dont l’i‘an est paiTailement 
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douce, it fiO kilometres plus bas. D’aulre part l’cvameu du ret* it et des 
cartes de Prjevalskv ne laisse pas supposcr quo le Suloma puisse con- 
tourner le tvva-ring ts o par le nord. Il reste a penser (pie cel to der- 
niore riviere n est pas la veritable source du Ala teliou etque 1 origine 
du lleuve Jaune doit elre cherchee dans ce petit t ours d ean siguale par 

I\ coniine sorlant du prolongement des monts Ehougmi un pen a 
Test du col Bordza lvera. Ees lacs l\\a-ring el Ngo-ring formeraient 
ainsi mi bassin forme et il v aurait line erreur de plus a mettre an 
compte du sv>teme fantaisisle, clier au\ geographes chinois et en 
general a tons les Asiatiquos, qui console a relior entre eux par line 
menu' ri\ iere le plus de lacs possible. (Vest la nne question qui no pourra 
elre definitivemont resolue que par un nouveau vovage dVxploration. 
En aval du point y le cours du (leu ve cst connu par la carte chinoise qui 
repose siir des rrnseignements plus on moins precis et surun lever tail 
an win*' sieclc par Amita, fils du general \koui. (dost la un lever som- 
niaire qui semble ue meriter tpi'iine couliance relative, car il n a jamais 
ete contrdle ni parties (Illinois ni parties Europeeiis. Ee traced Amita 
outre v et y. ne correspond pas an mien, en aval de l» nous constatons 
des details repeles 1 , les monts A-mn\e- Ma-tcITen sent places beaucoup 
Imp an sud. enlin la residence du prince ties Vgodog, Wtcliomu tjui 
t'sl situee pres de la m e du lleuve. ue doit pas elre Ires eloignee, scion 
mes propres ronseignemonts. tie la position que lui a assignee M. 1 > < >ta— 
nine, tkapres les informations recueillies par lui dans sa campagne tie 
1 s S 7 ) ; or, rolte position est a une \ ingtaine de milles an nord tin cours 
du Ma teliou tel quo le trace la carte chinoise. f-es details ci-dessus 
concortlent a fa ire supposor tpie cello carle tail declare an (leave une 
courbe trop ample. Pour tracer le cours du Ala teliou sur ma carte j‘ai 
rapporlo le dessin du geographe chinois, en supprimanl les details 
repeles", a ma position, oblemie par rolcvements, tie la riviere Mila et 

1. Dulivuil de Milium F/Amo contrale. Alia-: Eouille n° \K carlo Hr 

o ^ro^raplic define deux eoude- Mieee^iE ct de memo lormc et indii[ue 
deux alllucnts du memc noni. 
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a colic do IVxtremke do Litmeraire sm\i par Prje\alsk\ on 1SS0; do 
cette manic re le Home est repnrte beaucoup plus an nord. a uu moin Ire 
elojNneinent des moats A-mn\e Ala-tclLon. 

L n certain nombre des affluents do gauche du Ala tcliou out old 
ivronmis par notro mission. Lc I )oii” tcliou, ri\ioro do haul plateau, 
longue do* 00 kilometres, desren 1 d une eliaine de monta^nes qm con- 
tiauo les moots (Ihoii^ou ot doat les plus Hants sommets scat eoilios 
do noige toute l'annee : eopondant ie noni (L riviere applique an I 
tcliou rosscmblo a uao ddnsion, car idle n etait, lorstjue jo 1 a i passee 
ea pullet ISO'i. (judni ruisseau laryo d im pie I <‘t Daspect do son lit 
moil trait < j n ' 1 1 ne doit jamais \ avoir beaucoup plus dean. Sa vaMe valloe 
plate, brulcr da soleil. coincide d efflorescences salmon ot d un pen 
(Lherbe mai^re, es( mi des coins les plus arides do 1 Vsie. Tps diffe- 
rent cst le Tse-mo ronjp”i tcliou, torrent mediocre, mais impetueiix. 
resserre dans une prolomlo tpirije \ erdo\ ante, tapissre de buissons, 
P est la ri\ irro l>aka ( lOrip do l ) i*j(‘valsl\ \ . T> \-ii”u tcliou, pi us important, 
viral des cun irons du Oualion la bocklall’ et ooule an load d’une tran- 
elido <jue doaiiaeat de largos terrasses inclinees adosseos a da Haules 
montagnes. il reroit a drnito mi torrent notable. ! NV- 1114a rong-ip tcliou 
dont la \allbe est beaiicoup plus etroitr; le tornmt so prdupite |>ar an 
si lion profom L an pied do mo a tallies abruplrs sur la ri\ o droit e, land is 
(jukni-dessus de la berge nceidentale regno mi plateau mi tad l<‘ do ra\ ins. 
sonant do piedestal au\ monfagnes de gauche. (.Vst absolutnonl la 
memo disposition (pie dans mi grand nombre do \alloos do L \It\ a tagli. 
Den aprrs sa rnniinii au'c son principal affluent. I’Xnga tcliou so jello 
dans le ^ a-ma-tou < [ii i roule 1 1 n<‘ asso/ grande ipianhte dean. \pros etrr 
sorti des gorges (jiie traverse son coin s superienr, \r \ a-ma-tou passe 
par mi plateau on il sVst faille 11110 tranrliee analogue a cellos do s /leaves 
du 1 iirkeslan clanois an pied septentrional de l \lt\a lagli, puis il 
pa rail realm* dans 11 110 gorge pour aller sc jot or dans le Ma tcliou a pros 
HI) peu plus do 100 ki Ionic f res de roars. Lu fin nous a \ 011s role\e \r coin s 
da 1 c lie- 1 die tcliou , aflhieii t do I t )be tcliou , pa rosso 1 1 s< v ri \ lore do si eppo 
f pn .se non dans l<> jiclil lac Kon-a nor. mais dans le Ifoany 
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.Dai ilcja dil quo l'( >be tcliou avi'c -a tranehee pen profondo an 
nulitui <l'u 11 c* lande deserte ressemble eu petit ail Tchertehen daria.be 
] )a , s iu du lloang In') supericur ost entame profondement par le coin 
(ju’\ onfonccnt dan- sa partie soptentrinnale los sources do la riviere 
du Tsadam ou Havan gob ties sources out encore e ! e decouvertes par 
notre mission: elles soul constiluees par den\ pelites rivieres, origi- 
naires Vnnemi l aiitre du versant septentrional des moots V-mnve Ma 
t( h'en. ba principale est le Tnng-ka V-la-cha tchon. longue de • kilo- 
metres, miilant ses eaux claires dans ime tres largo vallee herheuse, 
presqne plate, outre de haulos montagnes neigetises. b’autre est le Ma 
tch’en tchon dont la vallee est egalemenl ties large, mai- plus acci- 
dontco et plus arule. L one et I’autre se jettent a 1 oxtremite orientale 
du Slony-ri ts’o. lac elroit qui s’allonge cn line courhe de l> i kilometres 
entre des montagnes rocheuses el denudees. Idles sortent a 1 autre hoot 
du lac on ime riviere, ilite Yogorc, <[ui tonne la riviere Havan gol apres 
s’etre mini avec le cours d'e ui moins important <pii vient de 1 \lak 
nor. De eette maniere la riviere du Tsadam nil pas un dcveloppe- 
mmil inferieur a .Mill kilometres. Toutefois il re-sort des explications 
de M. Iloekliill quo le Slong-ri ts'o no fournit qu'uno quantite d can 
Ires fa i hie an \ogore el ipie eette riviere est ahmoutoe principah'ment 
par le Seldam gol. Pcut-otre se passe-t-il quelquo chose d'analoguo 
pour le Ma tchon. re qui concilierait tout. 

Da quantite d ean quo dehilenl les riv lores du I diet orieula 1 semble 
f a i!)| ( . ,mi comp araison de la longueur de lour cours el de 1 altitude des 
montagnes d’ou elles jaillissent. Cost quo cos montagnes no prin- 
tout pas a heaueoup pres de si v aslos et si nomhreux glaciers quo 1 < tus- 
t on n tagh, le Karakoram et l llimalava et <pie les precipitations at- 
mospherii [lies dans le Tibet oriental, sansetre aussi insigmliantes que 
dans le Turkestan chinois soul inroniparahleinent moins importantes 
qu’olles lie le soul eu (ihineeldans les lodes. On remarquera qu en 
outre les hassins de cos lleuves sont elroit-. Si le Mekong a 
kilometres de cours. son bassin suporieur ne depasse point 80 millesde 
largeur el jusqu’a la meril resle reduit ade- proportions mediocres . De 
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Salonen est encore on de plus mauvaises conditions. Dans la region dos 
sources, son bassin atteinl deux d eyres d'elendue, j)uis il sc rostremt a 80 
milles et enfin n est plus cju’un sillon resserre enlre les l)assins du Me- 
kong et do Tlrraouaddv. preeisenient dans la region oil il pourrait etre 
yi*ossi par les pluics abondantes de llndo-t !hine. An eonlraire, Lfr- 
raoiiadd\ a un bassin laryoment epanoui sur le versant sud des prolon- 
gements orientaux dt* lTIimalava. Co fait suffit a expliquer pourquoi, 
a\cc un cours inferieur, ce lieu no a un debit beaticoup plus considerable 
a son embouchure que le Salonen, Il n est nullemenl neeessaire de 
supposer. oom me Tavaitfait Dutreuil de Hhins. qiTil sort dos montagnes 
du Tibet, car ces montagnes ne lui pourraient fournir qu’infiniment 
moins dVau (pie ne lui<Mi fournisMMit en realite les penles meridionales 
de riliinalava. DorsquOn reyarde une carte d ensemble du Tibet, le 
Mekong et le Salonen apparaissent eommo decs (knives pauvres. aux- 
(juols lours riches voisins. le brahmapootra el le lleuve bleu, out bien 
\ oul u , (mi se serrant un pen, fain* l aumone dun petit coin do torre. 
Los sourcc*s du (leu\e bleu s etendenl en un e\ entail de 000 milles 
dopuis le Chapeau du Monomaquo jusqu’a Lorigino du Dam tehou, et 
si le bassin du l a kiang s(* retrecit ensiiite ot demoure reduit a la por- 
tion eongruedu cote de loueM. il proud sa revanche a l est en drainant 
toutes les oaux du versant meridional des baven Kara. 

Pour en finir av ec 1 hvdrographio du T diet oriental nous dirons un 
mot des lacs rpii ne sont nombmix et vaster qu e dans la parlie nord- 
orientale. A eoux dont j ai deja parle. le Kouk nor. le Stony-ri ts’o. le 
Nyo-rniy Is o, le Kva-ring Is o. le Kada Nam ts’o. j’ajouterai le Pe-ri-loun 
ts o. (pi i est le Delon n nor d(*s Mongols, mesurant vO) kilometres sur 7 on 
<S, Son bassin est fertile scion toule apparencc el do faibh* elondue. On 
dev ra toutefois a erifier s il n’env oie pas un embsaire a la riv iere du I sa- 
dam. Tout pres du Ma tcliou, a line distance variant de el d(*ini a U kilo- 
metros, j at releve I mis petits lacs, longs de 0 a 7 kilometres le Tso- 
long-k a, le Ma-ehony is o (T un lac sans nom, caches dans les replis 
des montagnes rpii hordimt la \alh*(* du lleuve a Touest et n avanl, 
malgre lenr promixite, aucune communication avec le Ma tehou. 
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K litre le bassm du (leuxe Jaime et Yag-tehou nous n avons connu quo 
trois lacs: le Yi-zam ts’o-rgxi. ileja cite, le I s O Ygong-kar, tres petit lac 
isolc sur tin plateau outre le Pe tchou et leChag tchou, etlelVo mo-ra, 
plus petit encore, a i.700 metros 4 Taltitndo. qui occupo le fond d’une 
large vallec inarecageuse ot onvoie an emissaire an Yag tchou. 


c. iiM>noc;n\pHiK m halt pl\u:al tiiu;laiv 

Le liaut plateau du Tibet outre rOustoun tagh et les bassins du 
IJrahmapoutra et do 1 Indus est entieremenl soumis au regime laeustre. 
Dans 110 s explorations nous n\ avons pas roleve moins do in lacs, la 
pluparl inummts. Kntre VAltxn tagh ot I’Oiistoun tagh on rencontre 
deja quelques lacs, (Rail lours tres pen importants dans les liimtes do 
notre voxage : tels sent V Angid kouL le ('hour koul, les trois lacs du 
plateau do (lougourtlouk : Sanz koul. ainsi appelo des mamelons do 

terre blancluUre et pulverulonte tV^L- 1 <pu l eutourent. \tchxk koul 
et ( hilough koul. Le ('.hour koul est situe a pen pros sur 1 emplacement 
du Y ocliil koul do la carte do 1 hitreuil do Hhinx;maix il no taut pas iden- 
tifier ces deux lacs: la similitude des positions est uno simple coinci- 
dence'. Le Yechil koul. emprunte a la carte chinoise, rep re sente evi- 
demmenl tin lac situe au nord des montagnes; il semble etre uno 
repetition du \dchil koul place au Y.-(). de Khotan. le quel figure sans 
doute le marais oil se jelte la petite riviere Kara sav au nord do Zaoua. 
l.o Lhour koul a tin bassin (Vune ecrlaine etendue, et il recoil entre 
autres mie polite rixiere ( [U i sort du fond do VOustouu tagh et dont 
M. Uohoroxskx a vu la source on 1890. Vn 1892, nous avons reeonuu 
deux lacs importants (|ui etaiont iuconnns lors de noire depart, le Lo- 
ne ts\> stir la route do Kou-tog.ot le Hga-xe Ilor pa ts’o sm' la route tlu 
Ting-cho et do Lha sa. Maix quolques mois avant nous M. Power avail 
doja explore co dernier lac. I 11 autre lac dont nous axons apprix lexis- 
tcuce a trois journcos do marcho a 1 V. S.-E. do Mang-rlso. le Ma-ouang 
ls\», est sans auciin doute le memo quo le Tcharol ts*o do M. Power, La 
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position en correspond assoz Lien a cello du Raka namonr telle quo 
Dntrenil de Rhins I’avnit rectifieeb Ce lac est un but do pelermaye, et 
les Mongols (pii \ viennent quelquofois, !ui donnent, s<don les Tibetains, 
le nom d’lki nainour. PeuL-elre \ a-t-ii la line confusion, et je serais 
assez dispose a croire quo llki nainour est 1’A-rou ts o de M. Rower 
qui est situe par rapport an .Maouany ts’o a pen pres comine l lki 
naniour par raj>[)ort an Raka nainour. Toutefois. on ne comprend point 
dans cette Inpothcse pourquoi le Ala-ouany ts’o aurait etc appele Ihtfui . 
petit, par opposition an Grand Lac, Iki nainour, puis.ju'en i cable 
il est plus yrand que V \-rou fs'o. JJ’autre part, la carte chinoise 
indique entre les deux Nainour pIuMours petits lacs et une riviere qui 
n’existent point entre le Ala-ouany ts’o et 1 V-rou ts’o; enfin l lki 
namonr est place selon la carte chinoise siir la meme longitude que 
Keria, ee qui est preeisement le cas du Ala-ouany ts o. Il nu* pa rail done 
pins saye de m en tenir riyoureusement mix renseiy nements de> indi- 
genes: nous identifierons jusqua nou\el oidre le Ala-ouany ts’o a l lki 
namonr et le Raka namonr devru elre ehcrcho sur la route qui \a du 
lac precedent a Hou-t'oy, a une distance probablemcnt qualre Ibis 
moiiulre quo cello indiqiiee par la (arte chinoise. 

On mnarqiiera que les dix-sepl lacs que nous a\ons releves en 
J NIK] entre 1 Arka layh et la chaine du Lha-ri ATc-Iony sont tons d'a^sez 
mediocres dimensions. 1 1 ne semble pas qn’ii \ ail nulie part de Ires 
yrands lacs entre ces deux (kaiin^. e’est-a-dire dans la portion la plus 
elevbc du plateau tibelam. Il en est de meme entre la source de la 
ri\ tore de Lena et le lac Rany-kony. Le lac le plus \ asle ret on mi jusqua 
present est le Ma-ouany (s'oquia einirou 701) kilometres carres ; le lac 
Montcalm, inferieur an lac do Gene\o, a moins de 000 kilometres, 
1 \-ron ts o moms do .700. Le plus y rand (jue nous a\ons ( on Mate, le lac 
des Ilemiones. coin re une superficic de 000 kilometres cari es ; encore 
idest-il pas sur qifil nN ait pas en i cable deux lacs an lieu (Tun stud. 
Amis avons a perm la partie onentale el 1 oendenlale separemenl ; 

L Duticuil d(» Klim-, up. ril . l oLiillt- 17 et i L 
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mais commo auuine elevation de terrain n'apparait entre ces deux: 
parties il est probable qudles so rejoignent el que la disposition du sol 
nous a empeche de \oir le lac dans son entier d 'annul point de notre 
itincraire. 1 .e llor-pa ts’o eouvre une superficie de 300 kilometres cari es. 

I ons les autres lacs sont inferienrs a 200. An sud de la chaiue du Mo- 
long gang-ri on trouve des lacs plus \astes. Le Tchar-gad ts'o a environ 
1 00 kilometres carres. Le <i\a-rmg ts o. aussi long (pie le Kouk nor 
mais plus ctroit, eouvre une surface d environ 1,300 kilometres carres. 
C est, apresle \am ts'o. qui inesurea pen pres 1,800 kilometres carres, 
la plus grande nappe d eau du Tibet tout entier'. Sa position et ses 
dmieusn ms correspondent asse/ bien a cede ijue \aiu Singh a\ait assi- 
gnees a un lac qu d ne connaissait (|ue par oui-dire sous le noin de 
Tchar-gad ts’o; c est cependant bien le lac plus petit, situea20 niilles a 
Lou est de notre ( i va-ring ts'o, <pii porte ee nom. Les Tibet a i us (pie nous 
a\ons interrogos n on! jamais \arie sur ce point, et AI. bower quia \u 
ce lae a\ant nous, I’appelle de la indue maniere. Vu nord-est du Nam 
(so nous a vo ns decouvert un lac long de in kilometres, (.est, disent 
les Tibetains. le Ills du Nam Iso, (Toil son nom de bou-mts’o, le 
lac-lils. il est represente sur les carles clunoises par le boukha nor, (pie 
les geographes recenls avaient cu le tort de supprimer. Nous vmnns 
la encore une preuve que les cartes chmoises merilent la plus grande 
attention pour toutes h‘s regions <pu a\oisinent les grandes routes. 
( )uant a iLld/ighen nor, an nord-ouest du precedent, ce m* pent cl re 
que le bourbon (so de M. bomalot. 

Les caux des lacs <pie nous avons \ues sont saloos et quelquefois 
chargees de soufre roinnir cello de I’Uelnk koul sur le plateau de 
(iougourl louk, on d'ammoniac comme relies du lac sur le bord dmjuel 
nous a \ ons cam pc I c 1 11 no\ ernbre LXJKL Nous n a \ ons rele\ e ([lie deux 
(‘\c(*j)lions : le Tchar-gad ts’o et le Nam ts’o dont les eaux sont donees, 

I. Le lac * i ( ;n t gele Inr- de notre exploration, ee ipn nois n empeche Ten 
(letmuurr I re** nettement i.i limile orient. ile. \u — i ai-je fait Mir ma e.irle de detail 
mi m‘u 1 lae de deux. I . it meraire (le M. latlledale, <jiu a pa-M‘ a 1 es| du (i\a rug 
(s (i (mi et <\ ma permit de reetdler 1‘erreur "in' ma carle generale. 


II 
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ail moms potables. car nous en a\ons hu. Nous nous somnics memo 
servi tie l ean tlu Nam ts’o j)entla nt cinq scmaincs. 

Nous n avonspu mesurer la profondeur d’aucun lac; mais ils parais- 
sent n’avoir tons qu une faible hauteur d ean. Le lac Pang-kong, dont 
les eau\ out moins tie 1 0 metres d’epaisseur no compte vraisemblable- 
ment pas parmi les moins profonds. Les lacs tie monlagne aiiK records 
accentueset decoupes, telsque It' Pang kong, le Ivo-ne ts’o, lt‘ Nam ts’o, 
le Paints o. le Trhar-gad ts'o, le lac Sinueux i 1 i novembre IttttT, sout 
plus profonds que les lacs do plaine aux limites indecises. roints de 
marerages. eomme It* I>oul ts’o, le G\a-ring ts’o, le Tag-tsa ts < >« It* 
Soum-dji ts o. landistpie le Gva-ring ts’o gele an commencement de 
novembre. les eaux du lac voisin. le Telia r-yad, soul lihres a la memo 
epoque. el cedes du Nam ts’o ne sont prises par les glares <pie dans la 
secondo moitie de deccnibre. A u reste la plupart ties lacs du Tibet sont 
des laes mixtes, dont les Lords sont cn parlie montagneux, on parlic 
plats t*t mareeageux. deux qui sont de tons cotes onehasses dans la 
roclie lie se rencontrenl pas dans lt*s hautes regions du nord : ils se 
trnuv ent sculement dans les regions plus meridioiiales on le modele du 
rtdiel t*st plus lortemeut accuse. lous ees lacs, quels tpi ds soient, sou- 
mis a nut* c\ a poration t r<*s active, lie rcct'vant tpi tin inedinere tnhut 
des images et des corn s d’eau. x out dimimianl dt* \o1uuk*. bn eertaius 
ondroits on voit la trace tres nolle de la haisse des eaux. Vmsi le petit 
lac lachlvk koul. a 1 ouest, esl c(*int d(* plusieurs gradms superposes, 
aujourd hui a see, tpu out t'tt' facounes t't polls par les eaux durant d(*s 
side les et ailectenl line regularity < |u\>n eroirait arldieielle. Si i r les 
parois du lac Sinueux on apereoit la martpie de l ain *it*n nivt'aii «i pres 
d un mitre an -dess us du ni\eau aeluel. Nous a vims note deux lacs 
rc< eminent desseelies, dont It' fond peui avoir (*ncore un pen d (*au an 
mois dc juillet. Knfiu entre l’Mlvii lagli t't rOustoun lagh. parlienlie- 
rement sur notre route entre It' keria daria t*t 1’ \ngid koul, et en divers 
points di*s plateaux du nord, nous avons ohservi* un «rand nonihre de 
cuvi'tles de iaihles diniensioiis, on les (‘aiix out evidcmment sejourne 
autrelois. a uue epoque asst'/ reculee. 
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■Ihu pen de ( hose a dire des rixieres cpii arrosent les hauls plateaux: 
du nord tin J ibot. ear elles sont a peu pres insigmfiantes, ti es breves el 
de kuble debit. Les plus longues out de bO a (H) kilometres de eours. 
Telles soul le A eehil sou a Louest. la rixiere de I Vulilope a l est. Au 
nord des moots Mutreuil de llhins. nous avons passe line riviere large 
de lb metres sur Irois pieds de profondeur. mais ce n est on ellet <pibm 
canal reunissant deux lacs. \u sud de la memo ehaine nous axons tra- 
xerse tin lit de rixiere large de 32U metres, mais coniplelcmeut a see et 
debouchanl sur un lae desseehe. Au sud de 32°20 do latitude, les eaux 
eourantes deviennent plus abondantes. La riviere des Lioxres, qui se 
jot te dans le lae des Pordrix. mule a la fin d oetobre tine eau rapide, 
prolonde do deux pieds. Sa \allee est d'ailleurs exeeptionnellenient 
encaissoe. Le torrent tribulaire du lae dbimninniaquc est aussi assex 
abundant et oncaisse. Vu sud de la ehaine du Lha-ri Me-long les riviere's 
prennent encore phis d’imporlanoe. Le (ixou lehou, tribu taire du lae 
Pang-kong. mesure 7b kilometres. Le Bog-sang tsmg-po dont nous 
axons recomui Lenibouehure dans le I s o Ring-mo on Ibig-tsa is o, a 
Lextremite oeeidenlale duipiel il forme un grand marbeago. n a pas 
moms de I 3b kilometres de eours. Plusieurs petits laes echelonnes au 
nord-ouest du I s o Rin^ono reeotxenl les eaux descendant ile la ehaine 
du Lha-ri Melotig. Le torrent qui sort du pa* memo du Me-long nefait 
quo Irnxorser le petit lae seeondaire et va se jeter dans le Iso lling-mo. 
II est possible quo la rixiere Tehou-/an tsang-po, dotil la source a etc 
reeonnue par Nam Singh sc* remusse a ce torrent ax ant son embou- 
chure; mi (diet, ('litre' noire route au pied des monts Lha-ri Me long 
(‘l la vallee du Bog-sang tsang-po. (pie nous entrex o\ ions, longeant le 
pied de la ehaine des grands laes. nous aperce\ions line autre vallee 
longitudmale paraissanl elre cello de la rixiere susdilo* donl le coin's 
surpassiM’ait (Mice eas 200 kilometres. Mais M. Boxxor, (pu a passe 
preeisbmonl dans cetl(' xallee intormedianv, no marque rien sur sa 
carlo <pn pmsse elre pris pour la smlr du I chou-/au tsang-po. 
Peul-etre faul-il Lidi'iitilier avee le petit eours (Lean <ptc M. Littledale 
a t rax erse par Si" lg. J’ai deja signale I'affluent du (Ixn-ring tsb), le 
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Sa tchou. long d’emiron S.“> kilometres. Le Tsa-kar Lsang, trihulaire 
oriental tlu Nam ts’o, a moms dc Ml kilometres; mais, sorlant des neiges 
dii Sam-tan gang-ri, il roule nn volume dean asse/ considerable. La 
ri\ icre. epic reroil le menie lac a kmiest. appclee Tar-kou par les (Illinois, 
nVst peut-etro pas beauroup plus longue rt [)Ius importante. Kile n est 
encore connue, sauf pour son embouchure \ ne par le pandit I >., (pie par 
Ies cartes chinoises, <pii. selon leur continue, lui font tra\erser mi grand 
nomhre de lacs, (lela seul doit nous mettre on defiance. Si Lon rap- 
porte la carte chinoise des Ta d s ing mitre la position corrigee du Vmi 
ts’o et le coin’s reclifie du Tsang-po tchou, oil Irouve (pie res lacs tra- 
\erses par le Tar-kou tchou correspondent a la serie des lacs Tang-ra, 
\gan-tsi, Teha-rou, Kva-ring el Mo-kiou explores par Vain Singh. ( )n 
roconnait d’ailleurs les noms de plusieurs d’entre eux, seulement le 
geographr chinois en a interierti lordre \eritable. La source du Tar- 
kou tchou telle qu’il la domic correspond a eelle de la petite riviere 
<pii so jetfe ail sud du Tang-ra ts’o et (jui porte en (diet h‘ nom de I ar- 
got tchou. Or. nous sa\ oils (pie ccs divers lacs ne communupieut pas 
(*ulre eux : les lrves et les renscignements de Main Singh eontredisent 
formellement le s\ stenie du geographe chinois (‘1 nous obligent a arreter 
le emirs du Tar-kou tchou. on plntol du Teha-ka tchou, un pen ii Lost 
de la longitude du Mo-kiou ts’o, 

Le faiblr dehit d(‘s rivieres du haul Tibet est due ii la mediocre 
(piantite des precipitations atmospheriques, au pen de prntc du sol, a 
l’e\aporation exceptionnel lenient rapide o t a !;i nature generate du 
terrain, (jui absorhc la neige avant (pi'elh 1 ait eu le temps de fondre et 
de s eeouler en ruisseaux. 


111. — SI K OLELOLKS I»Ol TKs WCIKWKS ET MODKKNKS 

//. Ill )l Tl> Dl I I HKKSTW 


Le ehapitre <|iii, dans la proimm* section do ce volume, Iraite du 
commerce du Turkestan, conhenl un grand uoinbre de miseignemcnts 
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i>eneran\ snrles routes: jo \en\ donner ici quolques details pratiques 
sur les diverges voies quo nous avons suivies et snr d’autres quo nous 
avons coiinues par les indigenes. \ oiei d'abord mi tableau do la "rande 
mute de Samarkand a Khotan par Tachkent, Oeh et Ivaeh^ar; on \ 
tromera des informations qni iTont pu trouver place ailleurs. 


1 t ip< - t 1 '-t 

K ill. m. 


S VM VKK.VND. 


^ ill*- ni>-c a i kiicmmlr*** do la wilt* hinpio .Vllitudi* 671 mi tn *- 
.V partir a.* la \illo la muti* tia\or"t* do** eainpatMiO" cultn — 
la kdnnn'tmv u 1 1 «' ilu Xoiahhan a*»pt <*t do 1 Kmv. pros Hr (iro- 
tlnM, 

Djanlm 

1 : 21 1 

(’ulhirt «, — 1 2 kilmnotro** nnihut ** plateau 

Kamionm i moM 

21 i 

Vltitudo 7 ( U nn' tr»*- — Rout** par Oopp** sin* arbres domintV par 
it*' iiiniit* *lt' "wuiarkand a limit** — It kilmnotrc'* point ci 1 1 m i- 
n, uit 74<( 1 1 i 7 • t ro* 

Sorashk. 

. 10 

Unlit** -ur plateau St<‘ppo 1 1 * *i hon-e troupnaux do Incut's ct do mou- 
lnii». a kiloiiiMrt*'* hamiMii on ruinos 

\ «i i lii i Knuri- hail. 

18.1 

Altitudo 555 — :j kilninoti*"* tia.M'r-0 potilo micro do Dji/ak 

0 kilnin' tie** mill oo dii dajth' mi do** Path's r/o TtnnarhiN 

1* mi. Hour 12 kil< mi* tr« *-* lai^mir 1**0 mMn >» ontro rocher*** a pio 

1 i<iu t " do bU nn'tre*. ** * Kn tri t dan* la **erontlo partio. Inscription 
inuMihnanr a lentfe 11 kilnin, lm (dan-, la partio lar^o du 
d« til* ) hanieau 1 5 kilnm«Mre*. /*/. 

I)p/ak 

2').? 

V 1 1 1 1 1 1 « It 2‘Ml 1 Nil to Mill*. O tt M** 

t hitch 1 1 1 pi" 

. Ill 

Kmito on plaint* 

\ urlia t rl 1 1 % Ha bat . 

•2 a r» 

Id 

Mmir/n Unlut . 

:u. l 

Id 

Malok 

. 5 

Sloppo au\ t lllnro-'i onco** sillin'* 21 kilometre**. S\r d«uia. o.mx 
jaun**" bourbon*** - Ini t muranl lai^mn 150 motion altitudo 
225 metre** Uao tnrim do deux ponton** limit la onrdo ***1 ivt**- 
1 nut* pir «l*‘- oiuli.m at uni*, momlloes an milieu du lleuw* 

1 ('lima/ 

2 i . o 

Mlitinli 22*5 mitre** (Iran*! Milano plaint* oulti\oo pou^d*- 

roiiN** pm> '»lt‘ppt* t*l -able 

Kki Fat hkont 

. ! 2:«. r» 

i \ i11.il;o | mou\ Taolikont) Vltitndo 812 

n i.'i/it.u it. 

22 /» 

\!titu*lo 556 

I \< IIM \ I 

21.8 

\ iHt* ni'M' ( ilt OoO habitant-) Mtitudr 850. \ dlo lunpio. 100 0 OO 
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T< hirlrluk 

; in ; 

IVtite rmoro atllumit tin Sm daiia \upir-, \ illaiio tic Knxlnuk 

T»*> t U [ u * . 

*2u.:i 


P-konl 

1 17.1 

(ir*>- wlkme an bold do 1 \ncion — IMaino otiltmv. hcaurnup 


i 

il ai l»i o-' 1 h >n mi ■ rnu It*. 

Statmn < ) 1 1 1 aKka\a 

! ,7J 

Stoppt* 

1 tj.'m 1 h M i l,i k 

27.8 

Hmili* (< >1 1 1] It* a 1 ("st "top[M* 
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t t ipt— nt Station* 

Kil' an. 

Mour/a Rabat . . . | 

2(5.7 

KflnlULM. 

25.6 

Kd'tako/. . 

1 2 \ 5 

Karakti In koum . 

22.4 

Patar 

21.4 

Rrfll V 1 A k . . . 

24 5 

TrlltUlLcIA 

22 . 4 

KhoKAM) 

11.7 

1 )oiii iii.iim.i 

27. S 

kouiidian tup*- 
A OL A LAl M A. M .111 I AN 

32 

5 i 1 


Andiimvn. . . .17 

KllotljiJ-dIi.nl 23 5 

( )( ii . . 25 6 


Ma«l i ... 11.5 


Umi.ir 21 . 3 


1 (Oil III (lit . ' 46 


K i M 1 1 <j u lm lontrli.iv 


lOaM** nonihreux: murier** ILmne route. Sur l<i mo droite tin S\r 
tl.iria l i.i m it ■ <le [>d}" tit -ort 

j \ ill.- et oa-is -nr l.i ri n* i:aurIio tin Sat daria Sur la ii\o imih lit* 

Altitude 255 ini trr- \ dll lleUAe. <n\ s tl - 

i lilonneux . cultiAr 

Polite t'M'D par plan — 

lirande pin i i h* pirrreU'f* al-nlument dt *.erto. 

\ illa^j* \ p.irtirde la pay*. rultiA e san-* interruption ]u**rpi a klmkand. 

Id 

Imuirle \ ill*- tiinpie IfHj 1)00 habitant-* altitude 306 Plume eul- 
t n re lit ,nii niip i K ‘ t olomuer* et do murier* 

\ illa~e V parlir tie la It* p.n*, r-t altoniatiAvmont utillm' et dt-ert 

N die iii"i' 5 O0O lialufaiiN A 1 1 1 1 1 idu* 548 metre** La a ill* 1 turipie 
l 75 mu) habitant*. e**t "tluee a 15 k iloim tn ■* an A -A -K Alti- 
tude 1 51 n let re*.. 

\ ille turipie 6»MHMI habitant** Altitude »#i0 metn - 
( aillm < " 

petite \l!lt‘ (altitude l >8tM ell pride -III* It”* CnlhlM — till hold dr la 
rini’ n Ak Ouia. .itllu* lit <lu >ai\ Pa a** aecidenlt’ rolhue*. her- 

I - Mold I If I rmai t|U«j}>|e dlte ff/i/ir (fr Salo/nO/t lokill- 

t- pain ) 

altitude 1 0 1 ,» 111 * tie*. \ ill. me 'Ur la petite ri \ ie I e Td Id A k 1 1(1 tb- 
| p:iA- i 1 1 1 1 ! a t > tie plaint l .ommeiieeiiH nt des monlaiMH — el dt*** 
pdlur.m* *• KaijIia/. Keinonli' Je ranu de la riwere au\ eau\ 
jaum- pi rde leu< ie Lon t«ir«iin ilei Ije aiiondaute pen d arbn-, 
"Urtoilt lit » dill lid fNftlfifUt s /'Me/s// 

Vltl tll< le 1 <(85 M.IUAiUm lueotpie - Kolite pal la petite I I A 1 7 n 1 
I . 1 1 1 1 A k A. diet dipt — ti’e r *^*1 1 111 **— t|e | a .djt) nielli — *n||||ue[* 

Jh mi'll V Ambit- elitie > (I s f»u V. 28 kilollli’ ties, ml Tilil- 
-irlrluk (2 1 0 '» im in — ) on d<-<rnd par la \allte de la rmi'ie 

<le ( loulfr ha 

V It 1 1 IT 1 1 1 . i |l l I ol t HI -'*•«* 1.* i L*e A < 1 1 It e I jel'ln 1 l**e i) 1 1 Oi ) |) ii (It I d 1 1 1 1 
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I 0 l» 1 A k l»oi hep* < Kill omit — dt IH me nomhl'eiiM ** 11 1 .1 1 1 1 lot t < ** 
2S kilomehu- 1 1 « 1 1 d 1 1 ^ a ii lti a r a k pi 1 1 ** i oi 1 1 e , 1 1 t on 1 1 1 lie 111.111 — 
a a i*»i • 

Lit u tlrl altitude 2 0:;‘» Protomlt a a 1 1 15 lieilie kdonii’ tn- Soldi 
Kouruliaii Ie jut f d if Sttf/jr nu]oii? d inn aliaiidottne f nj fiinllueid 
till I . I ! d A k 'Oil an **lld et dll I t (ek -oil a I t -*t I nr T i M I ft ' lioline 

"I’ulenii nt pai !•— e.iux ba-*'< ** tie *.< pti min t‘ a mar**, I'eiuonle Ie 

Ll'k 'on it 1 1 m nr a Irkei Idam a * M> kilom* tn- pai |<* Tt'tri 

(Invan * o| ;i"» / « ■** trp« altitude 5 8,5 metn— m2 kilometre*, 

de Sotdi Koiir eiian | Kourudian Manai It {25 t» kilom du<ol)et 
le t ol M< Ii* I •« I ( S ,J k 1 1 o|]| J 
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Ak h. ha 


Sar\ lath. 


Am Alma. 


1 1 kit hlam 


( )ui< aiirhlrhal . 
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Kiluui 


4utri* loutf ilnut an sii,] pai h 1 Chart «la\ in < 13 0 kilmn alUtmif 
.‘I 70] in*' 1 1 « *" ) a Kara Krtidik (*23 i kilom ) La in*. lUciiie loutf 
r« nmiiti* an S -< > la haulo \allff tlu Tahhk -ini au pit.**! tlcsom- 
m«‘l> in i”fii\ t t arrnr a 
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3.400 nuiioy J4 kilnmi tiv« pifil "in 1 tlr*la fhainr* ( 3 186 imtrfs ) 

M minif in t mt* ul «lt‘ l.i hantt \all*V pivsipir* pl.itf on coiilo la ri- 
\ i*'n ihaiif (K>/'1 v < a l on Souikh ah) (.ftt** > allot* ‘»i*t* , iitl ju>- 
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;; 5 Uiitutlf 2 887). 1’oitm fii l*iit|in *» sm la 1 1 \ * * ”au* he tin loiuuitMa- 

litahar La im* ili"ilf < h mtmif i liiiiois Uoutf pai la xallff 
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«la\aii(2 iJO niflii m (’ f,»l 1 1 * »i i mat i|n** **m If** (*«irlf** r-t Mlur 
pa i la t :>0'*iO' Lmm 71" m Jo 

VJ 1 i »rt i Ilium-* fii pin lai^f \allte plat, an i ontlm-nt tin ky'l sou it 
.1 im toneiil M*itaiit tin 1 1 * >i * I ( altitiiili* J . > 1 2 ) 4 i kihniifti f** uo<* 
tin k\/\l sun pa-s’sa^f iliflirilf fii fit* (hi *lf**ivnil la \.illff jmi' 
*mi tia\t r**f tit *s mi nil. m Nfs «lf -n s. ai i«l« - .m\ rorlif*. jamif s. i miufs 
it \rrlfs (7.1 (.Imur htailak ( J 857) h*rt t iniinifs ih* Mat lir.it. 
'jli Sfpt ifiitt s ih* K>ri:h\/ 'in mi pt lit ailliifiit <lf Ky\l s<ai h«Mi 
paluiairf ( all it in If J 8*»0 ) lh uih* t n mmit.iuiif rain t In ail. mm 'f , 
sfialiih ahtMis ths. .Mtlantfs . uli«> 15" ft SO" Mnuuais tlf « unif 

;;i', 4llitu.lt* *2 2*0 * tfiih s mist rahl. s sur If Hum <1 tin torn nt atlliifiit 

thi I\\/nI sail pit's <] uiif mini' tit* plomh Sol .irtnli nt** s ur 
]0 k ■ l< m i )• tit's puis, fianil pl.itf.m iiii.lf j »n tn*ii\ < utoiiif tit* 
i o) Inn s i|f i:it*> jaum* Jl krlmiifti f" Kaifipauha toil limit* 
( J Jo'i m.’lifs) I V 1 1 h s moil tai; i n s aii.lfs ju^ipi a KaiaiuaLk 
Imt i m iif sin 1 1 in* 1 1 \ it i > tlf In Mif in mi t | J Oi* n if I r* s t I *la t fail 
aii.lf ft pifiifiix pisipi a Mill” 4 oul 


K.Mii’f hafhm Kan 
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I up*** ft *’t.nun" 

Mini: \ oil I 


k u in. vr. 


N ap< Ii.ui 

\ VNl.I III* VI’ 


K \ /\ 1 

l\ oil k Ji.lh.lt 

V AKM M> 

i k »"kain 


Kilom 


d8 

i 


i \ 


:>s 



dl .5 

i 



i 

i 


i 


Altitude 1 SI2 JVtito .km.. Si rail p mr h- maivhaml" OlTirmr 
nnlhaire clmioi" — limit** |>ai mi plateau aride et piem-uv eritrr 
roUrne" ]>d""e" I 1 kiloinrtii " fin ih*> unmtaLriiL*" Plain** mIiIoii- 
i m*iiM» i t jiiMju a 1 oa-i'. do fva* lii:dr. «[iu '‘munieneo 

1 a Vk l.miijr 28 kilometre" ili* Mini: Voul V iiu-chemiu cnti e Ak 

kumai et l.i villr \ ill. modi’ Sal man 
Vltitude 1 2 7d nit t r* «m J < liinliaiili hois dr l.i villr -*i 1 1 la talam’ 
ilrmlr do l\\/\l ''ill ha vinlh* v ill** do kn< Imar (.>5 Dun habi- 
tants) i ' t eiitnur h' niurailfo' «‘ii phe Vu * 1**1 .1 route an "U« 1 

( hi han'i'f 1111 bra* tin k\/'i -on mr nil pout ih* pier 1 e It) ki- 
loiielic" ’v ill* tliiiioise mi -Noiiw lie \ lilt* I V aiiiri rhcihai ) <ane 
elltoun lit mill" epai" ill 1 1 2 111* tie" Vll del.’l pklim* * IlltlVe*’ 

\ ill. me Plain.* uillivtt. pun bande *le "dhli *> **t tie dime" dr 

n.ant <iu oa-?i' 

\ It it n lr 1 :;n J toll b ile chinoi'e tpiadl liab le de dUD metre" dt* 

tote V t Ah pf lih > ill** dih* Lamia. An -ud In aueuiip d* "able 
et tie mam* loin jaimati* " /oe>>. i,j kdom Soiimd lioulak. 

[»lame "<dm*’ el m iret ,i^rii"r maiiii r pHm am* ID "«mlf" Ii kdo- 

nirtie" ullage . I naM" de knlpoim (lot) m.d"oii") I )* *"* ’ 1 1 de 
m.iiindoii" jaunahe- .dteni.ml a'**.' !*■" de 1 ouplvk ( tjt) mni- 

"oil" j ko* li ( iniimha/ ( 1 7>D m.ikori") I ami (;>D mai'Oii") k*u- 

doiik ( I2U m,ii"rni") <1 mi pm a 1 ou**"t de la route. 1 1 Imu- 

malonu t do mai"oii") 

Pn/ni et i»a"i" IDD mai"*jii" — i )t*-**rl tie snide *d *!*• eia\n*r 7 kn 
loin, li." "Six l.nia.i! mnmm i"d<V jmil" holme ean 2 1 kilo- 
metre" \k liahn I Inirjnr pull" ean ".iiimalle. 
iVhl \ ill. lire bD mai"Oii" Point *1** ha/ar - 1 D kdom*' li f" d* ".tide. 

| »i 1 1 " « nllun " a |»**i i pit " mini* rroiii|nif> jU"*jii a V ai kend 
\ die bO D )D liahdanl" --line it de ’I ark* ml fioj" bra" "*■ pns"»* 

♦ n har en < t * • IMu'ieni" nllaui*" <•[ culture" imnh 1 1 nmpue" j ii"- 
tpi a l’o"kam 

Viliam* ha/ar Vn "ii*l |d,nm* null < < nm-ii'e et l>iii""oiineu"e de 
lokou/ kmipimik (b " Nrul Pont") puis de nouveau tnllnie"et 
nllaji" ID ,j kdom . V * k*di* mh**li ha/ar ha/ar tin dimnm'he, 

• ii 1 1 < * It " deu\ mos nllaiit " <1 I k i - "* »u-.uat i a 1 oii**"l et t| Mnkher 
( 2DD mai"**ii"; a I * "I Id d kdom . village de khodja \ v\ k . Mir 
la imdi I i/nah, Imnle d« " < in t*ii"t Nplioiis de V ai kend et de 
l\**ii:halvk P) k 1 1 on ii lit" >t hemheli ha/ar ha/ar du maidi, 
[»‘nnl *1 ahoiili""i nit fit tie la loiih* tie I hide par koukvar 

Vdh y DDD hahilanl" - tiiillnit" d kil<*mtdt' " a loiie"l. "in 1,1 
loiite de kili.m t>t tin kaiakor.im i.mlou de P»t < h \r\k Imil" 

leiiomuit" LiMi.elt " l» DUD hahilanl" 10 d kdom Pninit x 1 1 — 

I.'iif hook a la li"h f t* du dt "t*i I - huut i t I "aide 17 d , 

hkm. home manoii nolee au*t tpe-hpit " ailm*" el tpiehpie" 

; ' iiiluie" n kdom koth l.umai \.t"le "lalioii ioii"|mite par 


kl IO.HV/ \ K 



CKor.llAMIIK Pin SUM K. 



I tapps Pt -t.itions 


Tclioi link Linear 


Mnkoula 


/.auz t ion \ a 


Pialma. . 


Zanua 


Kuo I \> 


kilom. ’ 

N i a 7 Hakim. puit- d rail donor et < ji !*_*!< (HO', '•auk*'* — ( in j linos 
do -able a droite et a gam lie dr la route 
15.5 \ a-te station an imiioii dr*. ilun* ** pin- grande *pie la precedent** . 

un re-erxoir dean rt dix arbres - — 1 >e-ert radlout* u\. 1 \ kilo- 
metir- S\ 1 \ k langar nirdioere 21 kilometre*. Kdjip hiniuir. 
mediocre .‘>1 5 kilnm , \iile de ( iounia ( 8.000 habitant- ) grande 
oa-i- climat juirticulieieinciit rhaud \r-tige* do 1 anciemie \ilk* 
do Piclian l lie aulie lonle lai— e (iounia of -on oa-i" a 1 e-l 
pa--e park* petit laiurar do Koungan gasman t ani-i o kilonielie- 
Petit** oa-i-, jiinee d o.m p< nd.int tioi- mui-d liner Ba/ar 1<* mei- 
erodi — Teiram -ablonmux. foitement onduk* manielon- par- 
if'iut' 1 ' d - 1 taniari- li kilometre*. Tchoudor oa*i- do 400 Hud- 
son* — Desert cailloulf u\ 21 kilometre* oa-is do Moudji, 
SOI l mai-on* Bazar 1<* inardi firavier et tamarU 
40 ( )a-i* iniportanie (1 IMKI mai-on -4 Ba/nr le inorcrodi — bre* -a- 

Mcnm*‘u\, dune*', mamelon* et taniari- S 11 r la route deux mai- 
-on- delabree- (\oii ina earte) 

ol 5 Oa-i- iinpoitanto. bazai le jeudi — Houle moiiis -ablonneu-e ijm* 
la pi ('Cedent** Deux langar? Taklita la 1 mar. abandonin'' et Vk 
langai *m Kliodja langar bonne < on-tmetion mat- eau mamai*e 
(21 kilonu Ires de Pialma) \u milieu de haute- dune- Ivoum 
Babat Padiehaltim. ma/.n de- pigeon- ron-aere a Imam Mo- 
hammed t.liakir 

42 \ dl.m-e mintin' de miir- a demi detimt- . ba/ar le lundi l.a rom- 

iiieuee I **a'i- de Kliotaii. Si ir la route ju*(pi a Kbotan. \/na 
ba/ar maiehe le xeiidredi **t Doueliembeh ba/ar. liiarche le lundi. 
pin- important 
28 4 1 lie 26.000 habilanl- 


I»i: KlIOTV'N \ TM! \r.K UdK 


\ ax premiere olapo on pn\s enltixe. r> kilometres, ^ ourouni’knrh, 
ba/ar lo mererodu mo do U 500 metres. Chef-lion do canton. An dela 
\ilIa;*os d\\mak « tOO maisnns> et de Djamia; l>a/ar do [Yhaharha^h 
iliindi); \iIlaj*o do CoI> \'i » kilometres A: r^UO maisonsi, min^hachi 
dependant < 1 1 1 hok de Sampoula. 


Kipps et M.itMn‘5 


l)ol . 


j Kilom | 
l I 

27 jXillne**. 200 rn.u-on- tin de I oa-i- de Kbotan — lV-eit degnmer 
j -an- niiniiK violation 0 1 kilom . \k kumai nia-uie — 

2S 


11 



MISSION SCIKNI IFIol'E DANS LA HAl’TE ASIE. 


2 IN 

Ltopes t*t St.i ions j k.iiom | 

Dune-. — \ al u han lanirar (16 2 kilom ). ma-ure inhubiteo 
Dune-. Ouehprcs t.un.iri' 

Pxrh Tnjrlirak . . 24.5 |0 mai-on- pa- de ie— ource- l>< »is do popitlus suavrolrns et de 

lamari- — - I)e-eit de -able alternant a>er (it*- hois en-ahle- <mr 
l,i mull* tlfu\ laimai- mi-eialde- Arlima ft Vkin 21.5 kilo- 
1 iik’ I n*- Ivhdlpeh mi Teiek lamrar. In mu** -tahon. tpieliprr* pcn- 

; plim- Enron, If dt-uit, pui- lopa la 1 1 ij<i i l 25 kiloim tn - ) entree 

i j .1. I „J-J- 

Tehira . . 1 30 (iraiide oa-i- ullage et Jia/ar important ( lundi j. Et canton a 5 480 

1 mai-on- — 7 4 k i It >iii i n »»a-i- pui- -tcppc niunnlonm V -mice 
! 1 <lf iaman- ct de m-t au\ 14 kilniin In*- cniiinn in merit de 

I oa-i- dc (lonlaknia. lame dc 3 kilometre- Iki/ar If dimam In* 
j | (130 mai-on-) — Deyrt 25 7 kilom rntn'e dc ] na-i- dc 

i 1 n mid knu 

Doumnkou. O.i-i- lame tit* 3.*i00 metre- PJO rnai-on- — Meme natun dn-nl. 

le -aide e-L mull el pininlld, pellillle a la man lie . < a et la <p|t‘|- 
! | w/nceo/em s dnnt le hone e-t a inmtie i nterre 

An iiord tie la runic le Loi- e-t pin- abundant 14.. 5 kilom . ka- 
j rakir 12 mai-on- Loiim* -latum point dc lcs-oun t - 21 5 kilom , 
j J Ea\ -on Linear. mamai-e ean 20 kilometre-, mameloii- et <u bre- 

| dr-parai— ent pl.une de ro-eau\ niarei aireu-e 20 kilometre-. 

(diner l.mirar mamai-e mai-on mamai-e can , mar.ii- 53 5 
I kilom h* terrain redeMent -ee 35 kdoim'tn- commi nreineiit 

tie 1 o.l-l- de KeriH 

^ aka lanuai, . . 30.5 J>umn* -lahoii (lulture- 7 5 kilom (Jicmbih ba/ar man In le 

-a met I i 4tt mai-on- Marai- de I 200 metre- pm- culture- min- 
i , ten ftmpue- ju-tpi a la \ ill**. 

kinn. . 17.5 ^ i lie I»a/ar Ic jeudi nininir tlan- hnite- l*<- \ ilk*- ( hi tr,in*r-e la 

1 rinen* d<* Kerra \ ill. me fie I Jecli I oirhrak * brnpieltene *le 
Hadi.'m, (in fit* 1 oa-i- — Terrain -aldonnem et mii 20 kilom , 
i k.na kamom li 12 mai-on- entree de 1 oa-i- d On luirhrak 

(htmrhrak . J 27 ( )a-r- -nr la rniin* Pt hka a -ee en rio\emhie marai- et ro-eamt 

an milieu <Ie I oa-i- ( 120 mai-on- j. Pa\- plat traM-r-f par un 
r jjrand nomhic f If * dune- de -aide maun Ion- de -aide ioulu*, 

| -emhlrdde- a de- fomlx - Petite on-i- de VioleJioirn dependant 

<ln tanton fit* \ia. Enron* de- dune- 

M>n/ ... 1 40 ■ Mai-f hi <lan- un r.nm t nln* • l» *i i \ berm*- de -aide 12 arhn - 

Plaint pn rreu-e et -aldorineu-e toupee tjt dune- onentee- an 
\ A -( ) 30 «> klhnu . entree d»* 1 OH-I- 

Va . 42 ()a-i-flt 500 mai-on- f-5 500 hahilant-) ha/ar 0 kilomrfre- tin tie 

1 oa-i- Ma/.if ( hahidhk ''*ald»- 25 kilometre- (Julia kmi - 

flouk purl- an unlit u fj mi hoi- tie jfujtulus w/t/o-tde/is 5,8 ki- 
loiii'tit-. I * 1 1 \ k 1 \ k t taim- iii-iif’i . 12 '*' io-t,iii\ mamai-e can 
>ahh* ura\ n*r i t « 1 1 1 li*'- 

TirloiiL'on/ . r»0 Petite f ai-ini'hon fit- an had dc la miiieT-dur khtdja. 
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Nape* «*t Stations 

K ilom 

ej.cui'"* •* • entre dea lalaise- — RoMrauv et "able? A partir de la. 

1 route par ren-a iirneinent" jiwpi a Tcbertcben. 

Add ( Jtah la ( ii^ai 

31 

Bint" bonne «-ai i point d Jierbe — Sur la route, "ol see. dur et 
"aim ( k a k \ r j^a\* > 

Andere lanir.n* 

38 

A .ul.ik be 1 1 1 «* an bord de la liviere Bn-tuu To "bra k berm*" a pie. 
''iiv live dro.te boi" de pufmhts s nasrole/ts Route "abloiineii"e 
".ill" dlllle" 

(.'houdanir lunnar 

:\u 

Bmt" 1 >i *ni ie ean pres de la riviere Meuldja Herbe, utntah , 
ro"eau\ \ craurbe de la irmte unpeu de boi", tamarUet toirhrak. 

! 


a dioite "able" "tel lie" 

Diinirlik. ... j 

24 

Bull" bonne ran lieibe nm-auv xantak — 10 kilometres ri\ iere 
Kara iimuivii >able« a diode boi" a inuiebe 

A antak Koudonk Iir 

:>i 

Buit" bonne ean lieibe iomuux, vantak — Route uuie Sables 
a droib* Jin," a eaiuli**. 

Tcliel teheil . ! 

| 

4 4 

Ou"i> In 11* " tultuio" inn mai"OU". — Route >ur la live iranebe de 
la ineie de TJm it* lien loiet de lauiaii" et de totrlirak. 

Tutianpr 

8U 

Quehpn " i ulfmv" 2 on 3 inuwni" — poirt, ipiobpies culture? < a 
et la Mir la route. 

Aar $uutt»l. Linear . ; 

3 i 

Plan herbe — Sable Mir 10 kilometre-* pui" terrain lerme et aride 

Bar}. \ an .an lanirar . 

8 4 

Id Route Mir "o| t< nne. 

V k l!*‘k lanirar. . 1 

83 

Id Boute pii""e "iir la 1 1 ve drnile et s elontne de la ri- 

\ i e 1 1 — Sable" rl t li i in*" 28 kilonu'ties puit" dll IVbap.m 
k.ilde In i be - - Sable Mir 4 kdonielte? pui" terrain lerme 

1 hiadj i babaii 

80 

. Betilo l iv ii' re et eultuie- 2 mai"Oii" A <*"tii:e" d un am ien \ illume — 
Terra in tel me ipielipies- loiduak a iram be et non loin de la loute. 

Iatl\k Boulak lanirar 
Tcbarkalvk on debar- 1 

31 

lieibe i an ".ininatre - So! dur el "aliu tout le loiiir de la mute. 

idl.dvk . . . J 

34 

: Village culture? medioue? pen de resources. 400 mabons 


ISOITES SECOND XIUES 

Do Khotiin a Polour, do Polour a Koria, do Kerin a Atchan et Polour. 

J tapes ot stations Ki!*»m 

Snmpnuln. . 22 <!bef-lieu de canton, bazar important le «amodi — 7 kilometres, 

tin ties culture" IV-M-rl i >ntli il* ' 

( lutrnkir lanirar . . 4*J ! \lai"on wdrr. pel < lire Mir mu* colbne — Sul profondemeut rav ine, 

"tenle 30 kilometre*- Arba petite nans an loud d uno vallce. 
j 40 mai"Oii" 

40 Village de 1J0 maisoii" ha/ai 


T( bakat 


< bei-lieu du ( union des monlairne 



MISSION SCIF.NTIFIOIT DANS LA HAUTE ASIK. 


No nra. . 


Tourt I ma 


Tudnak la 


Kl ill v. . 


i jm com [troii' 1 1 11 tout 1 .OfMI maisons ju^ju a Vtehan oi ndental 
Pen do irsMuirtos — Houle par do- hauteurs ra\ mro el desei to, 
petit laimar \oulklioim , [dame de ^alde et Lirawer 
IV tile ua-as 120 niaison-. — o n kilom . Saxhaidi |»et i te oasis, 
lod male'll" Plame do io-e.m\ . petit laimar Suiilia et ina/ar de 
Sunltan LliAli Manhour d Ocli . lariio colline suhlomieuse stance 
de tonllo'd hei lie { La lad ja\ kir ). an [tie.] ot do la colline Icliiktclia 
Ala laimar <t ma/ai de Ciiali R Acini d 0< li pas tie eoiistrui ti<m 
Petite oasis (id inawuis) dans mu* \<dloe a^e/ Iaree — Lolluio 
liei 1 teii"** \rakir «pu horde la xallee a Pe-d, e>t peruV d mi canal 
souterraln tpii ameiie a Teiirt Imam loan du Kara sou La omi- 
1 1 icin.cn t 1'"* patmaeo-' On lra\er*e lo> collinos Koipakir 
( I o i ” i • et patmaeos 2 hut to d lierhes a\e< des careas»>es en hoi> 

dites (kapa), jrottes hahitees par des lierirer- — (Ml 

AialUk an dola ot an pied du eo] lieu dit Km a bullion ipn 1- 
<[Ue- < liamp- doi.ee "N allee li**i Jieuso, puis dt s, dee a paitir du 
cnnilueiit <le kourah n\t e 1 \ralhk sou Point daihres dans Its 
luolltaeiies Houle .|"I'/ pMllhle 

\ ill, me do [«it res hd iikiiviid pen luhdahles pas dt* mart lie Poui 
allt r a Kt'ria niainaiM- route »ur !e Ham* de mont.mnos oear- 
pi'es ](> lone” de la rniifi Montaenos (cs'i'iit un (purl <1 In ure 
, a\ant <1 arri\<r a Pmlirak laimar plaine doerte 

(Jindtpies rmii-oiis et quohpn s cultures ( »‘» habitants) Bo"h,i/ 
i laimar ladle ofM* (dm) niAenih) Desert radloult*u\ jtisipi a 

l m.N' de heria mats a loins}, la \enluro .ippnrait sans inter- 
niptton tie Boelia/ laimar a h< ru 
I )r* la \ille en ro\t nant an S -S -h pi, Mean desert i kilometres 

kapn <[uel([iies Indies de » ln*i < heurs dor — (Commencement 


i inption de l>oeha/ laimar a ru 

I )r* la \ille en n*\enant an S -S -h pi, dean desei t i kilometres 
kapa <[uel([iies Indies de » liei < heurs dor — (Commencement 

des Miolllauiies 

\ ill. me de [mIi* s <|in hjuc*s < u It ui is tie hie d orue et do [mi- i omme 
Ci Polour — ( )n tia\eise deux t Itaiiiojis de nioidairnes orientes 
d Oin s| en t‘s| elltn |es<pir|s I oldt la [ltd de ri\nie Niktoxak , 
li.uiit an de pat res dd eualemeut Soklo\ak 

llaintMU d< p.ilfes do 111,11'MID tllssejiunees meilles rullllTes -- ( )n 

I descend la \«dh e eiu ,iis>cf (In Keiia tiaiia mam, lise route; lia- 
i meau\ insmmiiants d ( hmiak Uochk.d, A'kouhm 


Imi resume, stir los mules (jut precedent une nira\aue peul vo\ai»rr 
satis so premunir <!c ])ro visions. 



C.mCiilAIMIIK PHYSIQUE. 
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I)E A I A A KARA SA\ ET A TCIIERTCHEA 


Sur cot to route un grnupe de <louv on trois indmdus pout vovagor 
sans provisions: mais lino raravane doit so pourvoir de \ivres saut de 
viande, a \ia. Pas de inaisons habit aides. D'aillcurs route aisee, n’of- 
frant pas d’autres diffieultes (piele passage des rivieres an eteurde l ete. 

Route sur le plateau desert de \ia jusqu'a 


I tap-'S ft ''t.itiuii'i 

I)ji*idi.m 

Soiiird bouiak 


Tolan 1\ hodja 
Kara Sa\ 


( > i n <1 1 la k 
M.uldja 

Kaj'ti 


T ..ullJMX 


Vidian 

V olpdcum bouiak 


Trliertf hen 


Kii'-m 


*28 

2U 

•J 1 . • > 


50 


a \ . 5 


38 


4;j 


:>«> 


l in* maltin' , aurune ic**ourec, pa* <1 herbe can. — I)(*ert de 
*able coupe dt* ton ml* cailii mien v 
Humean de R mui-on* cl un moulin. — Route *ablonneu*e a "> 0 / 
i.imimV ni pax* de*ei t bmu**uille bribe unnoi*e. 11.5 k ii« >m 
V oklioiui bouiak buuipiel de *uule* abrildiit 2 inakuiis 
Lieu dil an !>• > 1 1 1 dc la liwere — • Menu* leriuiu 

Ilaincau dc pa lie* 12 nidi*oiis soutei rallies inhabitable*. Ouebpie* 
culture* tl nitio 10.2 kilom , rniere Pustau Tntrbrak. 28 kilo- 
metie*. un p< u an "iid dr la mule Vrpu. liainrau de pul re* . 
5 on 0 iuuw_>n* (Jiielipic* culture" doiire. 

Ilameau comme K precedent — - Plateau profoiidmieut ratine 
de*ert 

:j iiiakori" "iir le lionl de la rixiere , paillette* dor — Menu* ter- 
iain 

i00 iuu*ure* creii'-ec', «lnn- 1* tl.uic de* nionlatrue* de ijuart/ IWar 
lc \ eiidi edi pri\ e\ce**if*. Meine (('train 2L7 kilom emu- 
nieiit enieul tin plateau ac< idenle el lieibcux de I nidi pax. 
Principal' niui*ou «l«* la commune de I’oiJipax (xu/luclii) an con- 
ll ni >tit du Kt'iintiln boulak el du Kara nioun 11 Bon* paturuires 
7 kilomMie* Kara mouivn Vu dela *ol monhieux . bon* putu- 
iuire* , tpieltpu * lnaixin* de pa I re* <a et la hoi* de la mute 
8 111 a i*oii" eulluie* a I entree de l.i plaine ipn de*cend *ur trhert- 
clieu — I 11 pent) lierlie *ur 2 I kilometre* pin* -able* et eailloiix 
l in* sunn e ct un lamari*. — Sablt'* et dune*, marcbe pemble 
51 kilometre* iirund tun.il de lYhertchen. oi <> kilom , com- 
ineneenieiit de* eultun * 

( Autre de 1 on*i* 


Dans la plaine lunpie je sigualerai une route qui de Kerin descend 
a pen pres dmit an nord le long de la micro. 11 en est park* dans le 
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teskerch de Mahmoud Kaboulh el Fun (lit qiFautrelois die allait jusqu’a 
Aksou el a Lhalnar. AujounFhui les Indigenes no les suivent que pen- 
dant quinze jours de niarche a pied, c’cst-a-dire jus([iie par environ F>9° 
do latilude. A partir de la les matures forets et les plus maigros paturages 
qui bordent la riviere et sent oeeupes par quelques Doulan font place 
aiiv dunes de sable oil l ean s absorbe rapidemenL La carte chinoise da 
\a-men de Keria, dont j ai parle plus haul, indique cette route avee 
les stations suivantes, toutes sur la rive gauche. 


Pa-kou-ilji-ka-ten. 

155 lh iWPtfha ilfttiihi * le cljt^dn nain 

| JftO 
\ an ik«jrt 

i 

( llialiidnnllah. . . . j 

^ 60li* 

jCi-'t Imam Ha/ret (lonlarn Cliali |>o( 1 1 mnzai 

I\nu-k' m-ilji-kd-trn 

- SO 

K*nth dji^dn ‘ li* flji^fta Men \ert 

]>u-'*on-k'.» . 

! 00 

Ii(iro<jlta , le j**ml 

Tan-kou-ma-li 

Oo 

JljClT mi 

Noun-Kt-la-lm 

00 


\ an-ta-kou "Ou-lou-liA 

GO 

Naulak xmlAeli 1 aietiaOe ile- Ytmtdk 

Rnci-la-kn. 

■ so 


Ti-li-klia 'Hi 

toO 

Li temple <le IMiklia \ rai'»eini>la|ilrnn*nt mi aurirn tempi 
j illuMe. 

Kou-va-li-ko ; 

so 

|dJi f 


Ik mil- 


Fnfin la route 4 aboutit an Tarim pres de (' ha-lc-fai-la. 

La direction generale de la route est VOF.F, ce qui semble exact; 
mais il est probable que les distances entre les stations out ele exage- 
rces alin de remplir toute la distance entre Keria (il le Tarim et de 
redu ire a mie bande insignifiaule les sables qui separent le Tarim de 
I endmil ou le Keria daria se perd. Les cartograplies cliinois ont l’hor- 
reur dn \ide; ils dissimulent les blancs d<* leur tnieux. et pourcela ils 
arrangenl artificiellemcnt les details dont ils disposent ou an besoin 
cm imentent. L est line question de coup dhril. 

Les indigenes disent quil est encore possible d’aller direclcment 
du niazar d Imam Djafar Sadik an Lob nor; il \ a beaucoiq) de sable, 
mais aussi une asse/ grande quantile de tamaris el de populus stiaveo- 
leti.s tout le long de cette route, qui est, nous Favons mi plus haul. 
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I’anciennc route en usage au temps des Han et avant le \u° sieele ile 
notre ere. On donne aux deux premieres etapes les noms de Yartougouz 
Tarim et d ’And ere Tarim. 

II est inutile d'insister stir toutes les petites routes que j’ai indiquees 
sur les cartes de detail. Yotons un chemin rpti de Youroungkach con- 
duit, par la ri\e tlroite cl 11 Youroungkach daria, an village de Teouakil 
a deux l>onnes journees au Y.33.K. On n compte trois stations: J >;icli 
laniiar. Ourta langar. Kalama langar. 

Parmi les cliemins quo j'ai traces par ronseignemenls, j’appellerai 
Pattention sur celui c jui mene de Polour a Sarxghtouz. e litre l'Alt\a 
tagh mo\en et PAltui tagh posterieur. On dit qu’il n’est praliquable 
(pie pour des homines a ]>ied el qu’il faut 12 jours pour idler de Sou- 
haehi a Sanghtouz. Surma carte, le ('hour koul est place non point 
d'apres cet itineraire, mais d’apres nos rolevements du (Ihour koul 
tag In . 

On romarquera c ju aucune route n est indiquee en remontant les 
luintes vallees du Kara mouren et de bUchan son : cos \allces passcnt 
pour etre impralieablos et leur aspect est en ellef pen engageant. \otre 
itineraire doTcherlchen au Yam ts’o 1 iSSKli emprunte jusqu'a Aksou aglizv 
la route ordinaire et facile de l»oukal\ k, <pn pas so par 1 Vmbal-aehkan, et 
jusqu’a notre eampemenl Oulough sou n" '2 1’autre mule plus malaisee 
c I ii i suit* dans la direction dc lest, le pied septentrional de 1 Arka tagh 
par la large et sterile n n I lee dc I’ \tch\k koul et mi couper la route de 
Yf. [Wmvalol et du prince Henri d'Orleans au lieu dit Tekke Pipe par 
environ 37° Lt. 


f, HOI r K S WOIKNNKS IT MOnERYHS EY THE IT TlRkESTVY El IT Tllll'T 

Dos routes c 1 1 1 i relient on pourraient reher le I urkestau au I ihet, 
(aille du Karakoram est aujourd hui la seule praliquoo. On sail quelle 
so divise (Mi deux branches, cello qui pari de Yarkend et passe le col de 
Kiliam cello qui part de Khotan et franchit le col de Sandjou. Jo donne 
ici les etapes de cotto dornioro, (jue nous avons suivie. 
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K H** IAN ZiXUiS- 

Gouva . 

SailHjOll 

keielanir adi/\ . 

Iii’i'jin 

Tarb' >dia/ . 

All Vl/.'U 

Soiiirrl kouidian 

Tilnbra 

Mali kebab 

karakoiam branm-a 
1 ehavo* li <1 jildia 

\ apt ban 
Sa-M-r l>ra 1 1 — <* 

i'otift vail.ik 

Ltlj.inir-lounir 


Kilom. i 

j 

,‘J jours Voir pirn haul J>e Zane-C.oma H.Srrt route plate. 22 kilometres, 
petit \ I lid iff He Ididskan 

Vi Grande oasis , 1 O00 maison> PItisieiir- hamcaux Hiv-emui/s flails 
um* larin* vall.r . petit ba/ai le dernier point oil 1 mi Inane Hes 
, rejourn*- alioinldiiti **. — Pa's eultivc -ur IS kilonietn - puis la 
wild* licMcut rtroite sli nli* puis imiTre berbeine route laell** 

*5 7> t< nt« s kvrdnz 1 foitin in minm -*u i laiolline. — Memo rout*'. 

12 kilometre- 1 i**u Hit Grtljim adi/'. 

22 Fin «!* ■* paturai:**' — Gol He NmH|nu pent* i .ii*In. d'»' ,( «• no prut 
xi* Inner-er *pi aver ik' vak** lours par lr> kvrdiw An Ht la. 

I r’l-Ui!*' t’tioltr. tllilici If * 

8 Li* *1 1 Jit Hans l«i imnn* — Mt-un rout** nn imr^e. 

U* Fortin mine Mir 1»* Karakadi Haria In 1 mi mnliar^n 1*** < Imvniiv 
rt lc" patura^i's rreomiiirm enl Gorm* probniHeinrnt enran-re Hu 
Rarakai It man imitr iacib* Ini be 1,> 5 kiloni , tamprnieiit 
K> ridiw 1 1 * * I oduoll ■'oil on t # 'joint la lolltr Hu Klliall 
06 Fort rlunon pa«* H* jmirnnou on u ' timne <pn Hr la pailb*. Ires 
pen Hr irram rt nil mi H* u\ poult G 

iO [jeii Hit. < an t r* " ran* — Hmit** tan!** *H* rile en He** eiiHant la 
vail*** H Utadi 

2 i Sur la liwHioile He la mien* <lr ^arkeml ---- Houle tre*» ant e par 
> all*'*.* plat** a mmitee tn » *1 oil-*.* nuns Ijerbe r*t rornbintible Ins 
r an- 21 kilom* tre-, ( Jiinhab Hjildri lieu Hit pent «i*rur *!n 
* auip<‘iii*’iit. 

1 -i'* PieH iionl till ml Ivaiakoran SriHe — 118 kilom smnmet Hu 
. *•]. la. ilr 

21 Gorin* ro< Ik u*>r — t » i ill* i ii.iu \ <i i** *_;i ii i [i< *i i n ■ 1 1 1 Ibpun la H**u\ rmif* s . 
i L une pjr I Goulet l»ek 1 1 1* Jt * / y kilom* lies), l\\/\l ViiLfour ( tl 

I k i If nn»' tn**.) llmilak-i- Moiir^liav (l\? kilom* tr**-; <1 It bar Hu 

(Iba-vo^tn laee tin eamprun’iit Sa-o i biamr-M Ge bae »M en 
main.in * tat Ln hm r on pa— r par 

2b» Si j i le })*»iti Hu Gli.nvoe .m pn <1 * 1* L'lamis da* ier-. — Houle "le- 

, lib t n Heo rmlant It Gba-voi; 

82 Vu pH 1 1 Hu dill lei till S. 1 - se| -ill l< bold i{tl (.ba-\o^ Slt llle 
Le >a-M-r la * mi\**i t He da* ** *•** p.n>e aver He-* v.iks *pu s e I oner it 
| a Pam.’-mii' \u Hela Hu **<*l la rout* * ont'»ui ne pemlant 5 k 1 1* niie- 

i In > It d«n h i tie Sa->.ei In’ - main. ii' * liemin -ur ro* lit s *■{ ^lae* 

\u mtlii ii tbs u.oiitai'nrs tb "la*** M I n * r br in emubintiblr — 

< )n lr tm j i *u | I’oi iloiimb.it i ■'in mi pout Hr bon pun on Iran- 

< }|it b* t ol tb k.iltioill limit la *1* sientr * >1 *’\ 1 1 rmeliirn t t.U'b’, 

| m, in s.un lit iL. r r. 

IS llalnr.iii mnrrablr V* manoii'. il/l.ibi re** our** prijplirin r| ■'.uilr>. 

S<»nn <■ tl rail ebautlr Lolltr t.H lb* « Ir-t t ||t| id vallrr lotlirinr Hr 
Amib-ia 




i tapes et Sttiiuii- Kif..m j 

Paiiji’-inijL' 18 Pt-tit 'Oiinv d eau eliaude Premier pomt de ravitadleinont 

de" earavaries depui" Saiuljou . la <pi on louc lcs \aks pour 

franehir It* karaoul davan et le Sa-"er la , le" xak" mettent 
4 jour* de I’anir-initr a Sa-ser Iiranir-sa — Bonne route, rotail- 
leme. -t**i iK‘ 

K\a-irar . 21 ^ dlaire c Iiei-lieti du canton de Noult-ra. — Meuie route 5 kilo- 

nut rr> [»♦ lit \ ill, u:e et oa>b de Loir-zam: On descend la ri\ t - 

d roite du < Jia-xni: 

T«a-ti. . . | 2i \ illacre Mir la ri\o droite. — tin p,i«e le Cliu-voir a irue m hi\er. 

, « n hat hi ele Route par la trorpo pdlorexpie et lioiv'-e d un petit 

allluent du ( Jia-voir 

K ar-doncr IP \ illaie* dam unr* unrire rorlietw* mail; re oaM" Dam ton* re* \il- 

l<ii:es oil pent tromer line matson <m loirer. A K ar-douu. on 
lone de** \ak«. a 2 roupie> 1 un pour passer le col de K ar dornr 
A t r^a nt mud du od raide muverf de neiize el de ^laee ver-aut 
slid plii" taide encomlire de rot lie" Le col cst ferine par la nciire 
de deu*ml>n en Jilin V telle epoipir. on se lend de T"a-ti a 
i )i- n«ii . \ dlaire ( 27 k dome Ires ), de la ii 1 )i-nar Po-Iou ( 22.0 kd on i ), 
an dela du col de Di-irai pui" a Le ( Id kilometre") 

K ar-donir Po-Iou. , 22.5 Hutte de pierivs "relies inliaLitaMe — Route mediocre pierremc 

Li . . . 21 Pt lite \ die oa"i" Route de Lha-"a en remontant 1 Indm encomhree 

de r>>e" (Juehpie*. mai"oii" «a el la Id a kilom liameau de (die 

Iiir-se . I 18 Village important - Meuie route* — 12 kilometre", me du inu- 

naMi'ie d lli-nm « !< * lautie cote du Heine on puiUe la valleede 
1 ludii" — 17 5 kdom Idieiii-dc village 2d. 5 kilom Sair-ti, 

■ villa ire 

2(5 \ 1 1 Li * ile 15 mai"on" — Monlee du » nl Id ltaiii: la, raide, ueiue au 

Miinincl i t a l.i deMvnte desivnle hi jzradim pui" irnrire etroile 
e| inland" l)l« a*" de roi her Ktape tre" dure, 1 1 heurc" 
dP \ dlaire — Route toujour** dure et pierreme 

Id ' 15 manoii" an er< moment d<‘ Iron iroiiros on parent an \ -O la 
; route de Le an \ I la route ile Poloiir et du ruike"tan par 
Mouir-lili. liameau (Id kilometre") et Lou-konir (33 kilometre**) 
j liameau de d mai"Oit". le" derniere*. "iir lette voie , an S -E. la 
mute do Lha-"a pui pa""e par 

85 |\ dlaire pn's de la i’lontn ie dNirlane I)e Tauir-"e a T» linu-elioul 

i puatre etape" t llieclioid koul village, Louir 4oir-uia. teutc", 
i Lon” Komr-ma tente" , kci-iMin id. 
id \ dlaire dependant de Llia -a, an dela du Pamr-iruur Iso I )e la a 
1 R«m I oir, i It *i i \ forte" etape" , route pen dittirde deux cols et un 
petit lae en tre los deux 

75 j Prefei tme tdu taiue. village de 5U0 nianoii" on teido" petit mouas- 
, tero. 

Do Hon t’oy sc detachcnt deux routes vers I Jia-sa, I’une an nord- 
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esl, c ost colie suivie par Nain-Siiigh. Gantrc an sud-ost, e’ost la nmto 
ofliciello. (lotto dernierese dedouble a Kog-soum, ia principale brancho 
continuant par Gar-t o^, la brancho secondairo. plus courte. se diri- 
i*eant a l ost ot serrant do trcs pros ritincraire do Vain Sin»h a parti i' do 
II 1 ° do longitude. 

Ka route sui\io par lo pandit bifurque elle-nieme an point oil olio 
traverse le cours supericur du bog-sang tsang-po. I n ombranohement 
doscond cotte riviere jnsc [ii'an Tag-tsa ts’oet so reunita notro ilincrairo 
do lchcrtchen an Nam ts o. soit a Gad-mar. on a notro eampement du 
1'2 novembro 1SU3. Do Gad-mar au campement do La-rkang, 
on complo 10 etapes pour uno oaravano do chevaux. i70 kilometres, 
(l est uno route facile, rclutivemcnt pou aeeidenteo. oil Ton rencontre 
partout de I eau. de iherbe. du combustible ot quelqiies tentos disse- 
minces a droite ot a gauche: los conditions au point de vue dcs appro- 
visionnements en sont les memos quo sur la route de Via a Tchertchen 
par Kara Sa\ ot Mir oelledo Vag-lelmu a G\e-rgnun-do. A uno journde 
do La-rkang on arrive an petit village do Dam -1J2 kilometres, pies 
duquel passe la grande route de Si-ning ot do Ta-lsiou-lou. On remar- 
quera, on consultant nos cartes, quo nous sunimes sort is d(* la bonne 
roul(‘ (mi deux (mdroits. mais sur do faibles distances. 

Vous a^ ons doja signale 1 importance dune route qui indue do 
Koria a llou-dog ot quo les (Illinois onl eu le tort d'uhaiidnnncr. Elio 
lour permoltrait de ddfendre facilement le Tibet occidental on d n’est 
pas possible, faille do rossources. dVntretenir des troupes sdrieusos. 
bo chem in du K\/\l da 1 * an repaid, on pourrait transporter aisdmont 
(it rapidemont a llnu-t’og des vivres ot des soldats do Kiiolan ot do 
Koria. operation impraticablo dans l'etat aotmd do la route, et lo Tibet 
occidental cst amsi absoliiincnl a ddcouvert. Si Ics (Illinois veulont 
consener ce pa\s il serail temps d'a\iser. Vu \a-men do Kbotan il 
existc n in* carte do cello route quo j’ai copi(*(*. mais ipn cst si mexaete 
M ,,<1 jo ju-o inutile fie la reproduce mi dVu domin' les indications. Le s 
I nn s ne oormaissont pas eetle route <le lion-fog. mais ds connaissont 
bien cello de Lolour a Le par le l\(*ria kut(*l (*t le ^ (*clnl koul. laqucllc 
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so contoml aver ia precedente jusqu'au lac Soum-dji tso. Us sen scr- 
vaient encore, raremont il est vrai, avant 1870, et Ilabiboullah cnvoxa 
par la an La-dag une mission politique sous les ordres de Mir/a Moham- 
med Khan, Le dernier persouuago est niort quelques jours a\ant notre 
arrive*', mais un de ses rompagnons nous donna sur eettc route les 
renseiguemenh smxanls. V partir du Veclnl koul, route an sud-est. 
K tapes : Kara boidak. Sarxghlxk, Kol aghw.pres de notre canape men t 

du On aoiil 180*2, lxarakiaklxk koul Ijfis lo meme que le 

Tacldxk koul, pins, an dela d un col, rampement de Kalniak iMang- 
rtse) 1 , Saxdang, Yapkaldxk, Tchong koul do Ko-ne ts’o>, Malghomdouk 
(\\ ag-d/ou ) : (Misuite la route tourne a lest et passe suceessivement 
par un endroit cultive, le premier depuis Polour iLou-kongg une for- 
teresse i Moug-lib , T’ang-se. village, d oil (juatre jours jusqu’a Le. C ost 
cn sonnne notre itineraire de 1SU2. Aucun Kuropcen n’a fait la route 
de Rou-t’og. Kishen Singh l a sui\ie eu 1 8 7 - > e t son itineraire est fort 
inexact. La route de Rou-t og se separe de celle du La-dag au Soum- 
dji-ts’o. <le la olio se dinge au sud par le <*ampenient de Mang-rtse, 

I )ong loung la xalloo dos xaks>, le Kiang la Joeol des hemionesi et Soum- 
dji ling. Les indigenes eomptent deux jours do marehe a cliexal de 
Mang-rtse a Souni-dji ling et trois jours de ce point a Rou-t’og. lls 
donnent les noms sui\ants aux elapes usitees par les voxageurs a pied : 
Dong loung, Tchou-rdo, Mo-rdo, Tsa-rog (long-de, Tar-bo u Tar-tog, 
l\e-inar et Ser-Umg qui est a cinq jours de Rou-t og. Au ko-ne ts’o 
se detaehe nil an t re omhranchonionl (pit mono un caxalier a Rou-t’og 
(Mi trois jours. I)u Ko-ne ts’o au Soum-dji tso il x a trois jours, du 
Soum-dji ts’o au Yeelnl koul (juatre, du Wrhil koul a Gougourtlonk 
quatre et aidant de ce point a Rolour, <jui se trouve ainsi a 17 on 
IS journees de marehe moderee de Rou-t’og. 

Do Mang-rtse une route se dinge au sud-est, eontourne la grande 
montague Ma-ouang gang-ri, alleint on trois jours le Ma-ouang Iso, 

I . Kn rndile on no dovrnit pa< pa-^or p.ir M.m^-rLr, oo qui fail Dire un de- 
tour an ^ud. 



MISSION SCIKXTIl ini K DANS LA HAUTK ASH* 


pros duquel sont ctablis les campements dimer desTibetains do Mang- 
rtse. Du Ala-ouang ts’o on \a en Hois jours dans la direction dti sud ail 
Ting-tche oil V on rejoint la route du pandit Main Singh. L ji autre die* 
min (jue nous avons sui\i en parlie part du Souin-dji ts’o vers l est, 
aboutit au Kga-\e Ilor-pa ts’o, d oil, par tin col situe an sud-ost de re 
lac. on retombe sur le Ma-ouang ts’o. Du Ilor-pa ts’o on pent se rend re 
directcment en un jour a notre rampemenl du aout i!l jours de 
Polour* qui est ainsi situe a sept jours du Ting-lehe. (Test la route pra- 
tique la plus rourte de Khotan a Llia-sa >6~2 jours . 

Lesdiverses routes ijue je viensde signaler entre Polour, le La-dag, 
Ilou-t’og et Lha-sa etaienl certainement plus frequenlees autrefois (jue 
cello du Karakoram, qui est plus longue et qui, tout balance, presente 
plus de diflleulles naturelles. Lo souvenir Ires net qu’nnt garde les 
indigenes 1 1 1 res du passage d’armees tibelaines par Gougourtlouk et le 
k\/\l da\an n 1 oho ancien. qui s’elevr surer dernier col el qui nr pent 
indiquer qu’une grande route*, la masiire de pierres dont il reste des 
morceauv de niurs au pied septentrional de re col el qu’on nomine 
Khan laugut\ la station du mi, les legendes coiicernant le mi llalam 
dont on montre encore les vestiges sur le haul plateau au sud de Gou* 
gourtlouk i lieu x dits llatiunnim* m , la Maison de Halam, Jlatanuuna 

i < o 

touzi , le plateau de Uatam-. le noni memo de Polour on point! qui 
seinble elre un nom tibelam, la memoire c j no les gens du La-dag et de 
I ion * l og nnt consi'ruV des elapes de relte mule qu ils out abandnnncc 
depms longtemps. mais dont ils saAent quVIle conduisait leurs anrelres 
au pavsdes Ilor-pa, oVst-a-dire iei des Khotanais el des ^ arkrndais, 
lout c el a proiiAe 1 importance passee de cello \oie d<* (‘ommiinieation. 
Kt <‘lle sen it j h n i r Lha-sa comme pour la*, soil I on passal par 
15011-1*0”, soil quo I’oii alirrgeal lo \o\ai>e on passant par llki nauiour, 
o est-a-dire par lo Ma-ouari” ts’o. I.c nom nioimol do oo lac, son eurac- 
loro saoro ot sa celebrite meme hors dos pa\s liholains indiquenl qiul 
de\ ail so trouvor sur oik: routo imporlanlo autrefois, le nom dn Ilor- 
pa ts’o prouse qn’il dtait situe sur line route conduisant an Turkestan ; 
o’est d'aillours oe que disenl les Tibelains. Ceux-ei assurenl en oulre 



cKOdiumiiE physique. 


229 

que cede route gag no lc ling-tchb et par consequent litineraire do 
Kain Singh, d’oti jc cnncltis qu’il nc taut pas la confondre avec Fi tint'*- 
raire de M. bower (jui ida jamais du etre beaucoup sui\i. II cst Ires 
probable quo les \ ihetains de Lha-sa emplo\erent ce chemin du Hor- 
pa Ls O et du k\/\l da van pour envahir lo Turkestan entre le mi‘‘ et le 
i\ ( siccle. Kn effeL ils passerent par le grand Pod in on La-dag, cpii coni' 
prenail aloi’s le distri(*t de Iiou-l og, et its n avaient a lour disposition 
aueiine route plus courte et plus commode, non pas memo cello que 
Klaproth iu\enta et qui. depuis le celehre sinologue, erre melancoli- 
quement sur nos cartes avec des courbes varices a tracers la vaste place 
blanche qui separe Khotan du \am ts o, \eritable bonne fortune j>our 
les dossinateurs geographes (jui out Phorreur du \ide. Je veux parlor 
de la route* par dak. Imam Oullah, barkhoutou, Sari. Apres Pavoir re- 
eherehcc du cole de Polour en lNb 1 et en 1892, du rote du^Xani ts’o eu 
iS'Jd. nous soinmt's restes conxaincus (jiPelle n’avait jamais existe. 
(piddle n a\ait pas pu exister, telle quern la represente surtoutes les 
cartes. Le nnmbre et la grandeur des obstacles materials accu mules 
dans la region (pPon a suppose quelle traversal, la longueur excessive* 
du ti’ajet a accompbr dans un desert absolu, sans herbe et sans combus- 
tible, aurait sulli a asseoir notre convielion. De plus aucune trace d ime 
paroille route n apparait ni sur le sol ni dans le somenirdes hommi's, 
il nexisle aueun col nettement marque, aueun obo: les lures romme 
les Tihelains soul mummies a nier < jn i 1 \ ait jamais eu de chemin dans 
la direction indiquee sur la carle de Klaproth. Lnlin. en examinant les 
documents dont eelui-ci s’est ser\i, on s’apercoit que, fautede eonnaitre 
le pa\s, il les a mal iulerpretes; et toils les ronnnentateurs qui Pont 
sui\i, Diitreuil de Ithins entre aulres, out etc entraines par la memo 
erreur fondamenlale. Lelteerreur pro\ ient de ce qu on sesl ton jours 
attache (rop sen dement aux distan(*es et aux directions fournies par 
les geographes ehinois. Ceux-ei n ’avaient e\ ideinment sur les regions 
dont il est ici question (pie des renseignements d'mdigenes et surtout 
de Mongols fort pen qualifies pour faire omimv de cartographes exacts. 
Les details topograpliiqiies indiques par les lextes no laissent aueun 
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doutc sur l'interpretation writable tpii doit lour etre donnee. On trou- 
wra la traduction do cos toxics dans Wi*ie centrale dr Dutrcuil do 
Iiliins et dans lo Recueil de document* *ur f Aste centrtde par ('. 
Imbaull-IIuarl. 

•• Los ramiiications des Tsong ling .les Tsong ling sont les cliainos 
du Mon/tagh Ata et du Sanghkol scdirigentau sud-est et constituent 
I os Nan clian \lt\n tagh- tpii comincnrcnt an sud-ost du lerrilnirc do 
Khotan. Ln allant vers It? sud-est on rencontre le ( lliatoutou davan dont 
la chainc e<t onclavoe dans lo desert do sables. \ partir dos hameauv 
si tues sur les niontagnes do la frontier*? oriontale du Khotan. cette 
chainc so dirige a l est, travorso le desert do sahlo sur Lespaeo do DIM) 
lis. An passage du (lhaloutoii la chame so divisc on deux rameaux; 

1 mt so prolongo a 1 ost vers lo mont \aoohidar. La litre tourne an nord 
sur ii ik' olendue do mille lis. A 300 lis an uord-est du dhatoutou It' 
mont (Jioltou-kou! tagh s elevc au-dossus do la plaine sablonneuse. Lc 
Naoehidar ost a 2M) lis an siid-estdu Lholtou koul. Pour (juieoinpie 
a vu It' pa\s cola ost d'uno Innpidilo parfaitc. l/\lt\n tagh so dingo on 
diet \cr s le sud-est Jorsqu il so dolaehe du Pamir. Pouraller do Khotan 
auv hameaux situes sur It's montagnos do la frontier* 1 oriontale dt' cotlo 
province, coniine par oxomple Polour. on \a egalement dans la direc- 
tion du sud-est i route doTehakar'. I >t‘ Polour i \It\n tagh st' dirigo ;i 
l est on plus exactomont a PL. \. L. et suit la lisiere du desert, eo (jue 
lo to\te chinois exprime on disant quo la chainc Imreiwe lo desert. 
Puis la montagne arrive on mi point ou olio so di\ iso on deux hranchos 
dont I line va a I osl et I aulrt' an nord, on plulot an uord-csl. dans la 
direction du Cholloii-koul tagh <|m, s’ole\anl au-dessns du desert dr 
sable, ue pent pas nr pas appartemr a la chainc la plus sepientrionale. 
Or, cette division st* fait on effet a partir du I okou/. I)avan (jut* nous 
idenlifions amsi tout naturelh'meni avec lc Lhatoutou davan. la* nom 
d(‘ ec dernier ( fititou echel h* i rappellc tout a iai t la writable nat u rc 
d(' et' inassil ties \eul Lois dont l( v s eontrclorts septenlrionauv ollrent 
m\ \ o\ageur qui \a tl Vidian a I okonz-davan une longin' serio tit' passes 
semblables auv echelons d’mie rchelle. fa' Lholton-konl tagh doit etre 



(iKnCRAPlilR PIIYSFOIT. ;>:U 

cherche quelque part dans los niouls Soulam tai>h. an sud du Lob nor, 
ct lo Naoclndar dans la ehaine tic 1 \mbal-aehkan. ( lotto conclusion me 
para it absolument incontestable, ol la distance de film I is indiquee entre 
It's hameaux de 1 est do Kliolan id lo ( baton davan n est point de nature 
a 1 in I inner: car cot to distance a pu dtre calc idee a \ol d oiseau, sur la 
base de *20n 1 is an de»re. et a partirdu dormer hamoau du canton de 
Tchakar. Loutch ion peut-etre Atchan \ oe tpii nous mottrait tres pros 
d Atchan -ost, oil coi nmo nee It" Tokou/ Davan. 

Cela admis, la route de Kliolan an Tengri nor, qni. sur la carte 
clnnoise, est tracer 1 dans sa premiere partie coniine snivant la cliaine 
de montagnos jusqu’au (lhatou davan. se Inane du memo coup portcc 
beaucoup plus an non] tjue los eoinmenlaleurs no lout suppose jusqu'a 
present. 11 est pour moi liors do doule tju olio lon^oait la pente septen- 
trionale de l'Altvn ta^h. I ne dos elapos s’appelle So-ko-to, oYst-a-dire 
ovidommont Sonnet. le saule : or il n v a jamais on d arbres queleonquos 
an sud do 1 \Itv n ta^h. Tons los noms dos beux traverses par rilinoraire 
dans la premiere partie soul lures, el par consequent ds doivent elre 
cherchos dans los pa\s habites on frequontes par dos Tun s. Knlin, et 
cot argument est deeisit, lo (race dos ri\ lores, lour direction parallolo a 
la route corrospondonl tries bion on i>ros au trace ol a la direction reels 
dos rivieres qm dosoondont do V \lt\ n tajji dans lo Gobi et ne rappel lent 
en rien lt‘s cours d can quo I on rencontre sur los Hants plateaux. To 
point ([u il serail lo plus important de fixer sera it colui j>ar loquol Till- 
neraire franchit F \ 1 1 \ n lai*h, ol ( test preeisement celui < 1 1 1 i denioure le 
plus incorlain. Toulelois jo ponso quo nous n avons lo choix qu outre 
le Iwzvl davan ol lAmbal-achkan. Il n a jamais existe ailltuirs de route 
( onduisanl au Tibet a cause de la grande difficulle quo prosenlo la 
trav erseo de IT )ustoun tai;h. sa u f au sud dos deux passes quo jo v ions 
dt* cilor. Si I av ail oxistd quelque autre r< >uli\ on on Iron verait cert ai Mo- 
ment dos Iran's sur lo sol, los indigenes on auraiont au moi ns u n v aj>ue 
souvenir, dan taut plus quo lit i neraire en question u est [>as Ires annen. 
Si nous estimons quo eel itineraire a etc rapporte par lo oarto^raphe 
;m\ details nro^raphiques tpie nous avons exposes eidessus, la eon- 
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elusion s’imposerait que le col clierrhe cst 1 * Vmbal-aclikan. Kn eflet, il 
ressort du trace tie la carte que cc col se trouvait au\ environs du point 
oil la route toiirne brusquement an sml enlre barkhoutou e( Sari : or ce 
point est situe a Test du Tokoti/ I )avan. an nord-est el non loin d un “rand 
lac et I’ Vmbal-achkau est seul dans ce cas. Alais ii landrail, pour accep- 
ter cette solution, admettre que le carto^raphe a beaucoup abre^e les 
distances, tandis qu en realite il a du les auymenter alin de prendre 
autant ([ue possible sur la partie deserte et \ ide de I itmeraire. I)u 
reste cette solution ne s'aceorde point avee les informations que don- 
nent les cartes el les textes sur la partie de cette route qui part de 
Lha-sa et du Tengri nor. Lnfiu il semble e\ident quit n\ a auenne 
liaison outre les details orojjrapliiques et les details itineraires ; les uns 
et les autres provienncnt de sources dilferentes cl les lexles n elablis- 
senf entre eux aucun rapport; la route est marquee comme elanl an- 
(lessons de la li“ne de f.uto des monta^ues, tandis qu olio est au-d(‘ssus 
en realite. la* trace do la route parail au run train 4 a\oir rle fait do 
pieces et de niorccaux. d’apres des rensei^iieineiils (lindi^enes mal 
compris (‘t les seuis details topo^raplnquos cjn i lass(‘nt corps a\ec 1 iti- 
ncrairo sont les micros et pout-otre le lac (iacboun nor. Kxammons 
done 1 itincraire en lui-memo. Le seul lexte <pii \ soil relatd est eolm- 
ci : ». l)o Khotau a lak il \ a (Mivirou .*»<)<> lisau sud-est ( i t WO de lak 
a Imam < )ullah sur le territoire des Tserman ■ K qm depend de Lena et 
est (mi coinmunication jivim* le Tibet ulterieur pro\ inee de I sa n“ > . l ak 
est a ‘IliO lis au sud do Keria. »> Tak osl It 4 mot lure iaii/t ( 4 t n Vst autre 
(jin 4 Tehakar. situe au sud-est de kholan. a b^alo distance de cello \ ilk 4 
( 4 t de Lena, chef-lieu du canton des monta^nos dont b 4 bek porle le 
litre d( 4 triftfi bcki. Do canton. <pu d( k p(Mid de keria, ( 4 st oil ofait cn 
communication a\ or 1< 4 I i bet ulterieur par la rout e de Polour-C ion <4011 rt- 
J o u k ♦ La distance est presque ri“oiireusrment exarte, a p( 4 im 4 examinee, 
car il s'a“it ici du li itmeraire r j u 1 < 4 st d( 4 :W0 metres ( 4 n kach^ario el 
non point du Ii "co^raplnqno. Imam Oullah ( 4 st non moms certame- 
rnent I ( 4 iirt Imam, quo 1 ( 4 pandit 1 \ ishen Siiil; 1 i apprllo o^alomont Imam 
< )ullah eonformemenl a I’habiludo vul^aiiv dos indi“onos d< 4 doum 4 r o^ 4 
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nom a tuns les ma/ars dcs divers Imams. \i le iiia/«i r dlmam Djafar 
Tex ran, ni eelui d lmam J ) ja far Sadik, ni aiicun autre, sauf eelui de 
Teurt Imam ne conviennent ici. Sans doute la distance do *70 I is entre 
Tchakar ot Teurt Imam esl exa^eree d ime maniere absurde ; mais n \ 
aurait-il pas oil de la part du copiste on de eelui qui a pris le rensei- 
gnement line erreur assez natmelle axant consistc a mettre 'i70 1 1 s 
entre Tak et Imam ( )ullah an lieu de i7U on tout entre Khotan et Imam 
Oullah. 1 La distance serait alors trop faible. mais an moins dans les 
limites de l erreur possible. On pourrait aussi lire 170 an lieu de mO, 
ee qui nous rapprocherait encore davanta*»e de la realite. Pour terminer 
ketude de ce texte. ajnutnns quo la route de Ixliotan an Tibet \ e^l 
representee conmie abonlissant an Tibet ulterieur, et non point a la 
proxince de bon, ce qni ecarte khxpothese de 1 Ambal-achkan. Si main- 
tenant nous examinons la carte ehinoise, nous x dccoiivriruns des 
erreurs bien plus extraordmaires que dans le texte. Nous \ Mixons 
(inures sueeessivetnent. apres Tak et loujours dans la direction du silli- 
est, keria Khoton el Ilitsi, qui est entre deux micros dour la [)lus 
oceidentale porte le nom do karakach. Lindividu qm a found an car- 
to<» raphe les elements de son travail avail fail le eliemin de Khotan a 
Tchakar. etait rexenu par la route direete qui mime de ee point a la 
xillo de Keria. Khoton est le mot monijol qui si^nilie ville et j en eon- 
elus quo kitineraire est du a iin Mongol. De Keria d etait retourne a 
Khotan on lltchi i Ilitsi en chinoisi. Sur la carte, non seulemenl h‘s 
noms do Karakach et d Ilitsi sont les memos de part et d autre, mais 
aussi les deux rix iores out do part et d autre la memo direction, sont 
separees par la meme distance et Ihtsi est place de la nu me maniere 
par rapport a kune el a kautre. I .oS memes details sont repeles dimx 
(ois a trois dean's (kmtervalle. (’clui ipii a eouehe par cent les ronsoi- 
iiiiemenls du Mongol ne s rsl pas aporru ipie eelui ei rebroussatt cho- 
min, il a cm <pi il contiuuait sa route, deux qui out cu 1 occasion de 
s informer aiusi aupres d indigenes saxent qu une telle eriiMir est facile 
a eommellre. Mais, poursuixons. I ,e Mongol alors entaiue sans ax erlir 
mi noux el itinerauv a parlirde Keria prohablemen! . Il nomine Vllan- 
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loun iredondance dans le yen re de Chatou-lou. pour Altoun , on, Vltan 
yol, c’est-a-dirc la riviere de For, et Sonnet. 11 s’ayit vraisemblablemont 
de Kapa, au S. S.-L. de Kcria, oil se trouve line exploitation dor et 
du hamean de Sonnet. J)e la l’itincrairc se poursuit vers l est par Imam 
Oullali et Barkhoutou. l/fmain Oullah est le memo quo eclui du texte 
et a etc place on ee point d’apres le texte. I/informateur du rartoy raphe 
a j)u de Sonnet revenir xers Touest a Teurt Imam par Lu\ka et le 
cliemin (jui de ee point mene direetement an mazar des quatre Imams, 
puis du mazar reprendre la route du Tibet en s'aehcminant du cote do 
Dolour. Le mot Barkhoutou semble representer le tun* BourkouL aiyle ; 
mais je ne eonnais aucune loealite de ce norn entre Khotan et I Vmbal- 
aehkan. iTapres la distance donnec surla carte ee dev rait el re un point 
situe a un jour de marclie de Teurt Imam, tel (jue Kara Boyhou. 1 Hioi 
< ju’i 1 en soit, la route tourin' presque aussitdt droit au sud, eL rest en 
diet le cas de la route dc Dolour qui fait un eoude brusque au sud 
pour aller franchir le lv\/.\I davan et aboiitir sur le haut plateau au 
eampement de Sar\z-koul au sud cl pres des lacs Sar\z koul et Uclnk 
koul. 1 1 meparait assez plausible quo ce dernier lac suit le Lachoun nor 
i\c la carte, que le lac plus occidental cyalemcnt porte sur la carte 
soil le Sar\z koul et (pie te lieu dit Sari, au sud et tivs pres de ce der- 
nier lac. suit le eampement de Sar\z-koul au sud et tres presdu lac de 
ce notii. Les lacs sont. il est \ rai. beaucoup moms grands < j u ils ne sont 
marques sur la carte; mais le dessinateur a exayere les dimensions (k*s 
accidents yooy raphiques afin (Lavoir le moins de \ ide possible. Lest 
ainsi qu il a presque quadruple l’elendue de D Ik i namonr. \ partir de 
la l itineraire presente un “rand Iron que le dessinatem* a masque de 
son mieux. L’erreur qu’il avait coinmise en eonfondant c\\ un seul phi- 
sieurs itmeraires distmets lui avait pennis d’allonyer d une maniere tres 
notable la premiere partie <l<* son trace. Dour la deuxieme partic, r j 1 1 i a 
son point de depart a Lha sa, il a double on triple les clapc.s a(iu de 
rejoindre sans solution de contimute apparente le trace de la premiere 
parliV. Il ne reste ainsi plus de vestige de la partie* cenlrale, (jin pour \c 
< arloyraphe nexistait point puisqu’d n’avait m noms, ni 1 n<*s a \ Ira- 
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cor. soil <|ur. le |>a\s traverse elanl desert. Ie \o\ai;eur ne put fnurnir 
aiicim noin tic lieu, suit <|ue le rartojjraplie ait tin ses informations a 
deux iikIix itlus dilferents (iuiil ehacun I aurait rensei*»ne sur line ties 
< I ( mi \ extremilcs de la route sub le rcnsei^ner Mir la partie ceutrale. 
Ln tout cus. relm qui a rcnseij»ne hauteur chinois sur le cheinin dc 
Llin-sa an I rlnkourtou-La^an nussou etait ccrtainement un Mongol, 
puisque tuns les iioms de lieux < [i i il donne sunt inon^ols. sauf uu soul ; 
el cola. en i't a n t une Ires mauvuise eumlilion d'exactitude, redouble les 
ddlicultes du critique qui < herehe a idenlilier les lieux mdiques. fl eu 
cs I mallieureiisemenl ainsi pour presque tout le travail de la ideographic 
clnnoise relatix enieut an Tibet septentrional et oriental, dependant 
mms as ons <pielipies moxeiis de demeler 1 1 \ erite. I ) ahord, la route de 
Lha-^a a Khotan *>ai>ne le coin nord-oceidental du \am Iso. puis prenil 
u ut' direction ^enerale cntre est et nord-ost en laissant a droite le point 
oil se p(*rd le \ tsan^-po ' . d(dui-ei cst in< ontestableinent le Tsa- 

>o\;i Isan^-po nMrimiH'iit reconnu par \\ . Iiocklidl. et les rcsultats de 
I exploration de M. Itoeklnll sur ce point out montre line to is Ac plus 
rombien les corrections apporlres par bulreuil Ac Hhius au\ cartes 
chinoises elaienl souxent heureiisos. Nous n'axons done pas alfaire a 
la route des peleriits mon^ols. I;i< ji i cl It v traverse necessairement eetle 
riviere, id il ne nous resle (pie deux hxpotheses possibles: la mule de 
\am Si n i^Ii . ou eelle que nous axons smxieenlre le 1” novombiv el le 
I 1 decemhre lS!)d par ledxa-rm^ Iso, le lehar-^ad ts o et ( iad-mar. 
La direction ^enerale Ac la route clnnoise entre l extremite seplenlrio- 
nale Ac \am Is'o id \c poml L est Y’LTh: line li^ne tracee axec cel 
aiuje sur line carle reidiliee passerait entre les deux itineraires en 
question un pen plus pres eepcndanl de celm du Nam Sin^h <pie du 
untie. La route clnnoise passe par un lieu appele Nak-d/oii” on \a<;- 
d/on^, or, c'esl la le nom du district de Sen-dja d/onj* el conmie il 
s a^it d un point determine d est Ires probable iju'il s'a^il du clud-lieu 
t It* ce dislricl, a saxoir de Sen-dja d/on“ memo. leijuel est place a pen 
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pres (‘online le \ag-d/ong <lo la carte ehinoise par rapport an Nam Ls’o. 
La troisiome elape qui suit Nag-d/ong est appelee (ilionmiin chara ; le 
nom et la distance de ce lieu font noire <pfil se trouve an Ford dti 
Tcha-roit ts’o iChou-rou nits o sur la carte chinoisd. Nous sommes 
ainsi anienes a identifier la route de la dite carte aver cello dn pandit 
qui est en effet plus pratique et plus facile quo la ndtro. Sans doute 
cctte route est indiquce fort an nord de la serie des lacs quo nonsa\nns 
deja reconn us etreceiiK releves par Nain-Singh; mais le geographe a 
trace Fitinerairo d une part et les lacs de 1'autre d apres des informa- 
tions tlilTe rentes et independantes, dont les erreurs en sons oppose Font 
conduit neecssaircinent a separer ce c jti r devait etre uni. A partir do 
Nag-dzong Fitineraire cliinois reproduit asse/ Lien le trace dn pandit, 
il remonte d’ahord brusquoment an nord. pms se (reuse, pour reinonter 
ensuite xers le nord. An double environ do la distance qui separe Nag 
dzong dn Nam ts o est siluee unc ri\ iere dilo 1 chakourtou-tsa^an oussou, 
qui, pour la distance comme pour la forme et la direction, repond d une 
maniere remarquaLle an Hog -sang tsang-po. \i sur noliv route ni 
ailleurs on no trouverait rien qui concordat aussi Lien a\oe le dessin de 
la carte. La seule diffieulte est ([ue celle-ci fait fa ire a la route nn 
condo Leaucoup trop fort vors le nord ; cola s explique par la 
nocessitooii etait l auteur dc* rejoindre oo troncon do Fitineraire a l antre 
troncon \onantdo Kliotan. lei nil doute s'6lo\o; d est possible quo Sari 
ot le (iaclioun nor apparliennent a la section tihrlame dc la route. Ln 
ce cas Sari represcnterail Tog-dao-rag-pa oil est une mine dor, wv 
en tihdtain L et l(* tjachonn nor serai l le lac xoisin dit la-chi l>ap ts'o. 
Ouoi (j u 1 1 en soil de ee point de detail, il est certain quo cot itineraire 
dc Kliotan a Llia-sa passait d un cote par Tchakar, 'IVurl Imam c[ le 
l\\/\l da\an. d autre part par Sendja d/ong, \c Hog-sang tsang-po et 
T’og-dan-rag-pa. An dela do ce dornior point on Lien d se eonfondait 
avee la route de Nam Singh jiis<juNui \ ing-h he, puis remontait an 
Maouang ts'o el an llorpa Is'o coniino je Lai dit plus haut, on Lien il so 

I . La region -i 1 ur«* a n nord do Tn^-dao imu-jm »« 1 </v ‘-id< >n Ami Smudi. 
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conlondait a\ce lechemin qui. scion les renseignemonts fournis par les 
indigenes a Yam Singh, partirait de Tog-dao-rag-pa dans la direction 
du N. N.-(). et eoiiduirait, apres 20 jours do marcliu sur levs plateaux., 
a une grande cliaine do inontagnes an dola de laquelle se trouverait 
la ville ou le village de Yari Tarou, arrosc par une grande ri\ iere, coulant 
d’est on ouest. la scule qu'on rencontre sur le parcours, et, plus loin 
Yourla, place do commerce des lures musidmans da pa\s de khotan. 
Cette route doit rejoindre celle de M. Power dans les environs de son 
campeinent n" 20 et ensuite seconlondre avee elle jiisqu’au llor-pa ts'o 
et descendre sur Colour qui sera it le nieme que Yari Tarou. Yourla 
pent etre Youra. coniine le supposait Trotter, a moins (jue ce ne soit 
keria memo. < Oiant a la riviere. jo n \ puis reeonnaitre ([ue le keria 
daria. Pom' terminer ce qui coneerne cet ancien itineraire de Khotan a 
Lha-sa, notons que le Ouci-t.san^ ton tc/ic neconnait quTin seul itine- 
raire allant de la ca pita le du Tibet a Yarkend et (jue cot itineraire passe 
par le keria la, col tres clove qui so drosso au-dessus du desert de Oobi. 

( le col esl eertainement le k\z\ 1 davan qui descend droit sur keria. II est 
inadmissible qu entre le k\/\l davan el le Yam ts'o on se soit donne la 
peine de traverseren biais toute la masse des chaines de montagnes qui 
eouvrent Ic Tibet septentrional; cost une entrepri.se beaucoup trop 
dillicile, qui rend nocessairo de transporter as ec soi pendant de longues 
semai nes des x ivres pour les homines el les ammaux. On dexait chor- 
eher a gagner an plus tut la route de Yain Singh, (jui oflre quelques 
ressomves el de I horbe on abondanee. D’ailleurs bOustoun lagh an 
sud-osl du lx\/\l daxan esl infranchissable pour tout autre que pour 
mi explorateur, et oncorr a\ ons-nous juge prudent dc ne [Kiinl tenter 
l a \ out lire do ce ebleda. 

Co iTest pas a dire quo celte route par le kx/x I davan et T’og-dao- 
rag-pa ait etc la seule < jii i conduisit de khotan a bha-sa. On pourrait 
a T occasion emploxer celle de V Vmbal-aehkan davan. (best par ce col 
quYneoro aujoiird hui les Mongols de karachahr passent pour sc rondre 
a Lha sa. 1 ,es l ures eux-memes nignorent point I existence de celte 
route, (T les 'I ihetains comine les (Illinois la connaissent hien. Kile sort 
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des pa\s habites par les Tibetains a I’extremito soplentrionalo du < I is- 
trict do Nam-rou aussitdt apres avoir Iranchi leTsa-rgui Lsan^-pn. (Zest 
do cetto route que Dutrcuil de Uhins domic Litinerairo tradnil du Illi- 
nois a la paye AOb do son omra^e. Sur cot itmerairc nous \o\ons a AO 
1 is an nord du Nam ts’o 1c Ts’o lon^-kio qui ost e\ idetnment notro Lon^- 
k\of* is o an nord-est et non pas an nord-ouest du Xam-tso. V AAA 1 is do 
rextromito seplonlnonalo du Nam ts'o, c'est-a-dire a ime distance mi 
j)ou plus grande quo Lha-sa no lest de co memo poinL on traverse ime 
mierequi forme la limite dos pass habites par les Tibetains. Dutrcuil 
de Hhins a sans doutc eu raison do l identilier a\ec lo Tsa-r”\a tsniii;- 
po. L itineraire ajouto quo cetto route so dirijno a 1 ost a partir de 
Kiiotan. tra\orselo desert de Lobi et pendtrc dans lo pa\s do Ixartsis 
pour aboutir a Lhasa. Les Karl si sunt les Kar-sa tnbu libelaine earnpee 
(Mi hivor an sud du col Tail" la cl ma it rosso do l on l \c pa\ s qui on \ iron no 
les sources du Tehou-mar. ( lotto description sommairo ooiiMent bum a 
mie route qui passer.iil par l\criu (‘I Tehortehon et irait franolur 
1 \mbnl-achkan pour so midir dircetoment an Nam ts o. !l est probable 
quo ectto route do* l’Ambal-aehkan eta it plus troquenloe autrelois quau- 
jourd hui. Lo nom du col indiquc qti'au moms un "rand por^omn^e a 
passe par la i \ mba 1 aelika n = traverse par le fonetionnaiiv on lo genera I j 
(‘l je me demande si quclqu line dos armees innn^oles ( j u i cmalincnl 
le Tibet on 17 1 1) ne pnt point ee ehemin. Les Djoun^ar arri\ aiont on (diet 
a Lha-sa par le nord du Nam Is o. apres avoir oontourno lo (iobi. Lot 
itindraire n etait oonnu on Luropeavant I NS!) quo par mi trait sommairo 
marque sur la carte de d Vn\ die outre le Nam ts'o et lo Lob nor. (Zest 
M. JJomalnt quia cmi I honneur do deeou\ rir ee ohomin sur lo terrain 
ot do le fixer d ime niamero on pen exaete sur nos carles. I no autre 
indication de route 1 fotirnio par d \n\ die a etc prdeisdo (‘I eomploloo 
par lo va\;i^(‘ quo M. \\ . Iloekhill a at oomph on IN'JMLL .lo vciix 
parin’ Ac la route quo le eelebro "oo^rapho delaeho de la preeedonlc 
a urn 1 oertaim 1 distance an nord du lsa-i\_;\a tsmi; po c[ diri"e sur h 1 
J sadam par les sources du liou\e l>Iou. 
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c. ROUTES ENTRE LE TIBET ET I. A CHINE 

Dans notre voyage de 189 1 le hasard nous a fait decouvrir une route 
tres importante, non encore soupconnee et que les Tihetains nous 
cachaient avec un soin jaloux. Sur cette route de Lhasa a Ta-tsien-lou 
par Nag-tehou et Gve-rgoun-do il n\ a pas lieu d’insister ici. Je renvoie 
a nos cartes pour la partie qui va de Nag-tchou a Gve-rgoun-do, a 
1 itinerairede M. Hockhill [The land of the lamas) pour lautre partie. 
Partout sur cette route on trouve en abondance de 1’herbe, de l ean et 
du combustible, partout aussi, sur la route me me ou non loin, se 
dressent des tentes de patrcs, oil I on pent se procurer quelques \aks, 
un peu de beurre, de viande, meine de tsam-ba mo\ennant des roupies 
indiennes ou des lingots ehinois. Mais nulle part une caravane ne pent 
se ravitailler, sauf, et dans unecertaine mcsure sculement au consent 
(lit Ta-clii sur le haul Mekong. Nous avons compte HU kilometres de 
route reelle de Nag-tehou dzong a l a-chi gon-pa et nous avons parcouru 
cette distance en 3'* etapes avec des \aks; on pent les red u ire facilement 
a 30. l)e Ta-chi gon-pa a G\e-rgoun-do il \ a "298 kilometres et 15 
etapes. Une caravane de chcvaux nc met que 30 jours de Nag-tchou a 
G\e-r£onn-do. Il existe entre le Dam tchou et Nag-tchou une branche 
j )I us orientate de cette route, qui passe par Pa-lch’en et que j’ai traeee 
par renseignements en m’aidant des travaux de MM. Bower et Hockhill. 
J )enx chemins sans importance commerciale, se dirigeant sur le Tsadam, 
se detachent du haul Pour-dong tchou et du haut Dze tchou. Le pre- 
mier descend sm' une partie de son coin’s un aflluent du Do tchou que 
j’identifie avec le Tsitsir Khana de la carte ehinoise et aboutit a Djou- 
doung oil il franchit le tleuve pour se confondre ensuite avec Pitineraire 
de Prjevalskv jusqu’a Djoung. Du I )/.e tchou un embranchemcnt 
conduit a I clTa-mdo en passant par Sou-rmang et Pam d/ong. 

La grande route de Nag-tehou a Idia-sa passe un pen a Test de 
notre itineraire par le Youg la, le Chang-choung la, le Ua-n\i la, P’ou- 
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nido d/ong et Eoun djoub. On x compte dou/e etapes avoc des ehoxaux 
et six cols importants clout quelques-uns tort penihles. La distance 
reelle est de 2b0 kilometres. P’ou-mdo d/ong a 7*? kilometres de Lha- 
sa est le premier lieu oil Lon trouve des ressourees abondantes. 

La route de Ta-tsien-lou se detache do cello de Si-ning a Tchou-nag- 
rme. Cette derniere route franchit le col Kani-rong et atteint la riviere 
Chag tchou. La elle se dixiseen trois branches. La plus oceidentale. la 
plus longue, la moms frequenter nous est connue par Prjevalsky, la 
plus centrale est la grande route eoimnerciale ([ue le IN Due a suixie 
d un bout a Lautre. la plus orientale. appelee route des Ngo-log, aboutit 
au lac kva-ring ts'o. De la premiere je n'ai rien a din 1 , quant a la 
seconde, la plus imporlanto. elle n'a malheureusement pas ete relevee 
par le P. Due. on sorte < j u elle resto \ km^o et tivs digno de tenter uu 
explorateiir, au moins entre Tehou-nag-rg\e et Tehou-mar Dab-drum 
i Dolan olon en mongoh. les sept gnes, par oit elle franchit le haut Ta 
Kiang. qui porte ici le noin de Tehou-mar, le Heme Houge. Vu dela de 
ce point elle emprunte sur la plus grande partie de son parconrs deux 
des routes de Prjevalskx. Entre Tehou-mar Rah-doun et \ag-lehou 
elle est presque entiemnent la memo quo la grande route manpiec 
ikapres un lexle chinois sur la carte de J)utreuil de Khins. olio 
n on dillere (jue dans la section entre les Sept gues et le point oi i 
(die traxerse le Chong-ka tchou. qui est le Toukoul de la dite carte. 
Soulomenl les noins des stations sont de pure lantaisie conmio h‘s deux 
tiers des noms goographiquos de cette partie du TihoL parce (pi ds sont 
dus a des Mongols, qui substituent mix noms locaux. < | u ds ignorent 
presqne ton jours, des noms en lour propre langue et tires de lour propre 
imagination. \ oici la liste complete des <S<S etapes de la grande route de 
Nag-tchon a Si-ning. Ce sont des etapes de xaks et par consec pumt 
tres eonrtes said dans la partie (mire le Tsadam c\ Si-ning, on, le ter- 
rain dexenant plus commode, on aecolero beaueoup la marche. 

I j § Cuuhi-Ijj 

- 1 ( lionn^'-n^o imu-ni') J 7 , Imiiir <l/,i la l<- nirinr <|ii< lr Kam n>riir, 

■> I .i-In.uii: la. ; l>. ( .Imiil: - dr uii Sanu di 
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1 ’litre Si-ning et Lha-sa il existe uno autre route pins direetc, qui 

eta it la prmeipale autrefois et qui a 

ete 

abaudonnee a cause des brigan- 


dages des \go-Iog. Dutrenil do Uhins l a iiuliquee sur sa grande carle 
par mi double trait rouge a\ec uno exactitude gfmemle remarquablo, 
etant dounes les elements donl il disposiil. A \ng-tehou mil na pu on 
n’a voulu nous touruir anemic information sur celte route; mais les 
renseiguements (jue j’ai recueillis dans mon \o\age d(‘ Tong-boii-mdo 
a Si-mug m’a permis do constater son existence. Sur un quart do sa 
longueur lolale elle so confond awe mon ilineraire d(‘puis Si-mug 
jus pi a A-la-cha soum-do A pres du lae Slong-ri Iso. Toulefois elle s en 
distingue entre lo lieu dit liing-ino-teliou-k’a, pres du \iou\ fort appele 
!\argar mkar-kar, It* lort blanci, dans litmoraire du Ouei-tsang- 
lou-tche, el le petit lac* Konga nor. \insi le dewloppoment do la 
routi v entre Si-ning el A la-cha soum-do alteinl dNJS kilometres. Sur 
7 • » kilometres jusqu a Tourgeu, on rencontre des cultures (‘l des 
ullages pimples on inajonte de Doungan, de lourgen an Lord de 
robe Ichou i, SI) kilometres' it n \ a plus que des palurages cl des 
(entes de Tibetains Pa-nag, puis, quoique Iherbe abonde parlout, le 

I. Te-mon-kuu-lclioii du roiitier du Si-lrluiu-loii ; \\ir n , ntt ;tfc t p dT'J. L<> 
1111*1111“ muiier mdi'pic la s;dl<*<* Dunn djimi: oil llnui; t ani; cpie j ; 1 1 Iimut-iv plu- 
Ui - . Dmiu ( «iiiu -l in tii* i u Mi p.i- C'ld.i' < It mai- r,iflrc t/rserfe hhrrm I ;m^ . 

On poiirout «m—i rxpIujiiiM* <’<“ niuf par tlmuj, poi-on ; <*{ rV-t proh;d>b*mrn t o* 
calemliuur f | u l a domic lieu a la Irjiendr dt*- lierlie- cm pm-ouiuT 1 -. 
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pavs est inhaluto sauf pres tin IV-ri-touu ts o on se trouve mi cam- 
poniont tie Pa-nag (oi'i kilometres tie Si-ning'. D A-la-cha soum-do 
la route de Lha-sa se separo tie mon itindraire, fait un detour vers 
le nortl pour proliter ties vallees plus commodes qui s offrent tie ce 
cote et olio conduit on quatre jours ail passage du Ma tohou au nortl du 
\go-ring ts o. ( le passage est ainsi a 19U kilometres de Si-ning et a 19 
jours de marcho de Si-ning pour une caravanc de ehevaux. De la, la 
route tourne au sink passe entre les deux lacs Kva-ring ot Ngo-ring, 
remonte la ri\ idre Do djong. puis un affluent de gauche do celle-ci, 
franrhit les monls Haven Kara au col dit Haven Kara Na-tlou sur liline- 
raire chiuois, passe le Do tehou au gue dit Kouk sair, a 30 kilometres 
ou aval ties Sept gnds et rejoin t la route modernc au Kou-kou- 
chi-rila. A. K . . Prjdvalskv, ItoclJiill tml coupe cette route par 3 4° -i? It. , 
et Prjdvalskv a touche dans son qualridme vovage au point oil la route 
quitte le Do tljong : tout le rosto est inexplord. Il est a noter que la 
carte ties Ta Ts’ing marque hien lacourho deerite au nortl par la route a 
partir du slid du Stong-ri-ls’o et que le ( )uei-tsang-ton-tehe donno ties 
distances relativoment oxactes entre les monls A-la-cha et le passage 
du lloang-lid i I 90 lis , letpiel s’ellcctuc au uord du Ngo-ring ts’o el 
non point entre les deux lacs, entre ce passage ot le col de Haven Kara 
I i()0 Us) ot de eo point au guc du Do tohou ['2 1 1 ) list. 

La mule elite ties Ngo-log se delache do la grande route un pen 
au nortl du Ram-mug la, Iranchit la ohainc du fang la au col Tso- 
ngon, environ a mi-ohomin outre lo Dam-tao la ot lo Ling la, passe le 
Dam tohou a l\ar-pong-tso-zd, puis so tient a pen pres sur le laitedu 
pa\s (Mitre le hassin du Do tohou ot les sources du Mekong. Kile tra- 
verse le Do tcliou a une journee an sud du Kouk sair, so dirige droit 
a l ost pour rojoindro un drs itindrairos de Prjdv alskv au herd du l>v 
djong, ot le suit jusqu’an coin Mid-oriental du Ngo-ring ts\>. Do la olio 
traverse mi petit col qui mono dans la valldedn kiang tcliou, oil olio 
coupe mon itindraire. De ce point on pent dcseondre le Kiang tcliou, 
puis It' Ma tcliou jusqu'a \rlchoimg. la capitate ties Ngo-log, ou bieu 
suiv rt‘ ma propre route jusqu'a Si-ning. 
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La route quo j’ai le premier exploree de G\ e-rgoun-do a Si-ning 
n’etait point tout a fait inconnuc ties xieux geographes chinois. Sur 
la carte n° 16 de Latlas de Dutreuil de Rhins on pent la voir indiquee 
par uae ligne droite dcpuis G\e-rgoun-do pres de CT jusquau point O' 
pres de la source d une riviere qui n’est autre que le Ka-la tchou ; 
mais le geographe ehinois a eu le tort d’en faire un affluent du Ngo- 
ring ts’o tandis qu’elle se jette en realite dans le Ka-la Nam-ts’o doit 
(die rcssort sous le nom de Riang tchou, mot (jue nous retrouvons sur 
la carte chinoise trad nit en niongoE Koulan gol, c’est-a-dire la riviere 
ties che\aux sauvages. Cette route de Gve-rgoun-do a Si-ning, la j > 1 n s 
directe qnisoit, mesure iOO kilometres jusqu a A-la-cha soum-do, point 
oil elle se reunit a rancienne grande route de Lha-sa. Sa longueur 
totale esl done de 788 kilometres’, que Lon franchit en 80 etapes. On 
\ rencontre 1 \ \illages a partir de Gye-rgoun-do sur unc distance de 
7 '2 kilometres, puis seulement des tentes sur .76 kilometres jusqu’au 
Lord du I)/a tchou ; an dela le pa\s est desert. La route de G\e-rgonn- 
do a Djoung en Tsadam se confond avec celle-ci jusqu’a La-mdo ilO 
kilometres 7*, juste en face du point oil Lon passe en Lac le Do tchou 2 . 

De La-houg gon-pa une route mono droit a Lest au Dza-tchou-k’a 
oil elle se divise en deux blanches. T/unc va a Si-ning en passant par 
Artchoung ili j. de La-bougi, Rirtcha gon-pa iij. d’A.j et Ivoei-ti 
(8 j. de R.i. franchissant ainsi trois fois le fleuve Jaune. f/autre descend 
le Dza tchou pendant lniit jours jusqu’au point oil elle rejoint la route 
venant de TcILa-mdo, |>uis se dirige sur Somig-p’an t ing oil elle conduit 
(Mi *20 jours. 

On trouvera quelquos renseignements sur diverses routes sur nos 
cartes do detail, ll est malheurcusemenl si difficile dans la region du 
Tibet (pie nous a\ons exploree de tirer des indigenes des informations 

L No Ire propre itincrairc ni^mr SIT) kilometre" a cau^e tie (puTpios detour* 
cpio nou^ nvoih fait". 

-* be parage (“"l Ire** lent, car il n y a rjuc troi" hanjucs. portanl chacune une 
charge d animal. 
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un pen prec ises quo nous ue pouvons guere nous Tier, sauf de rares 
exceptions, qu’a ce quo nous avons vu nous-meines. 


ROl'TIKH l)C SI-MAG A lMZKIA 
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27 . 8 
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66 . 6 
55 . 5 
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55 . 5 


Route rnrros-able par la vallee de Si-ning li6. rive droite. Id kil 
Llameau Lao-kiao-oueng, 15.9 kil.. punt ditruit par les pluie- a 
nion pa-sage. on suit la rive druite. linpiaticable aux voitures et 
' 1 oil traver-e la petite mitre Siao-liou- t/eu, afllucnt de droite du 

Si-ning ho 

Hanieau et station oHicielle — Vallee re-M*rrec , hanieau Pi--i- 
kouanir. lfi.fi kilom. Pin-telieng-i 'village cl inarclie. — 
Hourg de kao-te, en mine-. jO kilometre-, hanieau et hac ?ur 
| la riviere de Si-ning 

Pelite ville fortifier -nr In rive gauche et sur la grande route, lfi G 
kilom . kao-miao-t/eu Milage Route toujour* sur la rive gauche. 
Hanieau . la grande route sedirige au nurd Mir P ing fan — Route de 
j mulct* dan- la goigedu Si-ning ho, sur la pente de- monlagnes 
! mauvai-e — Monasterc bouddhique de Vi-ho-te 25 kilometres, 
i hourg.ule tihetame de Tchouen-k eon -nr la rive droite 
\ illaim de Dmingan. — 2 kilom. pout de hois sur le Ta-t oung 
ho — Route toujour- -ur la rive gauche du Si-ning ho. vallee 
plu- large, do kilometres lle-tsi-tzeu, village 
Village de Douugan — Pre- la on traver-e le Hoang ho par un 
bar — Routt* plate, lfi.fi kilom. Sin-teh eng-tzen petite ville 
(lapitale du kan--ou (7G.OOO habitant-) De Lan-lcheou deux route- 
pour Si-iii: an 1 line par koung-h h ang vt*is le sud. 1 autre a 1 est 
plus aicidentec mais avant moms d ran. pre finable dan* la sai-on 
pluvieusc Sur eitte deruiere route It* Hoang ho. a pres la petite 
plaine 1 1<* Lan-tcheoii s enrai— e entre ties rolliiie-tltMiiidee-, Aiw.s 
Pauv re hanieau , niau\ai-e auherge iV ot<* gent'vul** : le- auherge- 
el.mt pi est pie loule- mauvaises j imlitpierai seiilenient le- nieil- 
leure-. — La route remonte en traver-ant et relraver-ant -an- 
ct*s-e la petite riviere Tsi-cht'ii-ciil-hio-pou -Itfft, la riviere on 
Ion -e mouille 72 fm- 27 8 kdom ( iha-kong-iii, village La 
roule devienl pin- peuplee et niieux eultivee 
\ illage — \ allee etroite pen peuplee colli lies ahruple- ha-*cs , linm- 
ti’e- et tle-tenle- eoiitinuelle- dd. 3 kilom I eheiig’-ko-i, petitvil- 
hure.\ allies flargit. ioute meilleiire »i \ kilom Tehang-k eou-i, 
village au hord de la petite riviere Tcliang-k eon, qn on remonte. 
La station de- 18 li-. parce qn elle e-t a 18 h- ( 1 0 kilometre-) de 
la hourgade -uivante Ngaii-liug-hieii. -uus-pritectuie an 
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2 i 0 

Lupe- et station- j Kilum 
| 

Si-koncr-i • . • 5 i . 7 

! 

K nai-mng . . !jo.o 

T-ai-k ia-t- Hoi . 25 

kao-kia-poii . 50 

f^i n- mi i Lin "U . . 25 

Lomifr to liion . 50 

Oud-tinir hkn 27 . 8 

Ngan-kouo-trh or itr. 27.8 
1* I.NO-LIAMj full. . 22.2 

Pi' (’hooi . ' \ 1 , (i 

Kim: trhoou . . ! 58 . 9 

r.’li an-ou (lion . 55.5 

I 

I 

Pin h heou . i'i.i 


' crnhciinNit de plu-ieur- \allee- 50 kilometre.- petit rol et ruiurnt 
1 >' h u It 11 1 u j ■ if ‘ 57 7 kit * mu Teh lim-lati chan. hameau an pied du 
rnl Hunk 1 <‘ii d<_ -Cendant tn i am i ie\ a— e rt rawin', lei iv Man- 
chat le ran -aumatre. 

Pa -tatioii ili- i are de 1 oue-t Route par Milter de la -ource du T-ou- 
I) In'* atllm nt de llnani: lm ra\in enr.ii— e cntro heme- a pir 
Aihre- 1 1 is larr- parlout mu! le lout: de la route 
tiro.- \ lllate > at lei ‘ aih'i lame Ijlie Celle lie Ldll-t< ll»‘Ull . hiell eultn o' 

( )n remonle une autre -ouice du P-oii-li In'* 

Pauvre hameau — Piani hi uu petit col pour pa— cr dan- le ha-sin 
' du Ouei hO mi ri\i»'rc de Si-iumu mau\ai-e route. 2.» kilonntie- 
T-in-k ia-i. hameau , W 0 kdom village . route mom- an idonhe, 
Ilame.m dan- une \,dlee etroile — (In pa— e dan- la \nlhv plu- 
lame di la prim ipale de- haide- hraurhe- du Ouei ho 
[‘elite n i 1 1 1 • sail* et mi-erahle -ur la ri\e e.nu he du ( htri 1 1 <\ xalh’e 
Men rulti\ee — Route ]>oune ipiand ll ne pleul pa- 25 kilo- 
metre- Cheu-hn-pou Route [date en remontant un [v. * tit atlhn nt 
dr earn hi* <lu ( )in i ho 

Ron made -on- prelectuie dan- une \nlire a— o/ lame petite- rol- 
lino- — lo.lt kiloni -ommet du i-ol Lou-p an chan la montanne 
ile- () la< et-. In*- mam ai-e lor-i pi d pleut (2 500 metre-). 
Boumade lies petite au pied du eol — ( >n descend ia \<dlee < tioite, 
[dtloie-ijue du haut Kine ho entre eolline- hm heu-e-, a pie <ou- 
M-rle- de hui— on- 15 9 Ilao-ti«n liaimau Vdhe -elamit, 
eul t lire-. 

\ illa.ee — Bonne route irroth 1 - nnmbreu-e- dan- le- folluie- de la 
\ a! lee du knur MV 

\ die loneue de 2 5 kilom 2 emeinle- -ur hi ii\e dioite du Ivincr 
• ho tao t t u piejet, h iti — t di. Noiuhreiix mu-uiman- — Route 
j hordi i de heau\ [»eu[iliei-, lame \allee 25 kiloim tre-. station 
■ Sau-i heu-h-[>oii 

Iiameau — Mem*- mute. 22,2 kdom Ouarur t-imm village on 

j eri >f le- prahipie d«m- le tu f de- rn||inr« petit inona-lere 

Petite \ i I |e tortllie" a--r/ hoiim - auheme- — ( )n jji.iwt la eolline 
, ipn horde a dioite le kme 1 1*5 ( . e-t |ri nieiue naiuie d< ni mta- 

rue- i ou pi' e- de rawn- protond- du\ paioi- .dimple- |o -- ilarir- 
di - i olline- di i oupe- ♦ *i i man he- d e-i aliei . conn i f- de < iillm es. 
perri - de jjrolli - aitde u Ih - -eixanl de mat-oit- — Route -ur le 
[ilateaii. 19 i kilom , Iiameau 2/ S kdom. haiui >111 55 kdo- 

melte- hameau de Vio-km, linnle du kan--ou e| ■ 1 1 1 (.Mmi-m. 
> 011 — pn lei line. — On aehrw hi tunei-n- du plateau I I 1 on red**— 
rend dan- la \alleedu kmu ho 22 2 knm-k eon h h en lt wllaL'e 
55 5 kilom I «i- loit- t/eii. pel 1 1 hameau de f.ihriianl- d ohjet- en 
hoi- Shilue e malile-ipie du Boiiddh.i dalaiit de- Mini: 

1‘etile \ die Ll'i - -ale — I )ll ipiille hi \allir du l\ 1 1 1 ir ho petit eol 
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htaj.es et Mations 

Younir-olie* »ti hion. 

Lion-meri 
Han- \anir hien. 

S t - N G A >’ CHE’V G 

Lint ouri" liii'n 

< )uei-iian liien 

lou-ehoei . 

T oux.'K-ul o 


Yu-hVii. 

\iou-l eon t. h * ■ 1 1 ir 

Fbu-lenu teh eiii; 

< hirn-h . 

Ktli> lllt'Tl 

T< h ao-k ui 
P 1M.- 1 AN(. leu. . 


| K i loin, j 

If) (» kilom I ai-wi hameau, uroltes Autie col. ormeie" do 
d» us. pied". rou to on Iranehee a la desconte. 

38.0 llameau a mi-oAte — ( )n defend la \alleo d un petit a til non t dn 
< )uei ho piano uiiduli o. 22.2 kilom. l^ion-kiim trlieni:, petit 
liauioaii 38 9 kilom., J i*'-i*V"eu. muiid"tere iinpoi taut 

i 7 . 2 I pm viii" n^ouru's — Plaine aibro" rare" 19 i kiluin , f i-k. ion 

him hnure.ulf 39 kilometres Toh.m k tjoii Milage 

o8.3 Hunre.ido d""o/ important* 1 mu la ri\e u.uiolio du t )uoi ho *pi on 
ha\ei'tj « ii bar L** paw M ab"ohiim nt plat 19 0 kilom San 
kiau wllai:*’ 

! 27.8 Capital*’ du Cheii-ai ( ifMJ.UOO habitant") an milieu dune lirunde 
pl.tino a 0 kilomotn " dn Ouei h*\, lintolloiio" parables. 

' 27.8 Butirviade «ur la ponto <F* petite" eo] lines ham? dean mineialo 
hnnno auhoriio — Kouto pr« s*pie plate laiee \altee me droite 
i tin t )u**i h<i I i kilometre" Sin t’oimu petite h amende 22,2 kilom . 

Lum -L o' >u \ illaeo 

^ ii i \ illo common ante holellciies passable*. — Paw plat hone entro 
lo Ouei he ot ler mmit" lloa ihan. 11 kilonielio", \ ilia ire 
27 8 lloa t< boon petite \dlo 38 0 petit hainoau. bonnes 
, aubeiee* 

50 \ tllaue — 19 i kilom Hoa-wti hion homeade Bonne route en 

i plame beam oup do poU""iei ( . 

38.9 Polite wile .j'.se/ piop! «*. "ion* i i 1 1 ii tao t .u an pied tic- eolhno" ipn 
s.naiiient wn la me « 1 r * * 1 1 « * tin I loam. ho, un pen on a\al du 
mud* a ane|e droit *pi iait re lb u\o — (hi tiawiM* *n bar la 
mu re *pn i "I « u c* t < ndi>»it laiiir do 500 motios, ot pen pro- 
ionde I )e | autre rote piowme du ( ban-si Sol jaunati e ( lies*" ) 
roup* tie riewi""*" 38 1* P oi l< urov. petit* wile dout la route 
loiu*’ la ruuiadt*' oiietihile tao-l ai 

,"0 Petit olid l oi I -ail" I e""oiii M " — Plateau ruthno m>I 22 2 kllolil 
petit*' "tation 38 3. 1 an-t* heoii t* Ii one ham* .mi "nil" rt’""*»iin o**. 

55 5 \ 1 1 lain* — Plato, in hoam **up *1 arhr* ** Inti kilom , Pei-lu.mjr, 

\ d la ire 2“ 8 kilom , T*. loune -t iuou tthiu^. hainoau >aii" ios- 
I source" 

ii.i Haineau ".ui" lessourro" — 11 kdomeli**" Sia*)-k<*uo-ti "taiiuii 
22 2 kilom. < In* *ii —In lueii. boiueade 33 3 kilom ullage 

ii i \ ill. i-o — 5 7» kilom l.i-un n litm "ati" H'""oiirr< " 22 2 kilom. 

Ho-ma \ilhifje impoilant 

38.9 Polite wile h< ui" lo-.-in* id" — 11 kilometie> M.mir-ft h fnjr- 
|",lll, I ia in* Mil Will*e r 1 1 o i ( e p.iN",!^*' du l\ali-"OU 22.2 kllolil 
Seii-li houon p«dit \ 1 1 lau e "in la mo lju* ho dn I **n ho, micro 
de 1 a i - \ noil Boijte iii.iiiuH' i* mojilo la m o ^.itudu*. 

. 33. •» Ham* an on t.u’o la polite wile Ih , mil line hi* n "in ia ri\r droite 
. 22.2 pet it*' wll<\ l.io I ,ii Plainr. Itoiite lii-s mnmabe ipiand ll a phi. 

13 9 kilom T ii-n-tMiijr trou siii> H'^omte>. 
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I tapps ct M.ition- 

Kilom 


Houng-t ouiijr hien. . i 

oo o 
OO . O 

Petite ville. toujour* < u plaint*. 

Tchao-tch onir hien . J 

j 

i 

22.2 

Petite villf*. — On pas>e les vallec- etrmtcs do deu\ petite affluents 
du F*' li lid Route cncaissee entre talai-e* a pic de tern* jaune 
imiire (*u traversant le- eperons de la niontairiie. pentes 



mode ret*? 

Hd tcheou. 

27. 8 

Petite wile ^ur la rive “auche de la riviere, aubcr^c* mediocre*. — 

\ 5.5 kilom . montee a$>cz raide 10 6 Sou-t-anir tell enir. p(*tite 
station sur la hauteur. 

llouo-tcheou . 

M3 . 3 

Bourvade dan- une petite vallee. montatnos -leriles aspect surname 
— Vu dela, col Ilan-hou In iia . pente? as*ez raide- ( 1 . 2, 0 metres). 

Lintr-cheu liirn. . 

22 2 

Bourn a do miserable. — Route plate orniere- prolondes. valiee 
( troite. colline- on marches d e«ralior 10 6 kilom station. 

fviai-hieou hien 

44.4 

Petite 'die hit'll peuplet, commercanle . bonne* lidtollones — * 
Plaine 22,2 kilom. TYhanir-luu, petite hournade 

P ini. r -}ao hi*: u 

44.4 

Petite \ ille. — Plante — - 30 5 kilom. K i hien, polite ville, dans 
tout le pa's bonnes aubenje-. 47 2 Lou-tsoiiun-si petite station 
s.uis ressourrt's. 

Lou-tsouniMYmn*'. . 

52.7 

Petit marche. — Plaiue et Indies cultures. 11 kilometres, Su kieou 
luen. petite \ille. iiietalliirnie active. 1 ai 4 ien, capitale du Clian- 
-i a 33 kilometres an in»rd dau> la inunc plaine 

S«‘ll-IlOU 

as. y 

Village — 11 kilometre-. 4 u-t* en hien. petite 'ille Le-olde'ient 
accident/*. On rennmte la 1 trail* he orientale du haul hen choei 

(Jit'll -tie 

30.5 

Petite 'die. — - La route monte et descend par colli nes decoupees 
i en marches deseaher. ipiehpie- pen trs raide- inais eourtes 1th* 
kilom , T ai-niran-i petit 'illane 

Tehin-pinir. 

30 . 5 

Petit 'illaire. — Route plate 10,6 kilom . Cficou-yanir hien, petite 
'die su r le haul Fen choei Bonnes hdtelleries — Route de 
nouveau accidentec. 

Tchan{f-tsiiif. r . 

33 . 3 

Hanieau boils loirements — Route nccidentee sein«V de "To-^e- 
i pin re- < ) m tr«i'er-e la source dun atllueiit du llou-t o lid 11 
kilometre-, hariuMii 22,2 kilom Sal-vu (s iuen village Route 
plat** dan- le fond de la bailee dudit allluent. 

I’thin". 

33.3 

, Petite station — 5.5, -minuet dime petite colline a pen to as^ez 

I raide 10 kiloim Ires en has de la colline. petite vide de P injz tinpf, 

[ inelallurifie Route plate dan- la valiee de P ini; t in it . 10,6, 

, hameau Route de nouveau en titonla^uc-. penle* iiiodcrres. 
27,8 kilom, petite station DepuiaP inir liiiir hdtelleries mediocre* 
on inauvai-cs 

Pedin- . • 

4 4.4 

i 

Station (Ians le- mont.i'mc* 22 2 kilom , porte de la grande mu- 
raille ef < refe de- inoiil- Tai*haim 23.8 kilom . Iiniite du Clion- 
1 Si et du Tcheu-h Belle route (*n desfendant 

Kiou-koan. 

1 47.2 
! 

j 

i 

Station miser ahh* — Route dan- une jjoree deboui hard dan- la >allec 
de Tsinir-hinp: luen — 5.5 kilom .ullage Fhikilom , Tsin^-hinfr 
; hien, houi ii.ide -ituee dan- la \allee etroite dune riviere a-se/ 
iinportaute dont on a traverse la -mine tin pen apre- ( dieou-^an^. 
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f taj .-tutiuii 


< >1101 - c lioci 


Tchim;-ting ion . 


Sin-1* ui hien 


Cl 19 fi — t con hion. 

Pao-IIM, ll)l . 
Nli.ni-Mlll 

IV- 1 i<\ 

IclloUO t< It -oil 


Telia mr- him:- hen 
Plkin 


Ivl 'III, 

Sur la niont.mne do la rive iMiirhe paimdo do l oinpi rcur Muu 
< )uamr — Route do-rond la \alI<V 

• >6 Station. - — R* m to leijemiient deeidenter. lo pa\- e-t domino par 
di-» montimne- a-so/ ele\oos oca r poo- ot denudoo- 22 2 kilom. 
1 lniio-l,i luon polite mIIo a— e/ aiminr Paw lo^orement acci- 
donto d a-ojioi l tn-te dopour\u d aibre- suit autonr dos habita- 
tion? »pii M.n! rare- IjS 9 , -tatmn — IM.ime -an- athn*-. ero- 
\ a— iv ot i a \n no 

5 .J . .) (j ramie \dlo pen poiiploo a-pert pamie inain.u-e- liot< il« ■ t ie- 
Plaine. l»i nine rl lariio route pa\- luon iulti\o arliro- tminliK u\. 
tin tr.*\ t r-o ju-'ju a Pokin do nombroii-e- polite* n\i» ir» Iribu- 
taiios *1 n IV In’). 2 - 2 kilom L oii-ltli i nu -i nllaao 
7 >U Poino \tllo paun< - aidioi-i - — Mi’mo n..utc memo pax- 27 8 

J mu t«*lio"ii mIIo a--o/ importanto ii \ kilom T-inir-tonn^r - 1 i, 
iirand \ ilku:e 

01 Polite mIIo 2.) kilometre- l-iu-i lianir-i, station et Mllajr* 

7)0 ( iapitale du TlIioii-Ii — IMjiiic lulthoo -om»‘o d» ullages. 

2/. 8 \ illase* — 10 0 K uu till oim ullage 

do ‘1 \ ill. me — Plaino maieeain u-< . 7> 7i I nnr-liil liT Ii ion polite \ille. — 
2, S l.ioii-h-ho Milage. — S,,| douent tomii , lionne route 
ii. i Petite \ ill*- an point do rein mi tie <|« - iout< - do T.i-t 01111 *: a 1 <>u< -t 
' <t du Chan-t 1 -im: an -ud — Memo leiraiii 27) kiloim'lio,. 

lemi-tion dS 0 kilom . L amr-liiaim Inon petite > il K* le- ,m- 
! hr rue- - amolioront 

u 5 . 5 J \ ill. lire, Jionni > aul>orLro- 


IV. — (lUrrOGIlAIMlIK 

Les cartes de detail <jui accoinpagnenl eel mu rage out etc dessinees 
d’apres nos carnets de route et sous ma direction par M. Hansen, rpii a 
apporl e dans 1 execution de ce ( nn ail tin sum rl line conscience dig lies 
des plus grands elogrs. Jfai d ailleurs tout verilie dans le plus menu 
detail, le compas a la main, el j at retail moi-memr plusieurs feuilles 
a pen pres cnticremenl. Les tlineraires out etc dresses en eomlminnt 
le s\ si erne du rlieminemenl aver celui de la I rid ngu la l inn. I ,es distances 
out etc evaluees en mmplanl les pas de chev.il mi a tin. operation dont 
n ;2 
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nous n’avons point laisse le soin a des domestirpies, necessairement in- 
diflerents ct distraits. Les directions de route et les \isees de points 
remarquables out toujours ete ]>rises a un demi-degre pres. Nous esti- 
mons qiTune approximation plus grande Jie pent etre cjiTillusoirc et 
qiTune moindre rigueur, quoiqiTcn disent certains explorateurs, est line 
cause d inexactitudes graves. Environ 11,000 kilometres out ete ainsi 
le\es, 3,500 par Dutreuil de Rhins, 7,500 par moi. Dutreuil dc Rhins 
s’est charge de tout le travail pendant Tannee 1891, en 1 892 ot 1893 ii n a 
faitlui-meme que quelques itineraires ■ 1,000 kilometresi dans les envi- 
rons de khotan et la route de Tokou/-da\an au campement du 25 sep- 
tembre 1893. Tout ie reste est mon oeuvre propre. La precision en a 
varie avec mon experience. Lcs levers de 1892 ne talent point ceux 
de 1893 et de 189 L Dans la eampagne de 189 i jo suis arrive a lie 
commettre quTine errcur a pen pres constante et reguliere de 1/15 
dans un des pa\s les plus accidentes du globe. Je noterai comme un fait 
ass cz curieux (pie Dutreuil de Rhins et moi nous apprecions toujours 
les distances au-dcssous de lour valeur. 

Le nombre des kilometres releves ne donne pas une idee juste de 
Timportanee geographique de notrc vovnge. Le soin qnc nous avons 
pris de ne rien laisser ecliapper de ce <pii s’offrait a nos regards et dc 
toujours passer par les cndmits (jui nous promettaient la vue la plus 
etendue, Labondancc des renseignements (pie nous a\ons arraches aux 
indigenes nous ont permis de convrir une bcaucoup plus grande super- 
ficie de pa\s qu'aucunc autre mission dexploration en Asie centralc. 
Je me suis efl’orce de figurer le relief du terrain avec tout le detail et 
[’exactitude que comporte une exploration rapide. Sans doute, lcs 
courbes n’ont qiTune valeur approximative, mais dies suffisent a 
donner une notion deja assez precise* des choscs. 

I /itineraire estime a etc rapportb outre les positions astronomiques 
observees par Dutreuil do Rhins, calculees une premiere fois par lui- 
meme en cours de route et \ orifices ici par M. Oltrarnarc. Les obser- 
vations soul au nombre de 2,019, dnffre aurpiel il faut ajouter 133 
observations d’azimuL Dutreuil de Rhins a pris la plus grande peine 
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pour obtenir de bonnes longitudes, ce qui mauquait pour I’Asie cen- 
trale. Ses ineilleures longitudes comportent un maximum dVrreur 
possible do deux millcs on plus ou en moins, tandis quo ses plus mau- 
vaises sont a 7 milles pres. Je me suis vu dans P obligation d’en rejeter 
une ou deux, qui sont e\idemment inexactes, suit parce que Dutreuil 
de Hliins s'est trompe dans la lecture de son instrument, suit parce que 
j’ai ete distrait en comptant a la montre. 

Pour la derniere partie de Pilineraire de la mission outre G\e- 
rgoun-do et Si-ning aueunc obsenation astronomique n’a ete prise. 
Pour (Mi dresser la carte je me suis appme sur la position de Si-ning 
telle qu’elle resulte des observations faites en 1708 par les PP. Piegis 
et Jartoux. a savoir 3G°30' Lt., 0!) u 28' Lg. Depuis, AI. Skassi, eompa- 
gnon de M. Potanine, a trouve une longitude de 9U°2G ^ T> que j’au- 
rais adoptee sans difficulte si (die so ronciliait mieux avec la position 
de ban tclieou. J’ai pen sc qu it valait mieux, en conservantla IA. 3G°39 # 
corriger la longitude en la rapportant a la position rectifiee de Lan- 
teheou. Alallieureusement les difierents observateurs saccordent mal 
entre eux pour la position de eette derniere ville. Les Jesuites la 
placent par o0°08 2 i Lt. 10I°35' Lg. Depuis. la longitude en a ete 
reporter a 1 0 |°2f> par AL Potanine et la latitude a 3t>°07 '30 ' par 
AL Sosnovsk\. Enfin, les observations astronomiques de AI. Kreitner 
donnent une position de 30° 10 13 Lt. llL2 0 IM*/53 Lg. \ous n’avons point 
de raison sufiisaule d adopter aucune de ces positions a Texclusion de 
toute autre, et le plus sur est encore d en prendre la mo\enne, <pii est 
30°l0 id Lt. I0l°'r2 tG Lg. La distance de Lan-tcheou a Si-ning etant 
de 1 10 milles a vol d'oiseau ones propres calculs sont d’accord sur ce 
point avec ceux de Dutreuil de Itliins et eeux de AI. Kreitner), Si-ning 
tom be par 00" IN' de longitude 1 . 

Notre ilineraire <0 les observations astronomiques de Dutreuil de 


I. Cette longitude me parait dautant meilleure quo le^ itineraires de Prje- 
vabkv placent 1 embouchure ilu Houkha "ol dans le Kouk nor a S plus a louest 
(pie la carte de> Ta 1" ini; : uiiiM, lout <e tient. 


11 



MISSION SCIKNIIKIoOK 1>\XS LA IIAITK ASIK. 


Rliins m’onl sen i do base* pour eonslrmre nia carle generale dans 
laquolle j ai essaxe de resumer les traxaux rerrnts concernant la geo- 
graphic do LAsie eentralo, nolammont ceux do MM. Ilmivalnl et 
Henri d'Orleans. Liex’tsof, Boborox\sk\ „ bogdanovitch , Kozlof, 
\ ounghushand. Lowin', boekhdl. ( )brouchleheL Littledale, Lotamno, 
Souhe, AI ! ' Bishop, et de les eoordonner aver les traxaux antericur.s 
de Lrjexalskx. kournpatkinc, Kegel. Johnson, Trotter. Desgodius. 
Oil I . Baber. ( iroumgrjemado. Szeehenxi et Kiritner. des pandits 
Nain Singh. Krishna, Kishen Singh. Lb. L.. n“ L. (*. M. A .. 
(hi lama YV. O., etc. Les donnees des cxploraleurs modernes out 
etc rompletccs par (dies quo fonrnit Kallas ehinois de la dxnastie 
aelnelle. La carle de K \ sio centrale a ele ainsi enhereinenl retondue 
da pres les originaux, lache difficile el longue, mais donl la neees- 
sitr s'imposail. La parhc occidental*. 4 . le Lannr et les eux irons onl 
ele einprunlos prineipalemenl au\ carles oflieielles des gomornc- 
mnils rnsse et indien et a cello puJ>lio< v deriiieremcnl par M. (L V 
( 1 ( 117011 . 

Lour les regions pen < onmies du 'Libel el pour lesquelles on n a 
point de position (Lime exactitude indiscutable. je no me sms (‘carle 
des conclusions donnees par bnlreuil dt* I thins dans son \sie cent rah 4 » 
quo Ires raroment et a\ec la plus grande prudence. La modilicalion quo 
I a i tail subir a la position de Si-mng a neeessairemenl amend quelques 
changeinc mis dans les pari les qui en dependent. \ in si I )joung a ele rap- 
porte a Si-ning. en ram serx ant la latitude ML Id l(d!(‘ quelle ressort des 
Iraxaux de Lrje\alsk\. Lortant »lo kilometres an S. Ofi ( ). j'aiohlcnu 
pour < etle localile line longitude de U ilk L ( Ilia I eh* on el I a -l sum- 1 on 
sont deux points donl d unporle axanl tout de lixor la position. Lour la 
premiere de ees deux villes. j’ai pris la moxenne on l re h's Ini i” if udes don- 
nees par h 4 s voxageurs les plus autorises, cVsl-n-duv ( larex . K roil ner el 

L Ibipn*^ |r- linn-ram- de iVjrx MT \ . H jouni; -rr.ijl hIih ; ,i 1L , t 1 r-l dr 
( II i n Ichmii, -nil j >.i r !M" 17’ ; d\i|>iv- I iIiiii'imii r du jmikIiI \-K. d -mu I -iluC (i IN' 
,l I niio-t (lr ( i\ (‘-I'-niin-dn -oil [»;i r 0 . I (l M)n\rniir r-| Ut'^i-S 
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I .it t ledale el je 1 a i placet* amsi par Ouant a Ta-lsien-Iou, je iLai 

pas cm devoir men lenii 1 a la movenne entre les positions qni ressor- 
t (' u l des itineraires <le U*ill et de Baber: il nLa parn qnil fallail fa ire 
enlrer dans le calciil les resiiltals des travaux des Jesiiites « 1 7 I 0 - et de 
Kreitner - Mission S/echenvi . Do cette maniere on obtient line longi- 
tude de IMPi!) . i nlerieiiro de 1 I a eelle adoptee par Dutreuil de lUiins, 
snperieure seulement de \ a celle donnee par Kreitner 1 . Je no pense 
pas que Lerreur possible excede eni![ oil six mil les a lest on a louest, 
et stdon toule apparenee. lerreur, s i 1 \ en a. est dans le sens de l est. 
Ba-Lan^, sitne. d’apres ( .ill. a 2 55 a Lowest de Ta-tsien-lou J se lrou\c 
ainsi reporte a ( .Mj n 5i an lien de dT ’07 . Los cartes modornos varient 
bcaueoup sur la position des principaux points de la route de T.au- 
tehoou a ('ha lelioou. La encore on avail en le tort (Labandonner sans 
motif plausible les positions fixees autrefois par It's mission na ires cat ho- 
I it | tit's . Les observations de eeux-ci ne peuvent el re balancees (jue par 
(•(dies do M. Kreilner, el coniine il n’existe pas de raison detenninante 
de prelerer les unes anx autres, | ai reln^ie mou incertitude dans les 
movennrs. \u resle.il \\\ a d'ecart important et par consequent de 
doute serieux quo pour la longitude de Sou trlioou c] 1 1 i serait de IMVM7 
selon les mission naires et de ‘.Mi'MS selon M. Kreitner. Le lac \i*o- 
riiii; Iso a etc place dapres Litmeraire do Prjov alskv . reetille entre 
Djoimi; el le passage du Do djoni» > I )oii“bmi lak - par la latitude <jui 
rosiillo pour co point des itineraires de Krishna et de AI. ItoekhilL 
itineraires moms hons en eux-rnemes que c<mi\ du \o\ai*tMir russe, 
mais avant le inl and avanlai^e de jomdre presque en Imaie droit e deux 
points bien determines. Djouni; el ( i\ e-r^oun-do, an lieu quo eelui de 
Prjevalskv resle en 1 air. La position du col Xn^irtakcliia a ole obtenuo 
cn su bordonnant Lit inorniro de (larev et Dalyloish an second ilinorairo 
de M. Itoeklidl, ([iii est bum superieura son premier. ( lelui-ci, rapporte 

I. Jt'-mt (‘s ; lI'.KtL. — Kmlncr: 1KM.Y. — I».il»t*r : 1UK>S . - Lull : lOU'irj. 

*2. Olio (li^lanec t i n loiiiultnlr oM a mi in 1 1 Io piv< ivlle ipi’joaienl e-liince \c< 
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entrc Rjoun^et le lieu oil il coupe noire route stir le plateau de Tsa- 
n\t, nous a found la position de 1 endroit (lit Tutor on Antoung, on 
AI. Duckbill a cruise le ehenmi suix i par Caro , puis nous a\ 011s rapporte 
Fitineraire do ce dernier voxageur entrc ce |>oint et TAmbal-aehkan 
davan. determine Ini-memo par le rattacliement des travaux de Prjd- 
valskv, Carex et Bon va lot a coux de la mission Pievtsof. La diffieulte 
d’ctahlir nnc carte com me celle rpie je public git prinoipalcineut dans 
la fixation des points de rroisement des differents itineraires. et la 
diffieulte est d’autant plus grande (pie les cartes des xoxageurs sont on 
general a trop petite echelle. que les noms de lieux \ sont sou vent 
fantaisistes on defnrmes. sail f dans les ouvrages de AI. Rock hill et do 
AI. Potanine. qu'enfin les indications topographiquos sont presque 
toujoiirs insuffisantcs. J ai mis tons mes soins a surmonter cet obstacle 
el je crois \ axoir asse/ bien reussi. Kn cas de concurrence entre 
dix ers itineraires, il importe (Ten poser la valour respective. .Lai tout 
suhordonne. sauf 110s propres itineraires. aux fravaux de la mission 
Piex tsof pour le Turkestan et a oeux do la mission S/echemi et de la 
mission Potaniuo pour la partie orientale. Pour la partie contrale j ’ a i 
reehfie M. Bonvalot par M. HookbilL AI. Hockhill par AI. Bower 1 , 
AI. 1 lower par AT. Littlodalo dout Firuvre topographique ost pcul-elro 
ce (pi on a fait de mieux dans leoteurdu Tibet, bien quo le relief du 
terrain n\ soit peut-etre pas loujours ties bum exprime. 

Pour les regions non explorecs je mi* sms serxi des cartes el des 
texfes chinois publics et Mibsuliairement do mes renseignenients et de 
ooux dosautres vo\ageurs. Le dessiu descart(*s obinoises a ole rapporte 
rigoureuseimuit entre les positions enemies cl je n x ai fait quo les 
modifications imposees par les idenlifieations exidontos. Ln executant 
re travail j ai releve mi certain nombre dVrreurs oil Dutrciiil do lihins 
sV’lait laisse aller par execs d’ingeniosite. ( Cost ainsi quo la rixiero < le 

1. Lr travail dr M. Bower n < ‘ doit j);!-. toujour'* drr |>rrlrrr a rriui dr 
M. Bock lull: -1 Ir- lrvr> dii prrmirr w»ul rn ^riu-ral plu^ prrcis, Jr- rrn>ru:Mr- 
mrnt- du -rcond -out lr pi u- -oavrnt uirdlrur- t-r i mrinr tnu|»- ijur j >1 i i - nunilnvu\. 
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Uia-ri on l\en-pou, an lieu de so rattacher a Tlrraouddv, lombe en 
realitd sur le cours superieur de la riviere Dimba et cola avec une 
exactitude mathematique si I on admet avec Dutreml de Bhins que 
les leves de (). AI. X. plaeent le coude du Tsang-po troj) a Test. Pour 
placer ce coude j’ai pris la movcnne outre la position donnee par le 
pandit et cede al tribune par la carte chinoise a ce qui sur die correspond 
a ce coude, c'est-a-dire au coude du Xiang tchou pres de Chol-ka 
d/ong iTcho-Ia-kang 1 , en la rapportant a la position de G\a-nido 
corrigee d’aprcs A. k. De memo le Ta-rog ts’o, que Dutreuil de Bhins 
met a un dogre au sud de Tog-dao-rag-pa, iTesl veritablement autre 
chose que le lac situc pres de ee dernier lieu, le Ta-ehi Bap ts‘o de Xain 
Singh; cost ce que demontrent la similitude du nom (1a-rog= I ao- 
ra**i. la disposition analogue des rivieres, la confnnnite de la position 
j>ar raj)|)ort au Xam ts o et au cours du Isang-po. Cette correction, 
joint<' a cede du Tar-kou tchou, donne au bassin du grand fleuve tibe- 
lain une largeur beaucoup plus considerable, Au reste, je ne saurais 
exposer iei tout au long les motifs sur Iesquels ehaeune de mes conclu- 
sions est fondee. Cola m entrainerait beaucoup troj) loin sans grande 
necessite. Je n'ai pas abuse' ties pointilles qui sont une cause d'obscurite, 
mais, com me les routes relevees par les Europeens sont settles tracces 
en plein, on comprendra (pie les details qui sont hors de ces routes 
restent fori sujets a caul ion. Faute de temps, j*ai du ahreger cetle carte 
plus que je ne Tamms voulu. mais. le mauuscrit en etant achevc, j es- 
pere pomoiren publier a bret dehu une edition |)lus complete. 



Nous cstimons interessant do reproduire ici les croquis Ires exacts 
( I ue Dutreil de lUiinsa dessines a la plume sur scs carnets do route. Ils 
remplaceront ax anlageusement de longues descriptions et heaucoup 
d ’observations topographiques eoinpliquees. 11 eut etc sans doute | > 1 u s 
aurcable a Toni de les dissembler dans le lexte de cet ouvrage. mais la 
disposition que je lour domic les reiulra peut-etre plus fatales a con- 
suiter. \ussi bien jo n’nxais pas le choix. I)e memo que nos photogra- 
phies, cos eroquis soul trcs uombreux pour ecrlaines parties de noire 
voxage. trcs rares pour d’aulres. Dutrcuil de Khins a heaucoup plus 
dessind en 1 892 (pie dans les autres annees : e’etait pour Ini une dis- 
traction a la maladie dont il soullrait en memo temps qu’ime maniere 
dassurer la precision du lever lopographiquc dont il x email de me 
charger. De plus nous n axons retrouxe ni sos carnets de route de mai 
a octohre 1X93 et defender a juin 1891. ni un album trcs precieux qui 
etait renqili de dessins heaucoup plus soignes et finis que ceux-ci. IMii- 
sieurs croquis de Dutreuil de Klims out dcja etc publics dans le pre- 
mier volume, notamment ceux qui representent le N eclni koul qip. I 13- 
115 et le Nam ts o pp, *2*2 1 -237). 
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DESSIXS DE DETREEIL DE RUIN’S. 



21 aout 1891 — A in* pri^e d Ougiak »ur la eiiaine du Homan Aglnl taph. au nord. 



21 aoul 1891. — Vue prise d Ougiak sur la chaine du mold Hadji k on nghrak, au sud. 
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30 >ejjteml>re 1891. — Continent dn Krria daria ft du torrent dtue entre celui do 
Boulakhk et le Bartcha s>a\, au pied do 1 Oustoun tab'll 
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MISSION SCIENTIFIOl'E DANS I.A HAUTE ASIK. 






•)1 oo.it 1 h‘*2 — V 1 kiiniiii hv do [>oml « i-dr~.ii- \ur <*n owuit don- la duvrtioii 

du Ma-ouamr iranir-ri. 



dl fiout 1802 — A .i kdonif-tiv- ou \ -K dc TAclihk koul 

du Mo-ou, imml'-m 


mic -nr lo rhniiif* 







"rplrinlnv 181*- — V :>0H iih'Im"* a I i"'t <1<‘ l\ (liiT 
\ lie (lit 1,11 M.mir-I l-r l-a-kil 
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i septemLre 1892 


\ lie prLe du eampeineul ail pied du Souin-dji "*uiir-ri \ors le sud. 



5 "Opteinbre 1892. — \ ue prLe de Munir-rUe. 



NJ6B A/. 2d £ 
f (^(/L*** ^ HE P*"- ) 

8 sepleinbn* 1891. — A ue prLe du rninpement 



8 M«plr*rnl>re 1892. 


\ue pn\e du eaiiipeinent M .-t a In s.,uriv du Trlinu-t an*: trlmu 
et fait parhe de I Oioluiui ta-li 
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JO septembre 1892. — A 3 kilometre** du eampement flu 9 T est au S 60 E. I a 1 E 
i au ,\ 75 E Derr iure i Je R^a-je Ilor-pa Iso. 


Nopta, IjL* 



it. NoptkjUa- 


15 septembre 1892 — En mute a i lieu re et demic du eampement du li. 



16 **cptembre 1892. — \ 8 kilometres du eampement du 15 Le* pics / et 5 sent 
a 1 est du Ko-ne teliou. \ est a 1 nue*t 



16 septembre 1892. — 1 heure a\ant de camper Le campement de ce jour esl au pied de a. 






NOTE DE DUTREUIL DE RUINS 


SLR LE REGIME DES MONTRES (181 O) 


\u j >r>i n t de viic <les montres, mon vo\iii»c de 18!);? outre I\> lour, le 
lac Ihmg-kon", T a * et khntan, a eu pour premier resuitat de me donner 
une rneilleure position du campement des deux lacs, sur le haul keria 
daria, rpii doit etre [dace a un inille plus au nord et a 7 *25 plus a l est 

J . Ceci est une note eerite au crayon sur le cahier des mon t res de l'explora- 
leur. Ce nV."l done pas une etude definitive. Kn I SRI, Dutreuil de Hhiiis avail 
( i nvo\(*au Mini-tre de riiv-truotion publique un rapport detrulle sur la marclie 
des ehronometres et hit observations astronomiqucs. I>es conclusions qui \ 
sont de\elop[)ees axantete moditiees par les notes ci-dersus, nous n'avons pas cru 
utile de les reproduire. Cependant nous ju^coiis mteivssnnt d *en publicr le debut 
qui explique certains points de cette note. 

Kn r>r s( u j \ uontri: nuiwii.rrn Ak \° alwUj in in'rbi m i \ makim in I SO t 
J explique d abord le but de cette elude par quolques considerations 4ir les 
observations ct [exploration de la Haute Asie. On s^jl — j,ien qu’on 1'onblie lre- 
quemment — epic les circonslances olil i <> on t souvent le vova^eur a modifier le 
plan d observations qu il s’est trace. Aiiisj, ll a resold de s'arreter un jour sur 
trois nu quatre pour lure des observations plus complete^ qu en route; mais ccl.i 
est parl’ois impossible, ou bien le temps r( d autros condil ions nr Mint pas favo- 
rables, et lrs simple-. observations pour determiner la marche dmrin* des montres 
s(nil manquees. IJm* de fois. la milt, le ciel s ( - \ntle-t-il, alors meine quon avail 
le phi" d espoir de taire des observations d eclipses. do lune et d ctoiles nu dr 
distances. Ou bn*n la lune eM trop haute nu trop bass*,*, parfois trop claire au 
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que ne l'indiquait mon rapport precedent. Par suite, on voit <pie jus- 
qu’au 20 septcmbre 1801 les etats ahsolus de la colon nc A sc rappro- 
chent plus de la veritc quo rciiv de la colonno l’>. l.a position que j'ai 
don lice de Sarvz-Uoiil est exaete. T.cs etats absolus et marches dev runt 
done etre corrii>cs entre Sar\z-koul, le eampement des deu\ lacs et 
kara-sa\. C.'est un travail quo jc n’ai pu faire ici qu e grosto morfo en 
me servant des donnecs de l almanach de Gotha a defautde la connais- 
sance des temps de 1801 qucj'avais renvo\ce on Irance. I)u reste cela 
importe pen, puisque tout le travail devra ctre refait a mon retour et 
d’une f’acon plus precise. 


point d’empecher lob^ervation des etoiles an >e\tant. Javais laisse mon theodolite 
a Khotan. en 1SUI ; eetait prudent, mais je l’emporterai en |S ( J2. 11 laut aus^i 
tenir eompte — et jjrand eoinpte — des conditions speeiales d une mission seien- 
tilique dans des eontrees ineonnues, inliabitees, et dont 1 altitude paraUse, explo- 
ration entreprise par un tres petit nombre d'hommes a\ ant cliacun une tuelie a 
remplir et ne pouvant se suppleer. I’ne de ces ^ramies expeditions de^uisees sous 
le nom fie mission seientiiique, dont un membre. avec des homines a son serxiee. 
pout s’oeeuper uniquenient de ia route et des montres, on bien une caravane de 
touristes qui -e content eraient de prendre quelquefois dans la journee un releve- 
ment ala bous-ole. se mouvraient ici tout dilleremment que la mission de Lexplo- 
rateur seientiiique isole. et n eprouveraient pa> les memes fatigue* tout en lai<anl 
bien plus de cliemin eharpie jour. Quandon est resolu a tout braver. Ia *eule veri- 
table et grande ditlieulte de Lexploration dan> les regions ineonnues de la Haute 
A-de, cost la leuteur de la marche. Le probleme est eelui-ei. Les points de ravi- 
taillement etant siting a .r jours de marche rapide, et les ammaux ne pouvant 

porter de vivres pour eux seuls que pour ^ ou ^ jours, lYanelur cependant la 

distance non seulement avec des \ivres pour les animaux et les homines, mais 
avec les ba^a^es et le materiel neeessaire aux etudes. II est evident que le pro- 
bleme ne peut etre resolu qu a la condition, apres avoir reduit les vivres, qu'on 
renconlrera de l eau, de riierbe et du hois — ee qui depend dc^ saisons. Four 
lacrosse expedition (jui peut avoira sa disposition un i;rand nombre de ebameaux, 
pour les touristes qui out peu a porter, que les travaux ne retardent pas et (jui 
peuvent ivduire le nombre de jours tie marche par la vite-se. le probleme sera it 
moms dillicde a resoudre. Four Lexploraleur M/ientiiique isole, un retard dans son 
depart lui fait deja manquer la sai^on favorable, trouble se** plans et eompromet 
sa campa^ne. Supposons que, mature tout, d eompte sur sm ctoile. Kn route, il 
perd ebaque jour an nioins deux heures pour s L >- observations et rolevements ; il 
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Ce (jni m interesse. ce qui doit m’interesser le pins, etant don nee 
surtout rimportanee que j’acconle cn ees regions au\ observations 
solaires et au transport du temps, c’est I’etude des niontros. Je re^rette 
d(‘ n'avoir pas le temps do redder ce qne j’ai fait a ce sujet depms ma 
precedente etude. Mais d’apres le resume ci-dessous on \erra ce qifa 
pn etre la suite de mon etude snr la monlre M,. 

Ce qui ressort d abord. d une facon generate, c ost qne dans le 
vo\n*>e de t SO I execute dans les plus mauvaises conditions, mes montres 
avaient etc mal transportees et inal utilisees comparativenient a la 
maniere dont dies Font etc on 180*2 et dont (dies le seronl a l avemr. 

lui 1‘aiulra done marcher deux heuiv* de pin* j>our fa ire line jnurnoe convenahlo : 
c’o-t-a-dire quo. du matin au *oir. liommo* et animaux aurout tritium* "•ne 
avoir mailer quo pour lire. Au campcnicnt. Ie snr, on fail le point r*timr id le 
point oh-er\e. el *i Lon on a la force et quo le* cireon*tancr* - y prelent. on 
oh*rrve encore. Xoler quo. pour oh-erver en route, il taut deehariirr (*t r«*ch«i rum* 
au Crimpenjeiil. il *ullit de drhaller plu-ienr- raulinr* car. pour in* pa* perdro 
ltvre* et uMrunn nl* dan* mi *eul act ident. d a t a i 1 1 1 Ie- ivpartir ain-i . M.ii" 
-uppo-on* quo le* oh-rr\ atioii-* de la mnt n ohli^ent qu a en dchallcr deux. 
Malun* la fatigue et I** t’roid, alor* qu it a peine memo a ro-pircr. rcxploralriir 
doit * en (‘harder. ear d no *am\ut avoir conlianco on qui quo co *<ul pom* Inon 
an liner la parlio la pin- prrrieu-r du materiel. *an* elle le \o\am* riant inutile. 

I >rin* re- condition*, dobiillor. oh-rrx or. arrirnor demandrnt lurn du lonip*. pn* 
-nr n n repo- eependant hion noco** aire !.. . II taut encore ton- le- jour- qu il 
* arrete pour axoir dr- ol»er\ alioii- pin- complete-... < hi luon la fatigue. Ie- pri- 
vation- mipo-er- au prr*onnel el mix animaux. la eramte de l»*s voir -uecomher 
avant d attnndre le hut lini— enl par I obligor a diminuor le nomhre de* nh-rr\a- 
tion* (*n route et do- jour- de station. 

l)an- mi ea- eoninit* dan- 1 autre, on xoit quo la <Jia— o — la oil ii n \ a rum. 
rare e-t le miner — no jmie aueiui rdle dan* uno mi— ion de re nemv, Le- liomme- 
laliiiue*. *i ie- travaux d ontrofion lour Ini— aient (pielque loi-ir. en protitoraiont 
pour -e repo-ei nil pen pin- ain-i quo 1**- animaux (pi il Lull a tout pnx nirnam*r. 

( > 1 1 lie poiirrail done ( ha— rr qu areident ellement, c r-t-a-dnv -i Lon reneontrait 
un pax - oil 1 1 \ rut de- re— * nircc*. Cel a doit el re rare dan- ia I hint e Asm*, du nioin* 
dan- le- partie- iiicomiue*. 

\ pre- axoir dome* uno lem*ro idee dr- dillieulte- (*onnue- de- voxa^eur* (pn 
out \ u d»* loin on de pre- la Haute A-ir -an- x laire d oh-rrx at ion- a*t roiiom iqiio-. 
jo prii-e qu Vn y rrllrclu— ant on xoudra luon admettr«* quo. dan* ]r> eoiulit ion* 
on e*t oblige d operer un x’oxa^our -cirnt itiquo i-olr. axecde* ro**( mrce*. *ulli- 
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l.es marches avaicnt do caiculees com me nous le faisonsordinairement 
dans !a marine, ce qui est tout a fait insuflisant ici. Les donnees etant 
trop pen nombreuses. je no pouvaisen tirerde conclusions satisfaisantes 
et je me suis troinpe surtout en <*e qui concerne [’action relative de la 
temperature et du mouvement sur la marclie des montres. 

Les marches de mes montres varient peu avec les mouvements a 
condition qu’on ne change pas d’allure. La montre AL retarde si Ton 
passe du repos an pas et du pas au trot on an galop inoderc. 11 faut done 
s astreindre a n’aller qu’au pas en les portant. Les variations sont plus 

mantes pour vivro dans les villes, mais derisoires pour se mouvoir dans l ineonnu. 
les occa-ions de fa ire de- observations complete- pour la determination exaete 
des longitudes -eront a-se/ rares eclipses, oecultations. heure* de lune et etoiles, 
distances . Aus-i. je compreiuls nneux que jamais — bien que je sob resolu a 
eni porter cette fois moil theodolite — que le sextant, qui sntlit a toutes les autres 
ob-ervation-. reste encore pour la plupart des vrvsajieur* 1 instrument par excel- 
lence des explorations *cientiliquc* en pays dilliciles". Lai pu faire des obser- 
vations de ee ^enre entre kachirar et Kara-saw eest-a-dire dans la region des 
plaines, plaines elevees mai- qui. pour inoi, ne tout pas partie de la Haute Asie, nom 
que je reserve aux pa\- de monta^nes linnte- au nurd par 1'AUmi ta«»h. Mais entre 
Polour. la front iere du Tibet et Kara-*ay. je n'ai pa prendre que deux fob des 
hauteurs doloile-. Malt:re rcnlrtemonl que j v ai mis parfoi-, j'ai manque toutes 
le- observations autres que les hauteur* de soled; et, -i j'ai eu bon nombre de 
celle— ci, c ost p.irce que je ne me sms pa- a-tremt a observer a des heure* deter- 
miner-. mai- (pie j'ai '-a is i le- occasions qm -e pre*entaienl — ce qu*il faut faire 
ab-olumrnt *>ih mi cud au-si rapidemont ciiaimeant en montnune — et memo 
dans les plaines mal eclairees du Turkestan ehinois. Je ne peu\ comparer le 
Kandjout, les Pamirs, etc., dont je n’ai pas vu de tableaux motoorolo^iquc*, avec 
la Haute A-ie. Je -ai- seulement que les Pamirs sont halntes et 1 ete et 1 iiiver, et 
que la Haute Amo, pin- clever en mouMini' de 1,000 metre-*, nest habitec ni 
l lin er, m l’clc. L exploration de la Haute A-ie deviendrail plus facile - il existait 
au delii de l’AItyn tajji, (|ui ne peut etre la frontiere naturelle militaire de- plaines 
dn nonl, quelque- po-tes oil Lon pourrait se ravitailler. Mah lie comptant pas 
-ur cette creation et renoncant it voir le- lra\aux -cirntiliques prochainement 
facilite- en Haute A-ie, je dob faire restorin' de ce qui precede l imporlance de- 
observation- -okure* ct dc l'emplm du trail-port du temps pour la determination 
de- longitude- au moms des longitude- dt'- point- -line- entre It*- po-ition- 
rloijjnce- (pu auraient pu etre determiner- directem ml : et c e-t la 1 'u 1 1 1 i t« ; , la 
neecssitr de cette etude. 


II 
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faiblos en ma rchc ct an pas cju'au repos. Far suite, Louies aiilres condi- 
tions e»ales d’ailleurs, la niontre M, avanco les jours de station. 

Lcs variations do la marche ties moiitres soul dues surlout anx 
variations de la temperature. AL retarde an chaud. avance an froid. 
Les moutres etant placees dans les memos conditions, an repos an 
peiulu avec 1 = de — 111” a - ^0°, les differences des moiitres ot. par 
suite, les differences des marches peuvent atteindre dans une journee 
jusquVi G seeondes. et. si les marches des moiitres variaient e^alement 
en sens inverse, la variation de la marche d une montre en une jour- 
nee pourrait dire de A seeondes suivant rheuro. Mes moiitres varient 
en effet en sens inverse, mais Func \arie beaueoup pins <jue 1 autre. 

Laissant do rote les sauts important* heureusemont rarcs. les varia- 
tions demarche de ma medicare moutre an repos n(‘ depassent j^eiie- 
ralement pas vf seeondes, a moins qu’ello n ail subi mi chuiu’cmcnt par 
suit(* d arret on de remontaye a une heure dilTerente. Mais les marches 
d une journee sout ^cneralement compensees par cellos de la journee 
suivante, de sorte f|iie les variations so neutralisent. sans cjnoi les obser- 
vations ldndees sur le transport du temps no vaudraient “iiere mieux 
quo lVstime simple par cheminernent. Fn tout cas. quand cYst possible, 
la marche de la montre doit elre doduite (Fobsrrvations dloi“nees. 

Les variations de la marche d une monlre sont a pen pres, toutes 
conditions denies, semblables aux monies heuresde journccs dillerentes 
ot, par suite, il eonvient de no comparer quo des observations failes 
aux memos moments, on a pou pres, de journees dillerentes. \ u les 
(I illdreneos de temperature. do refraction el d dials du eiel i v n re pavs, 
soit en plaine, soit en monta^no. il est preferable' d observer le matin. 

Dans cos haulos regions oil la temperature' vane ^raudement a 
ehaquo instant, il est impossible pour loxploralcur, surlout en route, 
de suivre toutes les variations do la temperature la oil sont placees les 
montres. IFautre part les inovemies sont illusoircs. Do Fimpossibilite 
chi suivre los temperature's ddooulo cello d appivrier les variations pro- 
babh's d(*s marches ct. vu les i^randes variations des marches dans une 
journee alors quo les moiitres sont placet's dans do Ihmiiios conditions, 
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je | ire fore ici line monlre dont les variations sunt petites a ime montre 
don t les marches seraient grandes, quelques rcgulieres que seraient 
leurs variations causees ])ar ime temperature que je ne peux apprecier. 
IS n tout cas il convient do placer les monlres dans des conditions Lelies 
quelles suhissent le moins possible les variations de temperature. 

En 1 <S!J2. mes montresont mieux marche qu’en I 801, pour plusieurs 
raisons. Notre allurea etc plus reguliere: les montres etaient portees 
sur moi le jour, el la unit elles marchaient an pendu dans une boite ad 
hoc , bien enveloppees de coton. Mais il v a\ ait encore tropdc difference 
de temperature entre le jour et la nuit. D’apres les experiences (jue 
j'ai faites, les montres seront placers autrement la nuit. Outre que la 
temperature nocturne changera moins, elle sera plus elevee et les 
marches ainsi quo leurs \ariations seront plus petites. 

(!o qu il faudrait obtenir c ost le maintien de la montre a une cer- 
taine temperature a lacjuelle les marches et leurs variations sont minima 
on zero. On no pent \ arriver qu’approximati vement puisque, le jour, 
la montre placee sous les vetements sera ton jours plus on moins influen- 
ce!' par la temperature de l air qui vane avec 1 lieure, 1 exposition an 
vent, an soleib a 1’ombre et, la nuit, avec la saison ct 1 etat dans lequel 
on la tient. Ouoi qu’ilen soil, no vovant pas de meilleur nunen pratique 
(pie celui que j emploierai pour transporter des montres en cours de 
vo\age, je ponsc quo I on devrait construire des montres de vo\age en 
supposant quelles seront transporters ainsi et de maniere que leurs 
marches et les \ariations de leurs marches soient minima dans cos 
conditions. Idles seraient tin pen dilferentes pour les pa\s chauds et 
les pa \ s (roids. 

I )e quelques-unos des observations precedentes d resulte que les 
marches doivent el re obtenues par des observations de memo nature, 
faites au\ memos licures de journees eloignees; mais la marche de la 
montre obt on no un jour de hallo n est pas la marche de la monlre quand 
on est (Mi route. Entre deux points, eloignes par exemple de deux 
degres, dont les longitudes sont connues on out etc calculees directe- 
mcMit et (mi supposant toutes lesconditionsde transport a j)eu pres egales. 
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il faudra done tenir comptedes marches speciales de la montre pendant 
les jours de halte et no prendre pour marclie movenne de la montre en 
route que la nio\enne des differences ohtenues pour les jours de route. 
11 faut aussi remarquer que, lorsque les conditions de transport, de 
milieu, etc., sont changees, la montre \arie presque immediatement ; 
niais que la nouvelle marche mo\enne ne.s vtabht <jiic lenlcment . Aussi 
fa li t- i l eviter tout ce qui pent troul)ler ces conditions, ne pas laisser les 
montres s’arreter, les remonter aux memos heures. les tenir dans la 
memo [>osition an pendu, etc. 

Mo is s’ il est relativenient facile dobtenir ainsi a pres coup line marche 
approchee de la montre, d est plus difficile de bestimer a bavance, ce 
qui est interessant pour le voxagour. ^ u limpossibilite de suivre avec 
une exactitude rigoureuse les temperatures, ce n est point par les cal- 
c ids ordinaires que les inarches probables peuvent etre determinees, 
mais par des experiences preliminaires faites en se mettant avec les 
montres a pen pres dans les memes conditions on bon suppose que Ton 
se troii vera en route. Adelaut on pent obtonir des resultats approehes 
ipiand, eta nt on route, on voxage pendant une journec en latitude et 
que le terrain se prete a nil bon loxe estime comjilet, e’est-a-dire j>ar 
tria ngulation . 

Le love a bestime simple on par cheminement tel qu’on le pent 
fa ire on exploration rapide dans ecs halites regions a pen de xaleur, et 
la difficult^ d’apprecicr les marches des montres dans Lintervalle <le 
deux dog res est telle que les resultats intermediaires par le I ran sport 
(lu temps ne valent guere mieux que ceux que donne mi bon leve a 
bestime complet, “Yst-a-dire par triangulation, appiixc siir des obser- 
vations de latitude. Mais comme le terrain ne se prete pas toujours a 
bemploi decelte methode, le transport du temps doit etre utilise et 1 on 
doit tout fa ire pour realisin' le transport des montres dans les meillciircs 
conditions, aurpiel cas les resultats obleims sont rclativcmcnl salisfai- 
sants. lavs erreurs de l est ime s accumu lent hcaiironp plus rapidement 
(pie cidles du transport du temps quand on commit burn le regime des 
montres. Le transport dn temps permet done de rectifier bestime dans 
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un intervalle de cinq ou six jours. De racmc les observations directes 
permettcnt d’arreter les erreurs du transport du temps dans un inter- 
valle de douze a quinze jours. 

An point de vue des observations elles-memes il m’est im|)Ossible 
d’estimer le degre de precision qu’on pent obtenir dans la Haute Asie, 
parce qu’en supposant lies obser\ateurs egalement exerces il \ariera 
beaucoup avec les conditions d "altitude et de cl i mat, le temperament 
et les forces individuelles. Pour le meme observateur, outre les diffe- 
rences des observations solaircs on stellaires, il doit y avoir beaucoup 
de difference e litre les observations de midi et cedes du matin on de la 
nuit, alors (jue les \eux fatigues se troublent, que les doigts geles refu- 
sent d'obeir, que la respiration deja haletante doit etre retenue pour 
eviter de trembler, ipie Ton parle et entend avec jieine. L’erreur de- 
preciation du moment d une observation pent s’elever alors a plusd’une 
seeondc et par consequent aucune comparaison exaete n est possible 
entre les observations directes des longitudes dans les plaincs de la 
Kachgarie on an |)ied des montagnes et cedes qu’on pent fa ire par 5,000 
metres (Kaltitude. Du reste jusqu’a present dans les regions montagneu- 
ses et descries de la Haute Asie aucun vovagcur n’avait essaye de faire 
des observations de longitude soit directes, soil par le transport du 
temps. On \ avail fait seulcment un tres petit nombre iKobservations 
de latitude dont la valour depend de celle des observateurs, du genre et 
du moment des observations. La rarete des observations s’explique soit 
par la perte de temps considerable qu’clles entrainent en route alors 
que les minutes sont preeieuses, soit par la fatigue qu’elles imposentau 
vo\ageur tjui a travaille toute la journee, soit eufin par l’etat du cicl. 
En montagne, par ce qu on appede unc belle journee, le ciel du matin 
est pur, puis le soleil vaporise la neige et Kapres-midi I’atmosphere 
devient nuageuse ou brmneuse, le vent est plus on moins genant et 
souvent souffle an point de rendre toute observation materiellement 
impossible. Le eiel n est vraiment pur et calme, favorable aux observa- 
tions quo le matin et la nuit alors que le repos est necessaire. 

Ln resume, tenant compte des conditions dans lesquedes nous 
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xoxageons. du nombre de eas oil de bonnes observations soiit possibles, 
tin genre d’obserxations et de leves quo nous pnuvons faire en explo- 
ration dans cos regions, jo pense encore aujourdTiui. coinmi' lorsque 
jot i id ia is les documents relatifs a la Haute Asie, quo mes meillenres 
positions en montagnc pouiTont etre erronees an maximum de \ on u 
minutes en longitude. De prime abord ees probabdites d’errrur parai- 
tronl considerables memo aux aslmnomes. aux marins on aux: voxageurs 
qtii peuvent opcror avoc des instruments de precision et dans dos con- 
ditions d’obserx ations presque aussi satisfaisantes (juo dans un observa- 
xatoire: mais s ils passaient cjuatre mois en exploration a plus de 
metres d altitude dans les memos conditions quo nous, ds seraient con- 
xaineus qiTollos iTonl rieu d exagere, non plus querotte appreciation 
qiTun lexea lestime simple on par ehemiuement d’lMiurou six deg res 
appuxe sur de rares latitudes pent compter des erreurs d environ un 
deg re. L n tel love nr pent etre utilise (jue pour ajouter de vagues indi- 
cations dans les parties blanches de cartes existan’es. Dans les autres 
parties on pouL les rapportera des positions comiues; mais, ce laisant, 
on ristjuo d exagercr encore les erreurs relatives, pnisqu’on allonge on 
ivduit de la me me maniere des parties de Fitineraire qui dex raient etre 
traitees dillerennncnt. 

De cette dcrnierc remarque il resulle que. pour etre rapportes sur 
des cartes generales. les itineraires a I’estime simple ne doivont etre 
inlerpretes (pie par le voxageur lui-meme on par des geographes (jui 
out Inexperience des explorations. Dautre part, pour etre lo plus utile 
aux voxageurs c f u i auraient a les suixro plus turd, de tels itineraires 
devraienl etre publics tels (puds ax or les erreurs de tons genres ([n ils 
eomporlenl sans aneiinc projection el sans etre fausses davantagr oil 
eberchant a les raecorder a des positions ext romes plus on moins bien 
coniines, Dans mon ouxrage sur I \sie centrale j’ai laisse entendre que 
les ineilleurs Iexesa l cstinie dans les halites regions sunt c(Mix do (iarev 
et Daigleish et, apresaxoir pu comparer sur les lieux quclqiics parties 
do divers itineraires, je sms (Miron* persuade quo lours travaux soul de 
beaueoup superieurs a C(*u\ d(* Prjcvalskx et autres. Kt bi(m ! rien no 
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me (lit. ({uand jVxaminc la carte dn vox age tie harex etDalglcish public 
par la Sociele do geographic do Londres quo leur itineraire estime 
ontro Le et Polour, par cxemple, n’ctait pas ineilleur tel quil resullait 
des carnets de notes qu’apres avoir ete fausses pour los rapporter entre 
Loot Polour. Eli tout cas, public t<d quel, niais a line oehelle plus grande 
de faeon a ne pas supprimer des details important*, il aurait pu remire 
de reels services, landisque la carte dont jeparle, an lieu de me rendro 
service, 111 a mis plus d une fois dans rincertitude. 

Ce sera it favoriser les progres de la geographic (pie de publier des 
cartes on croquis a des echelles proportionnees a la valour du travail 
et a lomploi quon en pout fa ire. Do simples itincraires a 1 estime avec 
un beau dessin orograpliujue fantaisiste sont tout simplement ridicules, 
(le sont des trumpe-l'cvil nuisibles. Telle esl par exemple la carte russe 
de la Kachgarie. D'aprcs le dessin de cette carte, on pourrait croire 
<pie tout est parfaitemont etudie, alors qua ehaque instant on x trouxe 
des erreurs considerables. L orograplue x est tout a hi 1 1 lantaisiste: 
position, distances, orientations relatives fausses, etc. Pour serxir an 
progres de la geographic cette carte aurait du el re tai to coniine rna carte 
d(- Elndo-Chine: il cut fall u el re xrai. supprimer le dessin orogra- 
phique sans xaleur et nuisible. ne pas eraindre les poinlilles et les 
points d interrogation. V la voir on aurait eu line juste idee, et tout de 
suite, de ce qu il \ avail a faire — et il x avail presipie tout a laire. 
Ouol defau t do methode et quelle perte de temps en resulte pour tout 
le monde et pourle prog res! Vinsi en Indo-Lhine le nombre des explo- 
rations de detail doit s’aecmnuier et tons ees itineraires sont fausses 
pour les rapporter d un cole an cours du Mekong dont los longitudes 
peuvent olrc erronees de 1H a In milles el peul-etre plus. Ouol tra- 
vail a refaire <piand on aura un cours du Mekong plus exact par quoi 
il (Mil lallu commencer! Dans I hisloiro de la geographic do I liulo- 
(lliine ma carte marquait une etape: cello de 1 utilisation des docu- 
ments indigenes el eliinois amsi (pie des renseignemenls des indigenes 
el des missioimairos. I /etape suivanle dev ail el re inar(|uee par la recti- 
fication d imr des deux bases priucipalos, le "Mekong, et cello des liimtes 
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interieures on cIli cadre inlerieur, l>ases sur lesquellcs so seraicnt 
appmes les nouveaux itineraires. (On a mislaeharrue devant les bumfs, 
on pouvait ail meins les mettre de front. 

L’economie qu’on feraiL en supprimant 1 inutile dessin orographique 1 
permettrait an memo prix une publication plus utile a one plus grande 
eehelle. An point de vue de ceux cjiii font la geographic et non de ceu\ 
(jui 1 etudient, je pense que. sans exagerer les dimensions, il est a desi- 
rer que sur un croquis d’itinerairo a Eestime, la journee ordinaire de 
inarche ait an moins quatre on cinq centimetres et que sur les cartes 
generates qui doivent servir aux explorateurs celte distance soil repre- 
sentee par dix on quinze millimetres 2 . Les cartes specialcs d explora- 
teurs sont a creer taut an point de vue des projections que des echelies 
(jui devraient etre uni flees entre certames latitudes. Les differences de 
meridiens ne constituent pas une diffieulte mais les differences de pro- 
jection et d’echellc causent des pertes de temps considerables pour les 
voxageurs et ceux qui utilisent lours travaux. 

Pour conclure en ce qui concerne les montres, il faut dune part 
deduire leur marche non pas d'observations et de calculs en \o\age, 
mais d’exporieiiees faites a l a\ance et donnant lour valour d’apres la 
temperature, d'a litre part il est indispensable de transporter les montres 
de jour (*t de unit de telle sorte qu’on puisse faeilement cstimer les 
temperatures diurnes et nocturnes auxquelles les montres out ole 
soumises. 


A ote de M. (nrenurd. 

Pour obtenir un regime des montres satisfaisant, I )utreuil de Hhins 


I. Inutile, bleu entendu, qiiand il s amt d un dcssm lad a Led, niii^ precision, 
ce ( j U i e^t pie-fjue Lou joins* h* ea-. (ihin\ki».. 

Ut*!a suppose une eehelle d erniron I laUUUOO. Je n ;ii pas en le nioven de 
doimer dan> eet ouvrane lVxemple d un prrreple qui me parail etre excellent . < Mi 
ne lira it crone conilneii la carte du 1 diet de Outreui! de IHnii" nous a etc utde, 
commode et precieiise pour nnih rendre mi eonipte exact des rhoM*s dans lenr 
ensemble. A la ri^ueur on la poiirrait redim e an deux mdlionmeme. tiiu.Num . 
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s’astreignit a diverges precautions Ires minutieuses. Pour el re sur de 
les remonter chaque jour a la memo hcurc il lcs remontait a 7 heures 
du soir avant le diner et non le matin avail t le depart dont Pheure 
varie. Le jour, il les portait sur lui dans sa poehe de gilet avee mi ther- 
mometre a cote qu’il eonsultait toutes les heures. La nuit, il les mettait 
vertiealement dans line hoite oualee qu il gardait pres de luu dans son 
lit, atlachee a la sangle de maniere qu’clle ne se renversat point; dans 
la boite a cote des montres etait un thermometre qu’il eonsultait aussi 
souvent que possible. A lveria et a Tehertelien il lit pendant I’ete un 
grand nombre d'experiences, soumettant les montres a des tempera- 
tures di\erses en les plongeant dans de la glace. Tl obtint ainsi une 
marche particuliere pour chaque temperature. Jo ne erois point neces- 
saire de donner ici le tableau qu’il dressa des variations de ses montres 
selon la temperature a laquelle elles etaient soumises. In pared tableau 
varie pour cliaque montre et ne pent etre etabli (jue d apres des obser- 
vations speciales. Ainsi en montagne et en marche M, variait de 4- 
0 s , 17 en une he ure a 4 15°, tandis que sa marche etait nulle a + 33° ; 
dans le memo temps M A avait une marche de — 0N05975 a -p 33** et de 
— 0% 18 108 a + 15°. Avec le sxsteme de transport adopte par Dutreuil 
de lihins la temperature des montres n’oscillait en general qu outre 
+ 22” et -|- 27° et la marche de NL oseillait entre + 0,2873 a + 22° et 
+ 0,1508 a + 27°. Grace a ce sxsteme Dutreuil de Hhins aboutit a un 
resultat remarquable et il eut le plaisir de constater ([ue sur le vaste 
espace ([ui separe Tehertelien du Nam ts o la longitude par le transport 
du temps ne diflerait pasde plus do deux minutes d arc de la longitude 
obserxee directement. 1/einploi dTine telle methode est si assujettissant 
(ju’on ne saurait en fairc dcsormais un devoir aux explorateurs. (lest 
proproment de lheroisme scientilique el lheroisme n est point d obli- 
gation. 
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{ Lonixiludes. Latitude ot A/iniuts ma^nelnjuf** ) 


Les observations rapportees sont en nombre enorme, plusieurs milliers, 
et le tableau que nous en donnons permettra de se rendre compte de la 
soinmc de travail depensee pour les reunir, eela taut pa r le regrette explo- 
rateur que par son devour eollaboi ateur. 

Si I on se rcporte aux conditions dans lesquelles bon nombre ont etc 
effectuees, temperature s'abaissant jusquii 30° au-dessous de zero et a l al- 
tltude atteinte, I on ne pent quadniirer sans reserve urn 4 telle perseverance 
et il rut cte vraiinent deplorable de ne pas utiliser des documents aussi pre- 
cieux . 

(Test done a juste titre que le Ministre de rinstriiction publique a desire 
que leur reduction fut efleetuee et la science geographique lui est de ce 
chef grandement redevablc. 

Instruments. — Les explorateurs disposaient pour les observations aslm- 
nomiques de deux sextants, d un theodolite, de deux boussoles et de deux 
montres lnirometre, thennometre, h\ psometre . Dutreuil de Hhins, on sa 
qualite daneien ollicier de marine, savait fort bien manier le sextant et les 
resultats fournis par cet instrument sont tres bons. Par eonlre le theodolite, 
dont il a etc fait beaueoup moins usage, ne fournit que des donnees pen 
exactes : Dutreuil de Klims, calculateur expert, s en est apereu lui-meme et 
a renonce a s en servir. 11 crovait devoir incriminer la graduation, trop laible 
a soil avis ; pour noire part nous pensons qii’mie erreur svstematique a du 
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sc glisser dims le nix ellement tie rinstrument. La chose a peu dimportanee; 
apres examen approfondi nous avons cru devoir rejeter toutes les observa- 
tions ainsi faites et nous en tenir au sextant. 

Precision des observations. — Comme nous venous de le dire, Dutreud 
de Rliins observait fort bien : les ctats obtenus sur le temps local sont 
exacts a une seconde pres; rinstrument dormant ties resultats absolument 
concordants pour des hauteurs prises dans une nieme journee a 1 est et a 
l’ouest. nous en eoneluons que sa graduation etait bonne et rerreur instru- 
ment ale bien deter mince. 

Les latitudes donnees par des observations de circummeridiennes ou des 
hauteurs meridiennes, lie comportent pas une erreur superieure a 20 secontles 
et doivent ctre en general plus exactes. 

Quant aux longitudes deduites de la inarche des montres, leur degre tie 
precision ne depend pas tie 1 observateur, mais de 1 horloger. La seule chose 
quo nous axons pu iaire a etc treslimer pour chaque localite en partieulier 
rerreur possible sur la longitude absolue et celle beaucoup plus faible sur la 
longitude relative. 

Nous nous bornerons pour le moment a constater que les explorateurs 
out fait tout ce qui dependait d eux pour obtenir des resultats precis. Lom- 
paraisons repetees tics montres chaque jour durant lexoyage, observations 
destinees a fixer leur marche a chaque arret et soins tout particuliers apportes 
a leur transport. 

M. (ire nard fournira a eet egard tous les renseignements desirables, 
d autant qu il a pris une grande part a ce travail. 

Pesn/tats cone/us . — Partis de Paris en fevrier 1891, les explorateurs 
sont a nixes on juillot a Khotan ; ils avaiont fait dans lintervalle un court 
sejour a Kachgar et oHectue des ohserxations dans les stations importantes 
traversees ; il n v a pas lieu tin reste then tenir grand compte car les cartes 
sc rapportant a cos loealilcs sont deja suflisamment precises 1 . 


I . Void eependant Ic^ positions de quelque* localites en deca de Khotan t elles 
<[u elles resultcnt des obserx r ations et de*-* calculs de Ihilreuil de Rhin 
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•>hi mission sci i:\ti fi or i*; dans la iiaftf asif. 

Dutreuil do llhins eonsiderait Khotan coni me son vral point do depart. 
A partir de ee point Lon so trome dans mio region pen connue, pareourue 
toutcfois par qnclques \ovageurs russos dont le> itineraires \iennent n i (*ou- 
per eeux suivis par nos explorateurs. 

Lour sejour a Khotan s'est prolonge jusqu'en 1K1KL epoque do lour 
depart pour le grand vovage qui devait avoir une tcrminaison si funosto pour 
lc chef do 1 expedition. 

Nous nous oceuperons d ahord de cette loealite. 

Sa latitude est determinee fort exactement, les observations abondent et 
sont tres concordantes, ([iiant a sa longitude olio nous est lburnio: 

1” Par des eclipses de satellites de Jupiter; 

*J" Par des distances lunaires ; 

•) n Par des hauteurs de lune prises a ?> on i heures du meridiem 

Les eclipses de satellites de Jupiter donnent des resultats assez diver- 
gents, la methode, parfaite en theorio, n est on realite pas bonne a cause de 
la dilliculte, fuute d installation eonvenablc, de noter I 'instant precis de 
1 'immersion ou de l einersion. 11 en a etc de menu' pour les distances lunaires; 
par eontre les hauteurs de bine soul mi general satisfaisantes. A pres discus- 
sion nous avons eonsene la longitude conclue par Dutreuil de Rhins ; (die 
dilfere de i minutes de cello obtenue par M. Pievtsof. mais ee dernier etait 
dans le N.-O. de la villo ee qui explique en parlie la difference. Nous lYsti- 
mons exaete a 10 sceondes de temps pres en\iron 

Paitanl de la el v r<‘venant, h*s explorateurs out fait mi certain nombre 
d exeursions ; il a ete facile de deduiie les positions relatives des di\ers 
points \isites, toutcfois les moiitres soumises a des variations de temperature 
enormes out eu parlois des marches assez irregulieres et les erreurs possibles 
sur oertaines longitudes atteignent to second cs de temps. II est utile toute- 
fois de remarquer <[ue la position d un eampement n a pas besoin d'etre 
lixee {Pune maniere ties rigomeuse, ear il resfe tonjours une certainc inde- 
termination dans sa position exaete. De plus les latitudes sont bonnes. 

Kn juillet I 8!>;j, h*s explorateurs out atteint Tchertehen <*t \ out srjourne. 
t rie srrie importanle d observations ;< ete faile en ee lieu a\ant le depart 
definiti f ; sa longitude est assez bleu (let emit nee ; nous avons conclii 88 ’G M ' 
Fst de Paris, tandis que M. Pie\tsof, deja cite, domic 8*)' T'i"; la concor- 
dance est done remarquable : \oiei du resto les resultats comparatifs 
obtemis par les duel's explorateurs ; 
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L on remarquera quo dans une meine localite les observations ont etc 
faites en des points ditlerents, eela explique en partie les eearts, nous ne 
donnons, pour e viter de trop grands devoloppements. que les resultats bruts. 

Depuis Tchertchen, Dutreuil et Grenard se sont diriges au sud, puis au 
nord-est a travels le Tibet et ont determine la position d un grand nombre 
de points; les observations s arretent le mai 18!)4, (juebjues jours avant 
l atta(pie de la mission par les indigenes de Tong-bou-mdo. 

Les resultats obtenus sont ties important* et ee n est (|ii avee un profond 
sentiment de tristesse que Lon songe (jue Lun d eux au moins ne devait pas 
reeueillir le fruit de tant de travail. 

Dutreuil de llhins, ealeulateur fort expert, avait deja reduit un certain 
nombre de ses observations; il en a indique les resultats sur un ealiier 
admirablement tenu. 

Nous avons toutelois eru neeessaire d en reprendre la reduction com- 
plete principalement a cause des refractions: les positions conchies dillerrnt 
en somme as^ez pen. M. Pourteau, ealeulateur a 1 Obser\atoire, a etc charge 
du travail materiel considerable que la chose a necessity*. 

Nous joignons au present rapport un releve des positions geographiques 
eonclues et des observations elleetuees par les explorateurs. 

K. Ol.niAMMU,. 

A"tnni(nne adjoint do 1 Ob-orvatoire 
do Paris 
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AZIMUTS MAGAETIQUES 


Les observations tTuzimut out ete faites au moyen d une boussole de 
precision qui nous a servi en menu 1 temps a regler nos bnussoles de route 
dont la deelinaison etait sensiblemcnt plus forte. Tons les aziniuts n out 
pas ete calcules. Ceux de 181)1 et 1893 ont etc determines par Dutreuil de 
Kliins a un demi-degre pres, ceux de 1803 et 1804 Font ete par M. Oltra- 
mare a un dixieme pres. Les a/.imuts sont toils X.-E., sail fa Le et a Souget 
Kourghan d'unepart, et a l a-chi gon-pa sur le baut Mekong, d autre part. 

Khotan, L. — Polour, 5° E. — Oungour, 5° E. — Kara-sav, 4" E. — 
Kerin. i’ J E. — Tcliira, 4° E. 

*31 aout 181)3. 4 ,J E. — 3 septembre, 2” E. — 11 septembre. O'. — 
J ang-se. 1° E. — Le, 3°, o \\ . - — Souget Kourghan, 3°,o W. — Sandjou, 
.V* E. — Pialma, 0° E. 

lehertchen, 3°, 3 K. — 1 okouz-davan, 7° E. — Aksou Aolizv, ,V\ 1 E. 
— Oulough sou n° 1, 3°, 3 E. — Oulough sou n° 3, 3°, 8 E. — 37 sep- 
tembre 181)3, 8° E. — 30 septembre, 0°o E. — 1) octobre, i°l E. — 16 oe- 
tobre, 6°, 3 E. — 3 novembre, 3", 8 E. — 4 novembre, 3°, 6 E. — 9 no- 
vembre, 3°, 6 E. — 10 novembre, 3", 8 E. — 16 novembre, 3°, 9 E. — 34 no- 
vembre, T E. — Zam-na Nam ts'o, 3°, 6 E. 

Xag-lchou, 3°,r> E. — Tcbong-ugo-ring-mo, 3°, 4 E. — 18 mars 181)4, 
3 , * E. — 36 mars, 3°, 6 E. — 10 a\ril, 3°3 E. — 16 a\ril, 3 1 ', 4 \V. — 6 mui, 
3° E. — 1.) mai. 3°, 3 E. — - (i\e-rgoun-do, 3",1 E. 



NOTE GEOLOGIQUE 

P\H 

M. Sivmmas MKlMKli 

Profes'eur au Museum d llistoire natuielle do Pjii- 


Un coup d oeil general sur les echantillons provenant tie TAUmi 
tagh \ itidique uu grand developpement tie roclies cristallines. Ouelques 
fragments sont granitiques, mais les plus nombreux consistent on roclies 
vertes a amphibole, a epidote, dont plusieurs rappellent a s\ meprendre 
ties t\pcs lithologiques tres frequents dans les Alpes bernoises. Avec 
ces masses, qu’on pent considerer commo representant une Crete gra- 
nititpic recoupee de filons de quart/ et de roclies dioritiques et (lanquees 
tie marges schisteiises cristallines, sont ties calcaires, abondants en 
beaucoup de points, d'apres M. Grenard, et tlont la collection contient 
un ecliantillon provenant du col tie Sandjou, tout a fait a l’ouest de la 
region exploree. G’est un marbre blanc tres compactc et presentant 
ties surfaces frottees, mais dans lequel aucun vestige fossde no permet 
la moindre supputation d age. Peut-etre appartient-il au prolongement 
ties bandes devoniennes signaloes plus a l est par M. bogdanovilch, 
mais il esl impossible de formuler une conclusion a cot egard. Des 
sebistes bariolos, verts et rouges, paraissent jouer un grand role dans 
la constitution du pa\s, mais la memo prudence est imposee a leureganl. 

Parmi les roclies recueillies aux environs immediats tie Polour figure 
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une scorie tres vacuolairc 1 , riclic eu peridot, et (jui doit ctre con- 
sideree coniine temoignant dc rancionne activite volcanique do la 
region. Nous on anrons d'autres preuves tout a riieure et e’est un 
coutraste remarquable du pavs qui nous occupe avec la partie orientale 
de cette me me cliaine d Alt \ n tagh qui para it ne pas renfermer de traces 
de formations analogues, an moins d’apres le memoire du geologue 
russe (|uc nous venons dc citer. 

E Oustoun tagh, cliaine a pen pres parallcle a la precedcntc, est 
representee dans Ja collection par une suite de tres petits echantillons 
oil le ca lea ire n a fourni quo quelques specimens de calcaire lamel- 
laire. En revanche, cette cliaine contient en abondance des schistes 
argileux frequeminent reduits par retrait en baguettes et on petits 
polvedres pseudo-rdguliers dont les surfaces naturelles sont ordinaire- 
inent chargees de dendrites. Avec ces schistes tres clairs et pen consis- 
tants sont de vrais pin Hades, analogues pour laspect a ceux d’Angers, 
inais dont 1’age ne pent etre prejugc a ce caraetere. Ce massif coutraste 
nettement, com me on voit, avec le precedent. 

Entre I’Altvn tagh et EOustoun tagh, MM. Dutreuil de Hhins et 
(irenard ont traverse un plateau oil se presentent, autour du Sarvz 
koul, des gisements sulfurifcrcs explodes dans de verilables solfatares, 
ainsi <jue des epanehements de roches volcani([ues. I, a presence de ces 
roches, a une semblable distance des rivages, merite d’etre signaler et 
je les ai taillees en lames mim es pour les soumettre ultericurement a 
une etude complete. Le sol du plateau est generalement forme de 
materiaux tres pulverulcnls, fins, parfois sulfureux 2 et qui meritent un 
examon. De la memo region proviennenl (pichpies incrustations cal- 
caires sur des tiges de vegetaux et dues a des sources actuellement 
taries. 


J. E'esl ce que lo Turcs appellant Tclntchckh k la pirrre grclcc 

cninme un vi-u^c marque dc vnnolc. Dc I ,'i le mun del un de> pic- It's plu^ remar- 
quables dc LAIImj anterieur an **u(l dc Poloiir. 

(J est ce cjuc les Turcs appellent .SVir/yz J v jL. 
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L’itineraire de AIM. Dutreuilde Rliins et Grenarda interesse quatre 
autres chaines dont 1’mie lAIa-ouang gang-ri j est parallele a l’Alt\n 
tagh eta TOustouii tagh, c'cst-a-dire dirigee vers l’E. N.-E., et dont les 
trois autres sont a pen pres perpendiculaires a cette direction, an moins 
dans la region etudiee on 1892. Les echantillons tres pen abondants, 
quo nous possedons des roclies de ces chaines, permettent d’\ constater 
le role considerable joue par les schistes cristallins, quu vers Tang-se 
ic’est-a-dire dans la chaine de Le, prolongement occidental de I'A-ling 
gang-ri et de la Chaine des Grands Lacs'), sont de veritables gneiss, et 
par les roches feuilletees de nature phdadienne, qui courent le long de 
la riviere de Lou-kong ichaine Sa-ser-G\ou-hu et se montrent jusqu’au 
Rga-\e Mor-pa ts’o vers Test ichaine du Ala-ouang gang-ri). Les cal- 
caires ne inanquent cependaut pas dans cette region et beaucoup de 
schistes eux-memes sont impregnes de matieres eliervescentes aux 
acides. 

Pour completer cette note preliminaire, je mentionnerai nne petite 
serie d’echantillons provenant de la region situee an nord de l Alt\n 
tagh et principalement des environs de Khotan. Ce sont des fragments 
mules pris specialement entre Nia et Khotan et dont plus d un peuvent 
avoir etc arraches a I’Altxn tagh par les agents de denudation. On \ 
distingue specialement des fragments recueillis sur remplaeement de 
Kaneienne vide de Vourouugkach. Citons des gabbros, des basaltes a 
peridot et des sortes d euritines on gres feldspathiques aver line trace 
plus on moins olindroide pout etre derivee d un corps organise. 


I>PE<X> DE ItoUlES 


me \i.irt: et sitl vtlon iiEoeogioee 


A. DI.SEKT DK UOB! AC XOIU> DK LAI/IYN I AG II , 


1 Petits eailloux roads de quartz laiteux 

et (1 o silex. 

2 Sr! cfenime. 

o 


Knt re Khotan et Imam Almira 
Kazim mazar. 

Ibid. 
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8 


0 

10 




13 


1 1 


13 


10 


f sprci^ or nocm> locu.itk ft >itfvtio\ gkologiouf 


Diorite i*ranitoide et amphibolite alte- 1 Ruines de ville aneienne au nord 
rees axee beaueoup de viridite, fer . de Yourounohacli . 
oxydule et pyrite. I 


Galets de lydienne. 1 

Ibid. 

(ires feldspathiquc euritine avec trace , 

Ibid. 

problem atique. 

Galet de quartz lnalin laiteux. 

Ibid. 

Ouartz ora mil a ire. 

>- o 

Ibid. 

Boehe serpentineuse noiratrc. ti es al- 
teree, paraissant avoir etc taillee et 

polie. 

Ibid. 

Quartz. 

Ibid. 

Serpentine roche en magnetite. 

Ibid. 

Scorie basaltique a peridot. 

Ibid. 

Sable polvgenique ties mieaee. 

Ibid. 

(lalets divers tels que calcaire blane 

Desert enlre Abriz (Avras et Ov- 

on blanchatre, schistes mieaees a 

tooh ra k . 

feuillets lias. 

Quartz laiteux plus ou nioins chloriti- 

Desert mitre Nia (‘t Djis^han. 

fere. 

Calcaire compaetc de diverscs nuances 

Rniere de Sonnet boulak ; ces frag- 

en fragments roules. 

n 

ments soul orminaires de 1 Alien 

O V 


ta^»h anterieur 

Phyllade vordatre el calcaire compaetc Bords de la ri\iere Bostan^ Fooli- 
de plusieurs varietes. rak sur le plateau au nord de 

Kara say. 


B. ALhX 1A4.II. 

1 t Quartzite mieaee et talqueux rappelant t Sandjou davan. 

II taeolumi te. | 

IM Calcaire saccharoide. ! Ibid. 

10 Scorie \aeuolaire. ! Km irons de Polour. 

I 

- 0 Quartzite mieaee a grains (ins oalet . j |(i\irro de Louleh 
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21 Biorite granitoide a gros grains galet . 

22 Divers fragments de roehes et specia- 

lemcnt de quartz et d'amphihole 
schistoide. 

23 Divers gah*ts et specialement des ser- 

pentines a diallage avec magnetite 
abondante. 

2 i Divers fragments de roehes fcuilletees 
et specialement de chloritoschistes. 
23 Phyllade rougeatre avec veines de cal- 
cite. 


Ibid. 

Kyz \ 1 say Ilaut Kourabb 


Angid da van. 


Ravin du lolan Khodja superieur 
9 oetobre 1891). 

Avant Ay tola Khanem 10 oetobre 
1891. 


2G 


28 


2<> 

30 

31 

32 

33 
3 i 


33 


3G 


C. F.XTRE L ALTYX TAG] 

Xombrcux echantillons de terre im- 
pregnee de soufre, de gvpse pulve- 
rulent et de quelques autres sels. 

Incrustation caleaire sur des tige? 
vege tales . 

Quartz tilonien assoeie a des roehes 
sehisteuses. 

Quartz tilonien analogue au prece- 
dent. 

Diorite granitoide. 

Fragments ealeaires. 

Lave voleanique bulleuse. 

Scone voleanique tres bulleuse. 

Seorie basaltujuc. 

(bdcaire compacte. 

I). — OUJ 

Quartz a\ec malachite (lilon cuprife 


l ET L’OUSTOCX TAG II. 

| Bords du Sarvz koul. 

i 

Ibid. 

Colliim au sud du Sarvz koul, se 
rattachant au systeme de l'Ous- 
toun tagh. 

i O 

I Ibid 

Ibid. 

j Ibid. 

| Plateau de Karatach au sud de 
j PAtchyk koul Gougourtlouk , 
Ibid. 

! ibid. 

| Kntre Karatach et le Toprak da\an. 
N TAUH. 

j Valfee de FAksou en aval d Oun- 


o'our. 



MISSION SCIKXTIRQl/E DANS LA IIAITK ASIE. 


;>0l) 


EsPECE^ I)E HOCIU> 


l.OCVlITi: ET SITUATION (iEHLOGIOL'E 


37 G i unite a grains fins. 

38 Aren* 1 graniti([iie. 

39 Phyllade verdiitre ii grains fins. 

10 Phyllade verdatre analogue uu prece- 
dent . 

41 Calets de roehes granitnjues et euri- 
line . 

12 Serpentine vert fonce. 

13 Plnllade noir. 


11 Caleaire lamellaire. 


Vallee de lAksou. 

Ibid. 

Vallee du Haul Aksou. 

Col Kotik bou van. 

Lit de la riviere Aksou, presd’Oun- 
gour. 

( )uno*our . 

n 

Berge du liaut Keria daria, en aval 
d llatamning touzi et en amont 
de Boulaklvk. 

Ibid. 


K. Pll',1) >'OHD DE LA CHAIXE DI’ MA-OI’AN'I. CAN'd-IU. 


in Calcschisle. 

4fi Cranit a 'Trains (ins. 

D 

17 Sable caleaire. 


48 Quart/, filonien. 


19 Caleaire noir. 

30 Phyllade noir. 

31 Cranit. 


I Rga-ye Ilor-ba tso. 

Ibid. 

Pies de la source ehaude Tsa-mar- 
gi-teham-ts o-kong-ma ( -f- 13° 
pen gazeuse . 

Kntre Poug-teh en et Tsa-kar-ske- 

I <l‘*g-po. 

Ibid. 

Ibid. 

Ibid. 


V. CHUNK Dl 1A-ISI (lAMI-lil 


32 PhvIIade. 

33 Si lex jaune passant an jaspe. 
31 Caleaire conipaete. 

33 Micascliisto. 

3fi Pegmatite ties inieaee. 


I)efile de Ko-n e-din. 

Ibid. 

Ibid. 

Ibid. 

Ibid. 



Xo'J K GROLOGInt R. -yo: 

OPECEs 1)1 KOUlI> lOt.VLlTi: ET SITI VTION (,D H.< x.IOIT 


G. CIIATNE I) l\ SA-SV’R-H YOC-KA . 


57 Quartzite schistnide. 

58 Quartzite. 

a!) Phvllade satine. 

G() Calcaire fontigenujue. 
G1 Granit. 


Riviere tie Lou-konn*. 

Ibid. 

Ibid. 

Ibid. 

Karaoul davan. 


11. — CITAIXE DE M . 


62 Quartz laiteux. 

63 Gneiss. 

G i (Quartz o’renu a brands micas. 



Ibid. 

Ibid. 


ORSERVATK )NS dr m. GRENARI) 

Ra collection i*eoloi»iqiio ci-dossus so rapportc seuloment aux amices 
IS!) I cl IS!I2. Rile est heaucoup pins rcstreinttMpi il n eut ete desirable, 
inais il faul lenir comptc do la diflieulle exccptionnello des transports 
dans ces regions, do la sterilite de ces \astes ctendues monla^nenscs, 
([m oblige a porter a\oc soi tout ce (jui est necessaire a la subsistance 
tit's homines et des animaux. Rn outre eette collection a etc faile pen 
methodi(|uement et je me suis t rop contente de ramasser des cailloux 
roides, donl leyisement ori“incl n est |>as toujours sidlisamment precise. 
Dans la campanile de IS!K>-!)'i j’avais mis le plus jjrand soin a comjioser 
ime collection methodicpie, m attachant a recueillir la roclie en place 
et a notcr le de^re d abundance relali\e de cliaque roclie dans chaipie 
massif. Malheurcuscment, il n est absolument l ien reslc de ce travail, 
dont on aurait pu tircr line premiere notion genera le de la consti- 
tution ^eolo^ique du Tibet, tjui n a pas encore etc eludiee. de ne j>ms 
(pie signaler deux fails ^eneraux mteivssants, c est la grande abundance 
dans tonics les chaincs principales du Tibet des roehes scliisleuscs et le 
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ora i id nombre do traces d'une aiieienne activite\ olcaitique, partial iiere- 
menl dans la partie deserte des montagncs (jui s elendent enlre le I ur- 
kestanet 1c Tibet . Les schistes paraissent donnner aussi biendans 1 \rka 
tagh et dans les T>a\en Kara quo dans l'( histmm tagh dont ils sont le pro- 
longement. Les montagnes qui separont le Do tchou do son abluent do 
gauche, le l)/a tchou. et qui sont an rameau des Raxeii Kara selonl ega- 
leinent reniar(|iier ])ar le grand nombre des s(*histes qu elles contien- 
nent. Il en est do memo des montagncs Rouges an slid do 1 Yrka tagh, 
des nionts I )utreuil de Rhins et de la chain* 1 du Lha-ri Me- long. La pierre 
a aiguiser. non rare dans i ( )ustoun tagh. abnnde dans la grande chaine du 
sud du Nam ts o. En ce < j ui eoncerne les \oleans, nous avons remarque 
des inon tag lies erateri formes et des scones a oleaniques repa mines enlre 
la Crete sud de l Arka tagh, dont (|uel(jues pics out ail aspect volcanique 
ti es frappant, et le versa lit nord des nionts Dutreuil de Rhins. Au sud 
de ees dernieres montagncs, entre les nionts Romalot et les nionts 
Uenri d Orleans, il existe line grand* 1 \alleo. parsemeo dVneoin t c'S eir- 
culaires. endommont naturelles, de bone grise et soehe d 'apparence 
siliceuse, qui out tout 1 air d’etre d’aneiens gexsers. 

Je lormine ectte nntuleen faisant observer quo dans LOusloun tagh 
le calcairo est loin d otre absent. ( )n reneonlro au pil'd di* ei'lti' rhame, 
et speeialemeut sur la berge du haul keria dana, line grande quantile 
de eadloux de marbre routes. En outre nous rappellerons que dans 
LAltui tagh le quart/. aurilere abonde dcpuis h* sud de Kliotau jusqu a 
Roukahk et memo jusquaupres du Slong-ri ts’o, dans les nionts 
Chouga. prolongement di' 1 All mi tagh. i't que le jadi' se rencontre en 
place sur les plus hautes pcntes de I’Uhii tagh, speeialemeut \crs les 
sources de la riviere Louteh, oil nous Lavons observe. 
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MM. DITKEUIL DE 1SIIINS El CUENARD DANS ].E TIBET .1891-1801 

r\H 

M. \. v i\ a:n C II ET 


Parmi les expeditions entreprises an (ravers du Tibet dans ces der- 
niores annecs. (piatre out fourm des documents interessant la (lore do 
colic region; co sont cellos do MM. Y\ oodville Bockliill, II. Bower, 
I hitrouil do llhins ct ( irenard ot la pins reroute, cello do M. U. Littlodale. 

La eoll(‘ction rapporlee par M. \\ oodvdle Kockhill a cte etudiee par 
M. lfomslo\ ot publico dans lo Linn . Soc. Joitrn W\, p. 31 ; olio no 
eomprend quo 17 ospecos, dont nno cr\ ptomaine ( l Mica hurhutu). ( letlc 
colleelion present!' assoz Lien les earactoros do la (lore tibetaine; mats 
on raison sans donte do son online plus orienlale, rinlluenee do la 
\c^dtalion du Kan-sou el do la Mon^olie s \ fait deja sonlir par la pre- 
sence do I 1 nemonc imln'icnta Maxim., Ranunculus trieuspis Maxim., 
Delphinium ^ runrfi/lnnttn , ^Indrosmc Injure, ) /(.seant/ius m/ic/im* 
Vmlers., ole., (pie Lon rencontre on melange avoe des especos propres 
an libel occidental eta 1 llimala\a. 

( '/esl aussi M. I!emsle\ cpii a determine les plautes do 1 expedition 
Bower, /. r. , p. 10:?; lo total est do 1 11*1 espeees, loutes phancro»amos ; 



MISSION sCIKXTIFini D DANS DA HAD I'D ASIK 


;;oo 

di\ sont signalers commo nomelles ct plusiours u’ont pas de nom spo- 
cifique, a ran so do rmsuHisance dos inatenauw 

Dos planlos tie la oolleclioii Dittledalle sunt onumcrees dans Aon* 
Hal l etui of mitcellaneou.s injonnuhon iiiovomhre p. ’0 ) / . Dos 

phanero^ames suntan nonilnv do D>7. donl 1) sunt unu\(dlos; il n \ a 
<pie deux crypt o^amcs. Lentiiui s eurtipes Massce ut It^ariea.s pediu - 
do fries; r est la collodion <jui renforino le plus d espeees nettcment 
himala\onnes : il faut ajontor aussi que c ost la plus ineridionale. 

•lo in* parlerai que pour momnire d une petite collection do *A» 
espoces. reunies dans la plaine du Kouen-loun. a imo hauteurde 17,000 
piods tanglais) par lo Dap. If. P. Picul, ol quo cite AD llemsle\, Linn. 
Sne. Journ v \ \\. p. 1 '1 3 . 

Si 1 on a junto a cos divorsos collodions colic do MM. Ihitroud do 
Pdunsot (ironard, dont I enumeration suit, on aura l'ensemble do co 
qui a etc fait pour la botanique tibetaine depuis I SIM. Vvant cctte 
date on no possedait quo do rares documents sur la (lore do la region. 
Sei i Is. lo Kail-sou ot lo Da-daj*, auxquols d fan! ajoutor one petite 
portion dcs frontiores tibetaines aux environs do Alanasarowar, 
avaicnt etc \ isites, an point de uu* hotaniquo, par Prje\alsk\ pour le 
Kan-sou. par Hooker ct Ihompson, \\ mterbottom ct lo general Stea- 
dies pour los a litres regions. 

Presque toutos les planlos du \o\a«e do AIM. I)ulreuil do Uliiiis el 
(Irenard prm ioniionl do Tangle siid-ouost du I ’urkosl an clnnois ct de 
I nnjjlo nord-cst du Tibet. t no autre collection. faite par cos \o\a”ours, 
an nord de Dha-sa, a etc porduo lors de Dassassinal do M. Dutmid de 
I thins. 

Da vegetation du Tibet occidontal el central presento quelquos pnr- 
liculariles Ires caracteristicpies ; rest dabord [’absence a pen preseom- 
pldo do Ionic lion* arboroseonto. Desplantes herbacoes on a suuche 
li^ueuse \ sont elles-meines races on font defaut sur do \ astos ospaees ; 
dans tons los eas olios so presentenl sons um* forme exlremomenl 
rcduito., const iluanl nrdmairoinoiil des tapis soitos qm no depassont lo 
ni\(*au du sol quo do qtielques centimetres. (Dost ainsi quo undent 
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heaueoup tie (Iruciferes f Pan ) a , linn a , Draba , la plupart des (Arj- 
tropit, ties Astragalus, ties Artemisia j ; les graminees elles-momes v 
forment ties gazons <pie la dent ties animauv a peine a atteindre. 

(let etat particulier tie vegetation t[Lii est eelui, bien qua tin degre 
])lns aocentue, tie tons les hauls sommets, s’explique parlaitement par 
les causes plnsiques tjui regissent la region, Tallitudc moseiine tlu 
Tibet septentrional n etant pas inferieure a 0,000 metres, mtnenne 
tlepassee tie plus tie *2,000 metres par les pies les plus Hants surlescpiels 
la vegetation herbacee so retronve just jn 7 ;i 5, i00 metres environ. 

D'api *es AI. Ilenislex, M. Thorold a rencontre le Saussurea trichic - 
h/itcs a line hauteur cpii ne saurait etre interienre a 10,(100 pietls 
anglais (5,700 metres), (l est le point le plus eleve oil I on ait constate 
I’ existence d’une plante phanerogame L 

AIM. Dutreuil tie Ithins et Grenard relatent, pour les plantes 
suivantes, ties altitudes a peine inferieures: Ddophia Dutreuili; 
()j ) trap is clen>a ,* Andrnsace cil/osa , var. hit i. folia ; Pleura#) ne 
Thomptoni ; Gentiana hare/ini; ('a rex inclin'd . Elies out etc 
reeolteos an tol Koutashk (alt. 5,000 metres) a emit metres 
au-dessous tlu sominet, tjui lui-momeest absolument sterile. 


1 . Lc*" freres Sehlaginlwcit ont pourtant signale tie la vegetation a 0.0,38 me- 
tres cEalti tuile ; maL il nVM pas bien certain (pie leurs injures soiont absolument 
exacted M. (iroiurd m'a dit quo les voyageur* precedents avaient generalement 
exagere les altitude^. 
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1. Berberis Kaschgarica Ruprecht et Maxim., F/or. tangut., p. 31, pi. 23, 
\ nr. intc^rifoUii . Folia omnia anguste laneeolata, integcrrima. 

Hub . — Kn\ irons do Polour, juillet 1S92. 

Cmun.i!.i: 

2. Parrya llabellata Regel, PL Semen. supj>L //, n. i l et Plttnlu* turhest . , 

fane. V. [>. 20. 

Yar. obfoniit/oln/. Kolia e basi longe attenuala cuneato-oblonga, apiee 
prolundo 3-o dentata vel sublobata. 

Hub. Versant nurd du cad do llatamning, 19 aout 1«S92. 

3. Christolea erassdblia Fambess., m Jae([m. I off. but. 1 < . tab. lT.lIemsl, 

Linn. Sue. Journ . , \\X, p. 110. 

Hub. — Mardza Kongma. 21 septembre 1 NO 2 , alt. »>,200 metres, 
t. Sisymbrium humde C. A. Mow in Ledeb., I font Aftnicn. Ill, \u 13<. 

//„/,. K ;ir Vigde, siir les bords du keria daria, altitude 3,900 metres, 

12 aout ! SO 2 . 

1. ( ) 1 1 (miivera s ur K’s earles de det.ul le-* altitudes exaeto*' tie tuns le*' lu*u\ 
indique^. 
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3. Lepidium ruderale L. 

Hah. — Polour, juillet ISO?; Kar Yagde, 12 aout ISO*?. 

G. Capsella Thompson! Hook. fil. in Journ. Sac. Linn., V, p. 173. 

Hah. — Mang tze, alt. 3,200 metres, G septembre LSI)?; col Koutaslvk 
alt. 5, GOO; vallec de LAksou entre le Toprak art et Ouiigour ; \ersant sud 
de llatam davait sur le Keria daria, 10 aout LS02. 

7. Alyssum caneseen^ I). (L, Prortr., 1, p. IGL 

JL/h. — Pag-rim, au drla du col Ko-ne-ding, sur territoire anglais, ?(J 
sept. ISO?; Mang-rtse, G septembre 180?. 

S. Dilophia Dutreuili. sp. nov tab. fig. A. 

Nana, glabra, glaticesceiis \el tola ru])ieiinda, erassiuseula ; radix simplex 
caulis brevissimus e basi ramosissimus, totus cireiter polbearis ; folia linearia 
vel liiieari-spalulata, obtusa circiter 1 cent. longa ; rami inernssati. midi, 
apiee tantum ioliali; llores quasi limbellati, Mepius 3*7, pedieellis calico 3- 
i plo Iongioribus; llores rubescentcs, vel petala pro maxima parte albida, 
Iineari spatulata, sepalis homomorpha et cequilonga: stamina petalis paulo 
breviora, antheris apieulatis ; sdicula suborbiculata, breviter stipitata, septo 
utroque latere alato, valvis gibbis, gibbo ascendente ajdee tubereulis pili 
teris G-S adaueto ; semina 2 in utraque ^al\a 

Hah. — i > ente du col KoutasI\k, ah. 5,101) metres, ]N aout ISO*?. 

Petite plante tin pen epaisse dans toutes ses parties, rougeatre, voisine 
par son port du !). salsa Tliomps, mais dillerenle par la forme de ses 
sdicules, doiit les \ a Ives sont renllees, eom me bossues, a\ ee le siimnii't a seen 
< la ii t portant G-S tubereules oblongs, poilus; la cioison present!* de ehaque 
cote une expansion altformr qui deborde la val\t*; e’esl une particularile 
(jui ne se retrmi\c dans aueune autre espeee du genre. 

0 Draba tibetica Hook. III. et I liomps. Journ. fann Sac., Y, 13?. 

llah. — A ersant nord et versant slid du col de llatam sur le Keria 
daria. 

forme a feuilles etroitoment lineaires, allongees, it poils rares, (pars; 
tige nue. 

10. D. Iladmf/ensis \\ ulf in Jacq. Misc . 1, I 17 el 17. fig. I. 

3 ar. Uvtarnlric ha Hook. f. et Anderson, /’/or. of Bril, lad., Ind. I, 1 13, 
Hah . — Versant nord du eol de llatam , lOaoul ISO? 
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Caryophyllacf./k 

11. Lychnis glainlulosa Maxim., Flora tangntica , p. 83, tab. 20, fig. 1-0. 
lfab. — A eisant sml clu Ilatam davan sur le Keria daria, 10 aout 1802: 

vallee do EAksou. outre lo Toprak art et Oungour, alt. 4,950 metres, 17 
aoiit 1802; eol de Koutaslvk, 1 / aout 1802; au dela du eol Ko-ne-dintr, 20 
septembro 1802. 

12. Arenaria globillora Wall., Cat., p. 630. 

Hub. — \ allee de 1 Aksou entro le I'oprak art et Oungour, 17 aout 1802. 

I amahiscim.i: 

13. Myricaria elegans Rovle, Hhtstr ., 214. 

Hah. — Nvag-dzou, 22 septembro. 

1 4. Tamarix Pallasii Dos\., Ann. set. nut. ser. I, vol. IV, p. 349. 

Hah . — Sougel Boulak ; Mongol sav, allluent du Tolan Khodju. 

LrUl MINOS.V 

15. Caragana polourensis, sp. no\ . 

Frutex; ramoruni cortex rirnosus, eineraseens, pubeseens; loliola eoria- 
cea, uni-bijuga, 3-4 mm. longa, e basi angustata subpetiolulata, late obovata, 
ajuce oblusa \el retusa, rigitle et longe nuieronata, utraque facie serieeo- 
pilosa, petiolis no\ellis e pulvino pubescente 3-5 fascieulatis, 5-6 mm. lon- 
gis, apice spinulifei is ; petiolus mini prirteriti gemmam fovens indurato- 
spinosus, ope stipularum spiuam tripartitam simulans, 1-2 foliorum jugis 
ex anno pnrlerilo persistenlibus ; stlpuke inox indurat.e, spinosa*, 3-4 mm. 
longu* ; (lores solitarii, eroeti; peduueulus pubeseens, calvcem ;cquans ; calvx 
5 mm. longus pube brexi adpressa xestilus, breviter dentatus, dentibus 
t rian<*ularibus acutis ; corolla 2 eenl. loima, lutea cum macula aurantiaca ad 
basm vexdli ; legumen patens, 5 cent, longum, oblongo-lmeare, acutum, 
glabru m . 

Hah. — Environs do Polour, sur le Keria daria, alt. 2,580 metres; Kara 
sa \ , alt . 5,07 I met res. 

Port du Caragana pif^nura avee des foholcs d lino lorme tres dilVerente, 
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(‘omortes d uno pubosrcnco apprimee et portee par tin petiole assez allonge 
o-S mm. ; quaiul il existe deux paires do folioles, leur insertion est ties 
rapproeliee. 

Une partieularite interessante do eette espece, c est da\oir des lolioles 
persistant pendant deux annees Mir les petioles, do sorte qu on en retrouve 
une paire on deux sur les petioles tres mdures spineseents do 1 annee pre- 
eedente. (les folioles nr different en lien des jeunes <jni naissent sur les 
petioles a peine spineseents de 1 annee. Cette persistanee de iolioles sur les 
vieux petioles ne parait [>as exister dins les autres espeees du genre. 
lf>. Alhagi maurorum l). C. Prodr II, do?. 

Hub. — La region du Keria daria. 

n 

Xniii indigene: Aantak, *kL 
IT. Oxytropis braehvbotrvs Bunge, Spec. Onjtr., n. .ML 

Hah. — Le Aersanl sud du eol de Hatam, sur le Keria daria, 18 aunt 
IN'.)?. 

IN. 0. densa Bentli.. in Hook. til. et I honips. PI. Ind. Or. exiee. ex Bunge, 
Sp . ( J.vijtr n. ’?’? et in (1. I>. Clarke, L I o r of Hi it. Ind. I, p. I .‘IN. 

Hah . — Col de Koutas Lik, alt. o,tjOO metres; 1<S aout IN!)?. 
iO. 0. Grenardi, sp. no\ . 

Pol) udrnu Bunge . — Radix lignosa, longa ; subaeaulis, plurieeps, pul- 
vinis eompaetis pilis ( 1 1 1 1 ^ densis albis obduetis; stipuke tot;r nlbo-hva- 
lin;e, setulis eonspers.e, alto emu petiolo ronnata* ; folia d-o rent. longa. 10- 
l*? juga, lolioiis pai^is 2-d mm. longis . o\atis nmi margim* re\oluto, setulis 
glandulisque obsessis, tei nalo-sub\ ertiedlatis, radii hirteila ; scapi folds 
longiores se lulls albis luspidi, egland ulosi ; braete.e pedi(“ellis Innginrcs, 
liispidie; (lores so'pius i-l> eapilato-eongesti, vel ram bre\iter spiral] ; ealvx 
1 cent, longus, tubulosiis, tubo glandulis erassis eonsprrso, dentdms e bad 
subulatis tubo quadruplo brevioribus glandulosis el hiitellis: rorolla cahce 
duplo longior, purpurasrens, eaiina apiee atro-violacea longiter mueronala ; 
marium polvspermum, \ ix eonspieue glandulosum . pubeseentia destijutum. 

Hub. — Kar Xaglule, sur le Keria daria, alt. d,000 nirtrrs. II. aout 
IN'.)?. 

Port et vegetation de I'd tihrtica Bunge et de l'O. chiiioplufllu Rode; 
il dilfere de re dernier par sou o\aire depourvu de \ illosite e | pa r ms feiii lies 
ii folioles hieu moiiis nombreuses ; il se distingue de I'd. ttbrfica par soil 
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calico coincrt do oros^s glandes niais tout a fait glabre tin reste et doiit Ies 
dents so nt lineaires, subulecs des la base ol non laneeolecs deltoides ; par 
ses folioles parsemees do grosses glandes coulour do niiel. 

20. O. lutehonsis, sp . nov 

O . Tilling il \alde alUnis, sed breviter caulescons ; stipula* pallid, e, mem- 
branaeea-. hoc fuscae, ilemuin eoriaceie ; floros paulo minores probabilitcr 
luteseentes, nor purpurascentes. 

Hah. — Le bassin du Louteh, allluent du lxeria daria. 

21 . O. Dntreuili, sp. nov 

' Meso**fp(i' . — Ad collmn dense niulticops; caules honiotini graeiles, 
KMo cent, alti, docninbcntes vol aseendentes, ^etulis adpressis eonspersi ; 
stipula' a petiole liber, e, breves, setulos.e, hvalime, lanceolate, acuta-; folia 
3-i cent, longa, breviter petiolata, 0-8 juga, petiolo brevi, foliolis parvis, 
ovato-lancoola t is, 1-5 mm. longis, setuhs arete adpressis subcinerascentibus 
vestitis ; podiinculi loins subduplo longiores ; lloros 12-20 subcapitati vol 
etiani incuntes breviter racemosi, l cent, longi, purpurasoentes ; brae tea. 1 
lanceolata* podicello longiores. niombraneea*, pdis nigris vestihe, 0 mm. 
longa 1 : calvx 3-1 mm. longus, pubo nigra adpressa vestitus, ad medium a 
dentatus, dontibus linearibus ; \c\illum breviter bdobum : earime rnucro 1 
mm. longus. 

Halt. — Los environs de Kar \agde, all. 3,010 metres, 12 aout 1802. 

Ileaueoup moms \elu <|iie 1 O. hasheia irutna t.ambessedes, avec dos 
folioles plus pet it os et moins aigues. Port tie 1 (K i* Incut! is* de l (K jtrohos- 
cidca , don l les tigos flori loros no sont pas doveloppees. 

22. O. nivalis, sp. nov. 

Proto.n/fropis . ■ — lota eano-\dlosa ; loliola 0-10 piga, aix tmm. longa ; 
(lores dense eapitati vol in raeemum breviter ovatum congesti : ealieis albo- 
\illosi dentes tubum sulm*<|uantes ; corolla paiva, oirciter 0-7 min: longa, 
\*‘\illo \ mlaeeo, obovaio, reluso, carinam paulo siiperante ; carina intense 
pu rpu reo-vmlacea , mucrono o basi t riangulan porreeto subulato b*\itei ai- 
cuato : legnmen maturum i-7» mm. longuui, loro orbiculatum, obtusum \ol 
apice rotimdatmn. 

Hah. — Mang-rtso dans la ohaine de Ousloun tagh. alt. 7), 200 metres, 
b-7 soptombro 1802; an dela <lu col Ko-ne-ding, 20 soptembro 1802. 

\ oism de 1 (K jtrohoscid( , a llnnge et de 1 (K g - facialis Lentil. . ll dilloio 
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du premier par ses fleurs moitie plus petites, son etendard plus court rela- 
tivement it la carene, scs fruits plus petits et plus obtus. Dans 1 0. i>/acut- 
//.v, le calico cst couvcrt d un melange d(‘ poils blancs et de poils noirs. 

2 3 . O. parvillora, sp. now 

Orobia . — Llanta tota viridis, vix subeancscens, pilis adpressis, hand 
densis ; eaulis abbreviatus. inferno hvpogu'us ; stipula* breviter coalescentes, 
glabra 1 \el glabrescentes, aurieulis ovalis ^t k l ovato-lanceolatis subacutis; 
folia-brevia, ’2-3 cent, longa, foliolis t-G jugis, oblongo-laneeolatis, G-7 mm. 
longis, vix acuti* >el obtusis: pedunculus folia longe superans, tenuissime 
et adpresse puberulus; flores purpurei, in racenuim brevem \el obo\atum 
dense eongesti. parvi 4-5 mm. longi , vexillo emarginato, Carina breve 
mucronata ; calvx brevissime tubulosus, 2 nun. Iongus, pills nigris et albidis 
immixtis \estitus, dentibus triangularibus quam tubus 2-pIo bre\ioribus ; 
legumina subglobosa, subbilocularia, dense lanata. pilis albis et nigris \estita. 

flab. — Au debt du col de Ko-ne-ding, sur le territoire anglais, 20 
septembro 1802. 

Kspeee <[iti parait bien caracterisee par ses folioles pen nombreuses, 
allongees et surtout par ses flours ipii sont probableinent les plus petites du 
genre et disposee on assez grand limnbre on grappe courte et ties serree ; 
le Iruit tnur idatteint pas 3 millimetres do dianietre. 

2 i . Potentilla Anserina L., sp., 710. 

Hah. — Bords du lac Pang-kong, 24 septeinbre 1802. 

27. P. bifurca L., sp. 71 l ; P. moorcroftii Wall.. Cat. 1,01 i. 

Hab. — Kar \agdc, sur le Iveria daria, alt. 3.900 metres, 12 a out 1802. 
20. Chamoerhodos sabtdosa Bunge in Led 17. ait., I, 531. 

flab. — Mang-rtse, 0-7 septeinbre 1802. ( Ail outre le bit' Pang-kong el 
Lou-kong. 

27. Rosa spinosissima L. 

flab. — Bassin du Louteh. Aomen \ernaeulum : Az^htin raise sauvaoe . 

k n 

(lit \ssrr \< t. i, 

28. ? Sedum tibeticum Hook, fi! et Thumps. in Jo am Lu<n Sac., 11, 00. 
Hab. — An debt du col Ko-ne-ding. sur* le territoire anglais, 20 septembre 

1802 . 
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Compos n a: 

29. Aster altaicus \Yilld., Knum. llort. Berol. 881. 

Huh . — Aux en\ irons de Polour, juin 1892. 

8(1. Karelinia caspia Less, in Lintuva , IX, 187. 

Hub. — Yallee du Keria tlaria. 

31. Tanacetum frutieulosum Ledeb., Flnr. ultuicu , IV, 38. 

Huh . — Mar-dza Kong-ma, alt. 3,210 metres, 21 septcmbre. 

32. T. tenuifolium Jacqueni. in I). C., Prodr., IN, 129. 

Hah. — Yersant Mid du Ilatam davan, sur la riviere Keria daria, 19 aout 
1892 ; bassin du Louteh daria. 

33. Artemisia maerocephala Jaequem. in I). C., Prmlr., YI, 123. 

Hah. — An delii du eol Ko-ne-ding sur It* territoire anglais, 20 septembre 
1892. 

3i. A. ninritmia L. s/). 1,180. 

Hub. — Polour, juillel 1892. 

33. A. (iienardi sp. nov. — lab. fig. B 

Ahmtunum . — Allinis A. Strucheyi Hook. lil. et Thumps. sed humilior 
et omnibus partibus minor; folia ejusdem forma*, sed minus dense sericea 
i't breviter petiolata; capitula minora et magis ovata, nec ut in A. *V ruchrifi 
demuni depresso-globosa ; corolla glaberrima, nec dense pilosa. 

Huh. — l eurtnouratlvk et Tucluik boulak. tlans TAllyn high, octobre 

1892. 

30. Antennaria nana Hook, et 1 humps., ex C. B. (Jarke, Cam/), uidiav, 

p. 100. 

Hah. Yersant nord du etd Ilatam, 19 aout 1892. Au dela du eol do 

ko-ne-ding, sur temtoire anglais. 

37. Senecio < I ubius Ledeb., /*/. ultuicu* l\, 112. 

Huh. — Col de ko-ne-ding, sur teriitoire anglais, 20 septembre 1892. 
Korme naine, haute de mi a deux centimetres. 

38. Echinops Ture/aninowii Ledt*b., Horn Hossica , 11, p. 037. A. (imchni 

I'uitz.. Hull. Sov . Mosc., X , [). 193 (non Ledeb. . 

Polour, j uillet 1 892. 


Huh . - 
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Fspree propro a la flore de la Monadic et ijiii jusipi 1 ci n a\ait pas rte 
trouvir en dehors drs limit rs de rettr Sa station aux rn\ irons dr 

Polour est la plus meridionale et la plus oecidentale (jiu* I on connaissr. 

31). Saussurea llmroldi Ilnusl. In Linn. Snc. Journ XXX. p. I IX. tab. i. 
/A/A. — N ailer de FAksou 

Petite esprre a ti” v e ti es rareoureie on mille ; les eapitules tres nombreux 
sont sessilrs. grnupes en ploniendes an centre d une rosette de teuilles : les 
fleurs sont d un rose a if ; les aiitheres violarees oil Plena ties. rxertes. 

10. Saussurea Thompson! C. IP Clarke. Compos. Ind., 7 2 7 . 

Ifni). — Yallee de 1 Aksou. 

M. N\ inchler, Actn horti fndrop.^ XIII, 711, a decrit. sous le noin de 
(unbhjoph if! la, line csprer tres Aoisine du A. 7 hum /jso/i/ et peut-etre ulrn- 
tujue a\ec idle, 

i 1 . S. subulata C. 13. Clarke, Cunt //os. indicd\ 2 2 0 . 

Ilab. — KoulasUk da\au. 

i*7. S. soroeephala Hook. et I lionips. in (. IP Clarke, (O/n/sos. indu\t\ p. 
77b. 

Hah . — Kuutash k da van ; Aksou, dans le Passin du haut keria daria ; 
1 Iatamnin^ da\ an . 

Forme ties petite: fpiehpies specimens ne drpassrnt pas 7 centimetres: 
les plus e| eves attrition t i centimetres en\ iron, Les ileurs sont Plane hat res : 
1 aigrette former de polls dun p-ris d'acier, ties plumeux, disposes sur mi 
seul rail” on (jmdqmdois avec (juebjues petiles soies aeeessoirrs. ties pen 
nombreiises. 

13. S. soroeephala 

\ ar. n llnronin . Set«e pappi albi . corolla intense rosea : folia demum 
olabrrserntia. — Forte species distincta 
I Inb — - 11a tain. < I avail. 

11. S. Stolic/kai C. IF Clarke. ( onij/us hid , p. 7 7 3 

Hah. — l*.m irons dr Manp-rl se. all. 3,700 metres 
in. S. cinerea sp no\ 

( (i ti I C sre /i Irs I look . fd. Idol' . oj /> /y ( . Ind., III, 3 bK . — I ot a hi \e a rae h— 
noidea, cinerascens, caulis aPPre\ latus, . > -<S cent, altus, monocephalus, 
foliosus: folia linearia, 7-3 poll, lonpa, marLpniPus revolulis. nunc integer- 
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nuns 3 null, latis. nunc parce runeinatis, loins brevibus dellexis : capitulum 
inter loll ci lmearia din lon^iora sessile, ov ato-^lobosum. T — 1 0 mill. diam. ; 
sqna ime eoriaee.e. n mdatiin majores, uvat<e, superne lainu>inos«e. a[>iee 
sphaeelate in imtemnem l>re\ ls^inuim ri^idum subpatentem desinentes, 
interim ilms olabris, paulo angustioribus : floret albi : pappus uuiserinlis. 
pills all >is. phimosis: reeeplaeuli seta* breves. 

Ihtb. — bar Aa^dr, alt. 3,1)00 metres, 1*3 aout 1S‘)3. 

Pull dun Jurlnca : mais 1 aigrette est eelle dun Saussiirea et les ela- 
nunes sunt glabres. I.e petit muerun cjui termine les braetees de 1 involucre 
se retiamve dans d Mitres Aiuissurca y notamment dans le X. Anderson/ Clarke. 
JO. Taraxacum ollieinale \\ i^o. m Koch. Sij/iops ., lrlor (urm., p. 307. 
Hub. — \ allee de l’Aksou, entre le Toprak art et Outlinin' ; Man<*-rtse. 
l'urine naine, ii teudles runcinees : pedoneule ne depa^sanl pas les 
1 e nil les. 

17 Adenophora euronupilulia I iseh., Mem Sac. nut . de Moscou^ \I, p. 
107. 

Hab . — Hassin du l.outeh. 

IS. Androsace squamdosa Maxim . Mel. bud . XII, p. 7. >3. 

IJai) — llassin du Luuteli : J em tnouehatlv k . 

Kspeee pen eonnue, deja observee dans la indue region par Prje\ alskv. 
l.e mini indigene est )onpn. 

i 0 . Androsace \illusa C.. Sp. jd. K<1. I , p. I 13. 

Aar bftfjblnt Prdeb , I 4 /or. a/laicd, I. 3 IS 
lid!). — Col Koutaskk. 

.70. Androsace \dlusa I. 

\ai*. a pus — • Pnlv inaris : estolunusa : Hurt's striete sessiles, sulitarii 
species propria .* . 

Hub. -- \ allee de lAksou, ('litre le Tuprak art el Ominour. 

I.es leuilles ressemblent beaueunp a eelles de I A. eil/osa et presentenl la 
meme vdlusite ; mills les lleui’s sunt solitaires et sessib's ; la vegetation parait 
aussi etre dillerente; I'd. cd/oso, uir. r/ptts . no parait pas avoir de stolons; 
la plante (brine dt* pelits roiissinets tie un oil tlt'iix ccntimet i es tie diametre, 
st net emeut poses sur la terre ; les raemes sont urclrs et Ires divisors. Les 
specimens rappoiics stmt Imp pen nombreux pour tpi une especc spcciale 
puisst* etro definitivenient etablir. 
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51. Statics aurea L., sp. pi. Ed. I , p. 2 7G. 

lfab . — Souget Boulak. — Xom indigene, Ylimtchak. 

52. Pleurogyne Thompsoni Clarke In Hooker fil. Flora of Brit, fnd., IV, 

p. 120. 

Hah. — Col Koutaslvk, alt. 5,100 metres, 18 aout 1802. 

53. Gentiana tenella Fries in Art. Hafn X, p. !3G, tab. 2, fig. f>. 

Hah. — \ orsant nord du col do Ilatamning, 1!) aout 1802. 

Fleurs d’un bleu pale a\ee des baiules plus foucees sur le tube; lobes 
cmiron deux Ibis plus courts que le tube: calice a divisions inegales, les 
plus longues lanceolees aigues, les plus eourtes ( 2 ou 3 ovales obtuses, moitie 
plus eourtes que le tube de la eorolle. (Test line forme intermediaire entre 
le G, lend la et le (j . filcala . 

54. G. tenella Fries. 

\ar. httrhensis . — Polliearis; e basi ramosissima. ramis unifloris; f I oi*es 
violaeei. 0-7 mm. long!, lobis obtusissimis tubum a*quautibus; faueis fim- 
bria* lobis paulo bre\ iores : cal\eis segment;! longiora tubum fere ;equantia, 
acuta. 

Hah. — Bassin du Louteh. — Nom vernae., Sou.ssoa/n. 

Port du G. a z urea , mais plus trappu et plus diffus, les oils de la gorge 
sont nombreux et bien developpes. (Pest mic forme bien earacterisei* par 
ses petites flours a tube court et a limbo etale ; constituo peut-etre uni* espece 
partieuliert*. 

55. G. Karelini C.riseb. in !). C. Prodr., IX, 100. 

flab . — Le cote sud du col de Hatam, sur la Keria daria, 10 aout 1802. 
Col Koutashk, alt. 5,500 metres, 12 aout 1802. 

Petite plante a tige presque nulle : les divisions du calico sont ti es 
obtuses dans les specimens de Koutaslvk. 

50. Eritrichium pulchellum (J. B. Clarke in Hook, fil, F/or. of Brit, hul ., 
IV, p. 105. 

lfab. — Versant nord du col de Hatam. ; 10 aout 1802. 

Forme plus diffuse que le t\pe du Sikkim, mais ne pouvant d’ailleurs en 
etre separee ii aucun litre. 

57. Tretocarya pratensis Maxim., Md. bio/., M, 272. 

lfab. — Versant nord du eol de Hatam., 10 aout I802;bords du lac 
Pang-kong, 2 \ septembre 1802. 
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Lfttc curieusc Entriehiee, a nucules performs, a etc decouverte par Prje- 
\alsky clans les prairies <pn avoisinent le lac Kouk nor: M. Ilemslev la 
signale clans le Kan-sou occidental d'apres les collections du capitaine 
Dower. Sa presence dans la region du Keria daria lait presumer cjue la 
plante est repandue dans tout le Tibet. 

38. Arnebia tibetana kurz in Journ. Asiat. Soe., 1874, part. II, p. 181). 

Hab. — Lol entre Pang-kong et Lou-kong, 27 septembre 181)2 : Lords du 
lac Pang-kong, 2 4 septembre 1 81)2. 

•>9. Pedicularis cheilantliilolia Schrenck in k iseh. et Mev. PL nov., fuse. 
II, 11). 

flab. — Bassin de la riviere Loutch. 

GO. Elsholtzia Ilolfmeisteri klotzsch. in Beise Pr. Waldem. Bot. p. 103, 
tab. GG. 

Hab. — An pied du (bon la versant ouest , 24 septembre 1892. 

Plante finement pubescente. assez notablcment ditforente de YE. erios- 
taefuja Benth. ainjuel elle est rapportee comme synonyme dans le Flora of 
I frit. Ifuli a. 

Gl. Dracocephalum heteroplnllum Benth, Lab., p. 78 X. 

Hah. — An pied du (ivou-la versant ouest . pres du lac Pang-kong. 2 4 
septembre 1892: Mar-dza Kong-ma, 21 septembre. 

G2. Nepeta vanlhina. sp. now 

Pi/< notirpeta . — Basi sulfrutieosa in ramos plures erectos divisa: lire- 
Mter, pr.esertim ad folia et laxe lanuginosa, caulilms tnntum laxe pilosulis: 
folia petiolata, inferiora longiter, superiora brevius \el bre\ issime : limbus 
cordato-ovatus, obtusus, irregulariter crenato-dentatus, nunc subincisus, 
bullatus; bractcic breves integr.e, lancecdatic, mucronat.e, braeteolis subu- 
latis, violaceo-lanatis, cahce brevioribus: verticillastri inleriores axillares, 
plus minus distanlcs, sa'pius pcdunculati. superiores sessiles et subsessdes, 
omnes e lloribus dense congestis lonuati ; cahces colore \anthino tincti, 
distincte bilabiati, dentibus labii superioris subdnaricatis, inferioribus tribus 
porrectis, paulo longioribus, omnibus lancecdatis apice subulatis, lana vio- 
lacea veslitis: corolla par\a calicem paulo excedens. 

Hab. — Pres de Eextrcmite nord-ouest du lac Pang-kong, 23 septembre 
1892. 
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Espeee comparable surtout avec le X. /focrosa Benth. : elle cn diflere par 
ses dimensions plus petites, la forme des fondles, la coloration violette des 
inflorescences et surtout par la constitution de son calico. 

03. Lagotis decumbens Bupr., Serf. Tiansch., p. 0 5. 

Hah. — Yallee de EAksou entre Toprak art et Oungour, 17 aout 1892. 

0 4. Plantago, sp. 

(Habra ; folia anguste linearia vel lineari-Ianceolata, plana: spicie o\ata* ; 
calvcis segmenta omnino libera, dorso vitta viridi notata : capsula disperma ; 
semina ventre plana, dorso convexa, oblonga, margine anguste alata. 
flab. — Environs de Polour. juillet 1892. 

Port du P. montana , var. $ axatifis, mais avec des divisions calicinales 
presentant sur le dos line baiule verte, com me on le voit dans Ies especes 
du groupe des Ampfexicaufis dont les graines sont larges, tout a fait planes. 
L insuffisanee des ecliantillons ne permet pas line determination exacte. 

Go. Polygonum sibiricum Lnxm. in Xov. (Omni. Acad. Petrop.* Will 
(1773 , p. 531. tab. 7. fig. 2. 

Hub. — Eol entre le lac Pang-kong et Lou-kong, 25 septembre 1892. 
Forme a fondles lineaires, plus on moins nettement hastens; inflores- 
cence pauciflore; plante de 10 centimetres. 

GO. Corispermum hvssopifolium L. sp., p. 4, 

Ilab . — Environs de Polour, juillet 1892. 

G7. Salsola collina Pall., Jlfast., p, 3 5. 

flab. — Mar-dza Kong-ma, 21 septembre 1892. 

08. Chenolea divaricata Hook, fil., Flor. of Brit, fwf I\, p. 10. 
flab . — Souget Boulak. Nom. vein., Kamkal , 

09. Halogeton glomeratus (1. A. Mev. in Ledeb., flora alt., I, p. 378. 
ffab. — Soimet Boulak. Nom. vein., Nnlchiga. 

70. Elaeagnus hortensis M. Bieb., F/or. f'aur .-Cau<\, II, p. 112. 

ffab. — Yaeonlghoun, Nom. \ern., ffap/i djigda Djigda de jardin'. 
Forme a larges Ieuilles et it »ros fruits. 

71. E. li< ntensis M. Bieb., f/or. Faur .-('auras., 11, p. 112. 

ffab. — Yaeonlghoun. Nom. vernac., Kara djigda, Djigda <pii ne se 
cultive pas. Forme it leuille etroite et it petils fruits. 
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72. Euphorbia tibetlca Boiss. in 1), C., Prodr., XV, 2, p. Hi. 

Hab. — Kar Yaghde, sur le Keria daria, alt. 3,900 metres. 

73. Cynomorium eoecineum L.. sp. ed. 1;, p. 970. 

Hab. — Tolan Kliodja. 

74. Populus suaveolens Fischer in Ledeb., Flor . ross ., Ill, p. G29. 

Hab. — Bassin du Tarim, dans la plaine, an bord des rivieres on au 
milieu des sables; alt. 800-1,500 metres. 

Forme a feuilles tres eoriaccs, prcsque toutes une fois plus larges que 
longues, plus on moins netteinent largement eordiformes, bordees de grosses 
dents aigues triangulaires dans toute leur partie anterieure. 

75. Ephedra vulgaris Rich., Certify p. 20 (exclus. fig. a, D, E, F). 

Hab. — Tuehuk Boulak, haul Tolan Khodja. 

70. ? Asparagus Breslerianus Schultes, Syst., \ II, 323. 

Hab. — Environs de Polour, juillet 1892. 

Los pedicelles sont longs de 4-5 mm., gemines, pendants. Toutes les 
Hours examinees paraissent etre hermaphrodites a cause du developpement 
normal des etamines. (le caractere doit laisser des doutes sur Pidcntifica- 
tion de Lespece qui, d’autre part, ressemhle a 1L1. Breslerianus. 

77. Carex incurva LighL, Flor. Scot., 11, 541, tab. 24, fig. 1. 

Hab. — -Col Koutaslvk, 18 aout 1892. 

78. C. Moorcruftii Falconer ex Boott, Proceed. Linn. Soc., vol. XX, 1 40 et 

Ulustr. Car., I, p. 9, tab. 27. 

Hab. — An delii du col Ko-ne-ding, 20 septembre 1892. 

79. Stipa orientalis Trin. in Ledeb., Flor. alt., I, 83. 

Hab. — Ail dela du col Ko-ne-ding, 20 septembre 1892. 

80. Poa, sp. 

Hab. — Versant nord du col de llatam., 19 aout 1892, 

81. Glyceria distans Wahlh. 

Hab. — Au dela du col Ko-ne-ding, 20 septembre. 

OBSERVATIONS 1)E M. ORENARD 

La vegetation dans le massif inontagneux de V \sie eentrale assez 
ahondanto el variee sur les pontes septenlrionales de V Mt\ n tagli j usque 
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par environ L50I) metres d’altitude devient an dola extrememont rare 
et ne presente plus quAm tres petit nomhre d'cspeces differentes. 
Xotre preparateur de botanique, Mouca Mahmoud, qui avail travaille 
dix-huit ans dans le Pamir et Ie Turkestan pour Ie rompte du Museum 
de Petersbourg et qui avail ete dresse par le savant docteur Hegel, affir- 
mait avoir releve absolnment toutes les especes so trouvant sur notre 
ilinerairc entre le lac Pang-hong et 1 Al t \ n tagh. Dans certaines parties 
le sol est completoment sterile sans mi J)rin d’herbe et eela sur de tres 
grands espaees. (Test ee qui se produit generalement dans Lepaisseur 
des chaines de montagne aux roches schisteuses. J’ai indique ces regions 
sur nies cartes par le mot sterile de memo que j’ai marque les endroits 
oil pous.se un pen d’herbe. La plus grande partie du massif de I’Arka 
tagh, des montagnes Rouges, des monts Dutreml de Rhins n’ont aueune 
vegetation. La vegetation commence a devenir un pen plus abondante 
el variee sur notre itinerairc de 1 811-5 a partir de .‘LT'.'JO de latitude; 
dans Louest une ligne lireo parle I for- pa Ma-ouang la, Mang-rtse, le 
sud du Ko-ne ts’o et Yvag-dzou iudiqucrnit a pen pres la demarcation 
entre les pa\s a pen pres stcriles ct eeuxoii la vie\ ogetati\ e commence 
a se fa ire sentir. Tontefois ce nVst quo plus an sud encore, an sud de 
la chaine du Lha-ri Me-long cjue les herbes diverses apparaissent avec 
une certaine abundance. La \egetation arborescente est a pen pres 
nolle dans les regions qne nous avons explorers, sauf dans la plaine 
torque au-dessous de l,oOO metres, Ui-tlessus de cette altitude on ne 
trouve sur le versant nord de fAltui tagh, si Lon fait abstraction des 
arbres plantes dr main (Lhomme jusque par -2,000 metres (Loulrln, 
(pu* divers tamaris, yol^ltorin et nuil^hnun, qui no depassent pas 
3,7 in metres (Souget Kourgham. \ii sud de I’ \lf \ n tagh nous avons 
obsene sctilcmcut on fait de \egelation arboroseento ties tamaris-om- 
l)ou i— malghoun ; M)ricarui } cl des petits sanies liants do i "\ .70 a 
N\ag»d/ou par i/r27 metres, dans noire \o\agede Khotan an lac Pang- 
Long, et des gene\riers an bond du Nam Iso par i,070 metre's dans 
notre expedition de 1893. Ce ne sont pourtant pas les points les plus 
has on nous soxons deseendus dans res (h*n\ parlies de noire explora- 
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tion. E litre les Nam ts’o et Tong-kor gom-pa, a 75 kilometres do Si- 
n i 1 114 , nous n avons point vu d ’arbres, excepte des sanies hauls do 2 m ,50 
an Lord du Dze tcliou thassin du haul Mekong! par 1,167 metres, e'est 
la l’altitudc extreme ou atteiut la vegetation arborescente dans le Tibet 
oriental. Au-dessus, on rencontre encore sur les rives du Mekong 
superieur jusqu’a 1,500 metres des petits sanies n’avant pas plus de 
quatre pieds tie hauteur. Du reste les arbres ne croissent pas dans tons 
les lieux inferieurs a 1,167 metres: il n’v en a ni a G\c-rgoun-do 
t3,(S00 metres', ni sur les herds du Kouk nor (3, ‘200 metres), et dans 
moil vo\age outre ces deux points je n’ai vu absolument quo des petits 
buissons dans les environs de G\e-rgoum-do et dans la gorge du Tse- 
nio-rong tcliou. La limite des arbres se tient au sud de 31° a Louest 
de 00° lg., au sud de 33" a Louest de 95° lg., au sud de 32° a Louest 
de 92 lg., au sud de 31" a Louest de 90° lg., en sorte tpie la region de 
la vegetation arborescente au Tibet correspond a pen pres a cello des 
vallees profondes et abritees du vent. 

Je signalerai sur les pontes septentrionales de LAlhn tagh 
Labondance exceptionnelie des absinthes ou armoises, yapehan 

( surtout sur la route de hara-sax a Souget-boulak ou Lair en 
est tout parfume. On en trouve heaucoup aussi dans les environs de 
Polour et de Loutch jusque par pres de 1,000 metres d altitude et dans 
la haute ^ allce du Tolan Khodja. Dans les memos habitats se reneontrent 

entre autres la rhubarbe, Kiris djungarica (tchighirtmak, 1° 

(lalainagrostisNepalensisi.^Kiak, le boughdaxak \^\ ) \ sorte 

de chardon, le kourouk h' sarxgli liken (j|^> \ plante 

tineloriale. Jusqu’a la hauteur d’Axtola Khanem croissent le tersken 
I K'pirdma et le tchigh ( !>.), Arundinella nepalensis p>), 

sorte de rosea u plus frequent dans tout le I urkestan quo le roseau 
ordinaire. Entre hara-sax et Djisghan emit une assez grande quantite 

de petites pinnies a la (lour \iolette dites mitchmidek 
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L’oignon sauvage [pin' en turc, (song ihtsong) on tibetuini est 
cxtraordinairement vivace. Frequent dans FAltvn tagh, il no redoute 
11 i lo froid, ni Faltitude des hauls plateaux deserts. J’ai remarque sa 
presence sur les pentes septentrionales des monts Dutreuil de Hhins 
jusque par .3,25 0 metres d’altitudc. On verra sur mes cartes les j)oints 
oil nous avons apereu pour la premiere foisles plantesque les Tibetains 
appellent oua chin £ (bois de renard) boar-tse , ba-loa , espece de rho- 
dodendron. J'ai domic lours noms a divers accidents geographiques. 
Sur les pentes meridionales de la chaine du Lha-ri Ale-long on tronvc 
la plante dite la~tchou aux larges feuilles aigres au gout, le pe-UO i, 
Fortie commune. 



LISTE DES OISEAUX 


l\AOAl's ML klluu\ p\R 

M. DITREUIL DE RUINS ET M. GREXARD 


Butco ferox (Gm ), 

Scops giu, \ar. Brucei (Ilume). 
Dendrocopus major, Aar. leucopterus (Sab.). 

Cumins canorus (L.), 

Lunins fuscatiiN (Pall ), 

Silvia nisoria (L.), 

S\l\ia, 

Ca anemia rubemla (Pall ), 

Saxicola desert i (Tern.), 

Motaeilla pel sonata ((iouM), 

Motaellla eitreoloides (Hodgs. ). 

I.atiins isubellimis (Ehr ), 

< )i iolus galbula ( L ) 

Panin us biarniicus { L 
Egill.alus eomuahis (Suerl/ ). 

Hhopophilus albuspeeularis (Hume et Hen* 
dels ), 

\laudi ( ( lerlliilaudn) deserlomm (Slant ), 
lUiodospj/a obsolela ( Lirlit ). 

I*as>el llmidus ( Pr/ew ) 


noiu local, 
nom local, 
nom local, 

nom local, 
nom local, 
nom local, 
nom local, 
nom local, 
nom local 
nom local, 
nom local, 

noni local, 
n om local, 
i mm local, 
nom local. 


Sa, n° 2. 

Ba\ Oglily, fils dc riche n° 37. 

K\ /a l ieht.\n , cnlotte 
rouge, n os 20, 21, 22, 

Kokkoul, n° 1(5. 

, Djigdalclii, n os 17 a 19 

, KouklaKa. n° 34, 

Tchightchi. n f> 38. 

Cilgiriouk (.’) n° 20. 

Toliikit. n° 40. 

Sungut, n° 30. 

SarAgh XoutcliAalch, 
passrreau jaune, u° 31. 

( >oialda\ . n os 28 el 29. 

Soupia. n u 30. 

Liken /lOiilcliAalch n" 33. 

Birtoghram »° 35. 


nom local. Sourain n os il el '*2. 

nom local, IVhikit, >i° 39. 

nom local TonmoutcliouA. n" 43. 

noiu local. ToghraA XoulchXatcli, 

pa>M*n*au des loghraks, no 27 
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Emheri/a pxrrliuloidc-. (Pall ). 

Horn local A’arabnrh XoutrliXatch, 

ir* _o 

Em her i/a scli.cnirola (1, ) 

noni local Aural m< h Xoub hXutt h 

n" 2i 

Sturnus unicolor (L Marin. ). 

noni local Aaia k!io<lja 


in* 

(lolumba li\ia (Hr.) 

nom local kaptar. 


n" 15 

I’u lieu atra (L.), 

in mi local Aucbkaldak 


11 "“ 0 et 10 

(iiconia epbcopus (B. m! ) 

noni local kaia La ^ lair 

ciiroirnc 



noil e, 


ii" 1 

Totanu< i’u^cu- (L ) 

nom local. 1 ai \ korek .* 


ii" il. 

Totami- uehropus (L ). 

nom local La\ korek 


n° i:» 

A anellus crUlahis (L ) 

nom local. Ba\X \z till** < 

le ricbe 

n" 12. 

Anas (DeiilaJ acuta (L ) 

noni local, Souksoui , 


n" 

Qiicri|uciliilu crccca (L ). 

nom local Alabarh, 


n n r> 

Qucnpicilula circia (L ), 

nom local, rtbourouXi, 


ii" i. 

Ca^irca rutila (Pall.J. 

nom local, Aimit. 


n" 8. 

V\thia mroca ((iuld ) 

nom local, Aabaubuch . 

tetc lie 



poic. 


n" 5 

Rlmiclia>pi> platalca (\ ). 

nom local, Via ounlak . 

canard 



biiranv, 


n° 7. 

Sterna hinmdo (E.j 

nom local. Bah X tclii . ot 

'can di‘» 



mutab, 


N" 14 


I) p OrSTAf.KT. 


Wktunt au Museum dlustoiie naUirell' 1 do Paris. 



OBSERVATIONS IIYPSOMETRIOUES 


(les observations, faites avee des therniometres lnpsometriques 
verifies an Bureau central meteorologique de France, ont etc calculees 
par AI. Levine, sous la surveillance de AI. A. Avc.oix au mo\en des 
tables contenues dans les Instructions mctcorolo^iques de AI. A\got 
i/F edition; Gauthier- \ illars, Paris, ISOli. On a pris com me stations 
de eomparaison, on 1 8!) 1 . Taehkent i 400 metres* et Simla (2.2 1 7 metres); 
en 1802, les observations de Taehkent n’avant pas ete publiees, on a 
pris Simla et Tomsk (122 metres ; enfin en 180)> et 1804, on a ]>r is 
Taehkent, Tomsk et Simla. Dans le calcul de Faltitude moxenne 
deduite de cos differentes stations, on a toujours donne mix obser- 
vations de Taehkent et de Simla un poids deux fois plus grand qu’a 
cellos de Tomsk, pour tenir comple de la distance. 

\ous donnons dans le tableau ci-dessous les valours de la pression 
et de la temperature qui ont servi de base anx ealculs lnpsometriques 
et les valours de Faltitude moxonne deduite, ]>our chaque observation, 
de la eomparaison avee les donnees tommies par les stations de compa- 
raison indiquees ci-dessus. Tons les nombres douteux ont ete mar- 
ques d un point d interrogation iT. 
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DATK 

i.in; 

1801 mai 30 

Am Alma 

i - 31 

Irkoclitam 

juin 10 

j kaclijL r ar . 

1 — 15 

| M. 

— 16 

; I<1. 

- 29 

^ arkcnd 

juillet 12 

| kimtou 

aout 9 

1 Tcliakar. 

— 11 

| Sax Imtrli 

— 14 

■ Polour 

— 31 

| Sarv7-koul 

spplcmbre 5 

| Polour 

— 18 

Aladj.rs 

— 18 

! kara \ apchan 

— 19 

I kar A aphdt' 

— 19 

Soubarlii 

— 20 

k n / n 1 d.nan M)tiiinut du o»l 

oo 

Oungour. 

— 24 1 

( lainpcincnt du kouk human 

— 26 

(lamp 1 d»*«s d<*u\ lacs. "iir K(Ti« 

octobro 13 

kara-siv 

- i; ' 

Soiled- l>oi ikik 

— 21 ; 

Aia 

noM'inim 1 5 ; 

krria 

1892 a\ ril 17 , 

k liotan 

juin 25 | 

krria 

juillot 20 

Polour 

aoul 16 , 

Sarw-koul 

— 21 

(lanipmiont dr* deux lacs 

"rpleinbre 2 | 

Pro** <lu Soimi-dji t*> o 

ll | 

Pi du lltra \ r Iforba t«5o 

. 22 | 

\ \apw]/nu 

— 2 7 | 

1 antr-"o (Pa-da^). Ir jardin 

oclobro 4 j 

la , Ip bunirnbm 

— 21 , 

kar-doii^r. xdla^r 

22 j 

T« h<i - ti , rillairr 

— 30 • 

IYhavnli djil'dia 

uoNfnilin* 3 

Nniirrl kounrhan 

— 6 i 
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All Vi/ar. 
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1 802 no\ ombre 8 

( ieilj'ra agh/\ 

212 

8 i 

■ — 2 n U 

8262 m 

— 0 

hViVlang agh/\ 

.2 ±8 

0 

2 0 

2724 

— 12 

Samljou- kbanaka 

604 

6 ; 

4 0 

1934 

- l‘J 

Hialma 

*>7*0 

0 

2 0 

1227 

dree mb re 6 

Khulan. 

650 

0 j 

2 0 

127 4 

1892 mars 2 

Id 

• 650 

0 

5 0 

15K2 1 

— 4 

Id 

651 
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4 0 

1552 

mai 1 l 

Ktria 

62 i 

'•o: 

21 2 

! 1545 ( *)j 

— 14 

Id 

642 

8 i 

14 5 

! 1424 

juillel 12 

kap.i 
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1 

21 0 

2527 i 

! — lb 

V to ban 
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27 0 

; 2978 

! — 2o 
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16 6 

1275 
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! 1225 
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5 40 
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12 0 

2720 

— 9 
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— Hi 
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i _ _ o 
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24 

( Clial-ma &ur Ic Pourdoni: tehou 

\ \ r> a 

i:> :> 

4r,27 

mai 

,3 

1 >/♦' U Ik >u arnont 

« i 2 8 ■ 

i:» o 

i.V.MJ 

— 

1 o 

D/e t(. hou, aud 

\ a 

a o 

4 a !.*> 

— 

20 

I\i IcIkmi 

r.s *; 

11 0 

iao; 

1 ' 

o*» 

\ 

| (-i\e-r«oim do 

i«sr> a 

12 0 

i 

a<soo 


On tromera stir Ies carles de detail toutes les altitudes interme- 
diaires ealculees par moi d’apivs la prcssion barometriquc corrigee 
au mo\en des indications de l’lupsometre. .Ie ferai observer quo nos 
altitudes sent, cn general, im pen plus faibles <[iie eel les d(‘s autres 
vowigeurs. Vu restc, on no peul esperer obtenir line exactitude rigou- 
reusc aver nil hxpsometro. La proportion de Lerreur possible, lege re 
au-dessous de 2,000 metres, s’aceroit a mesure quo I’altitude s’cle\ e. 
\u-dessus de i,o0n metres, il semble qu on ne puisse garanlir la jus- 
tesxe du resultat qu’a 100 metres pres, ee (jui est assez salisfaisant, en 
somme, ear le barometre aneroidc sen I pout mener a des erreurs de 
7 on <S00 metres. J’ajouterai pour l instruction des voxageurs future 
qu’il est bon de prendre un plus grand nombre d ohservations lnpso- 
metriques (pie nous iiVn avons prises et qiul esl partieulierement neces- 
saire de faire bouillir I’appareil toutes levs fois qifon franchil un eol de 
quelque importance de Tun et de i’autre cole du col. 
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Jo donne ici le tableau complet des observations meteorologiques 
prises on cours de route depuis le IH mai 1801 jusqu’au 10 no- 
vembre ISO i, entre Och et Si-ngan clieng. J’ai cm inutile de repro- 
duce cellos (pii soul anterieures an 1)5 mai 1801 paree qu’elles sont 
relati\es a une region trop connue, sur Iacjuelle elles ne pourraient 
apprendre rien de nouveau. Presque tout ce travail est de Dutreuil de 
Rhins lui-meme et ee quo ]\ ai ajoute est pourainsi dire insignifiant. 
Je regrette de u’avoir ni le temps ni la place de tircr de cette masse de 
donnees les conclusions quelles comporteut. 11 eut etc, je le reconnais, 
d’autant plus nccessairede le faire qidaucun travail important et serieux 
in ete public sur la meteorologie de T\sie centralo; mais il faut nous 
bonier. Le regime des vents etait un sujet partieuliercment into- 
ressant; j’en ai deja touche quelquos motsca et la. Des observations qui 
suivent, il resulte entre autres choses (pie dans le Turkestan chinois les 
\ents d’nucst et d’est — mais surlout les vents d’ouest — sont nette- 
nient predominants. Les premiers out une tendance a mcliner au sud- 
ouest, tandis quo les seconds inclinent plutdt au nord-est, et c ost la 
cause de la direction generate des dunes dans le desert, qui sont 
prosque toujours orientees du S. S,E. au V \.(). Dans les montagnes 
du Tibet les v<Mils doiiest regnent en maitresen autonuieet en hiveret 
les vents (Test, moins violents, seniblenl se taire sentir surtout au 
prinlomps. 

On ini' saura gre peut-rtre de laciliter la consultation de ce tableau 
cn domianl ici quelques ino\emies gencrales de temperature, methodi- 
(piemenl distributes. 
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k PEAINE DL U KKESTW CHLNOIS 

Latitude outre 87° et 39" 80 VltUude de 1200 a I'tOO metre.* 

1891 1892 


Octobre. 
NiiAfinhn 1 , 
Decern lire 
Jdii\ ier. 
IY*\ rier, 
Mars, 

V> rd. 

Mai. 

Jmn. 


2° quin/ame 
e ii tier. 


\ia 

ile \ia a Kltolaii 
Kholau 



Khotan en 1892. keria #mi 1898 


» 7 1 5 

» -j- 6 6 

-> —16 6 

a — - 1 9 6 


Kai h^rar-A arhend en 1891, Kholau 
en 1892. keria on 1898 —22 1 -+-2I 2 


Jiallet. l rc ipiiiizaino on 1892 Kholau ( 1891; kena (1892;. Keria- 

entieren 1891 et 1898, Trhertehen ( 1898; : 2i ^-2t 8 

Aout, entier, Teherteheii . a <> 


2- MOATAGNES AL SI 1) 1)1 TL UKESTAX CHIAOIS (\LT\ \ TA(ill) 

Latitude 86° altitude de 2500 a .‘>090 metres 

1891 

Juillet. 2'* (juinzaine. Pulour et emiron* .... » 

Aout, 1 r ‘- rjuiu/airie. — . , a 

Aout, 2 e fjuiu/aine. — . — 17 " 7 

Sep ten dire, l ie fpiinzaine. — ... . -4-15 5 


:j“ TIBET 


Aout, 2' quin/aine 

Srplemhre, entier. 

20 8eptcmbre- 10 octobre, 

Septembre 2‘ quin/a me. 

Or toll re, entier. 

Octobre. — 


Hank plateaux an *ud de 1 Alt mi ta«rh. nitre 85 "50 

i‘l 8A* » 0 de lat , I* hi ir. 79 ‘, alt 5000 m 8" 

IlauN plateaux au nord-e^t du La-datr nitre 5V' et 
5i'’40 de lat , lonir 76"-7S" alt i000-5800 m • t 
Hants plateaux nitre l Altwi (Atrli et I t Lisloun lairb. 

lat 86". jonir 79**-S ] *• alt '|500-5500 m — 2 

Vrka bifrli hit 8fW-57°. loiur 8»°-85 alt i500- 
5500 in. . — ’> 

Ea-dau, lat 3t'\ lorn: 75° 50 , all 5i00-i000in *• 6 

Montagues dikrrfes nitre 1 \ika I air 1 1 <1 la r liable 
du IJin-n Me-J.iiur. lat 82'50 |.»uir 8 V , '85 , \ 
alt 'i500-5500 in . — 10 


1 898 

» 

— 8 “ 5 

2 2 

-r- 7 8 

16 9 

- 19 9 



1892 
-4- 15" 

-18 i 


5 1892 

7 1892 

7 1891 

2 1 895 

2 1892 


l 1898 



Nowml)!*- 


1 )tM einluv, 

.lam ier. 

EY>vrior. 

Mars. 

A\ ril . 

Mai. 

Mai. 


Juillct. 
Aout . 
Septendnv 
Octobre, 
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cutter IVituragcs au \ -O du Nam Do. lat 31"-82°20 
long. 8 t°-8<S‘\ alt 4600 in 

— Bold du Nam ts o la t 31° long 88° 30 , 

alt 4666 in. . . 

— Entre lc Nam ts’o <*t Nacr-tcliou dzong. lat 31°. 

long 81*°. alt 4000 ni . . 

— Nag-teliou dzong. alt 44 to lat 3J n 30 

— fit* Nag- tcliou a la source du tleuve Bleu (fan 

tchou). lat 3l°30 -32°30 . alt 4700 m 

— du Tao tcliou au Pour-dung tchou (TIawt-Mekong) 

lat 32° 30 -33". long 9l°-93°. alt 4000 m 
3 pr sciuaiuos. du Pour-dong tcliou au $<r-k\ein la lat 33°. 
long 93"-94"30 alt 4400 m 

2 e (juinzame. ( i>e-rgoun«-do lat 38°. lung 94" 47 . alt 3800 m 


4* CHINE NORD-OCCI DEN TALE 

2 C {juin/aine. Ud-ning. lat 36°. alt 2250 m 
rnticr. Id 

— Lan-tclieuu, lat 80 n , alt 1495 m 

— tie Lan-ti heou it Si-ngan lat 35°-36° 






cmm'rL , 1 tia I i asse/ belles ; 

iipivs midi, \ i ■ 1 1 1 tie \\ , jH)iissi(>re , 







*>7 111 ta 




|imi i)| sin}, mfi|. mb 
• I' ->| s|IMuh.U| Ml|«l 




2", U)* 1 » 11°; 2 1 *' •> V*. mill -j I" Itran , mmorl npivs in i< II 

(>4li 2 5. I!) ()M |l)ln 11 ; 21 fi'ili""" \ . . 1 it*;m , lmimiMix npivs mitli. 

(j'iS I» , 17 flili 8 ; 21 \ , min -—2 Mrau , rid ponssirmi\. 
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\. \ J. < > 1 1 N 



mois *li» janvier a ele I«* pi u- fnml <le l’aiinco Li ImipeiMluro 
iIi'smuis do K«“ j,L“ temps a rte ^enerulemeut mime el Iiimii. 

Uimii, |KHlssiriVU\. 
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P KK SSION 








KHOT V^ 









k HOT V \ 
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~JZ 











k JIOT V \ 









u 7 420 0 , ’20 :>0 4'i0 r> , sums tout 



mI(* . miimil , — (>", s U*nlt* 




|)ourlirml)(li, (*) if) 



K II O TA V — \C>\ K M It II !•: I H ;i -J 
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KIIOTW — DKCKMIIHK 1892 (Suit,-). 



KV. UOj\ 







K NOT V \ . 


OBSK H VAT I ON S M KTKO HO LOG1QU K S . 3 i 9 






fiifi (wo » — \ 5' }- I’J -( 1 ."> liJ. id. vent du S. iailde loutc la jouriuV 







M \ .1.011 N 
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Mol EN N Es 












mui K(*!'ia .... . . .... . (Ininrrl, nssrz Ira is , |i|wi(‘ la milt 




juil 1). - Vi»uli. r fi omihoulak M) 1 ' a 1 JjNfrln'in, ri88 ,,,,n , I3 1 ’ .’i(i6" ,,n . 31", 2 I a Youliihomi boulak, r>f>3 mn ‘, 22" Bran 



j'raiHln poussirn* ; on n<* v)il pas 
a 30 pas, tonibr mts ininiul. 







trrs miii^rux pcntlanl la unit, lr 
maliii ft lr soir, moms mia^rux 




N iinii «'t i \ , \rnl 8. I rnid lr mat , lounic- 








II 



'«36 mm i:s l * 4o7 ,mi ‘ — 7°, 20 1 * '.:i7»»«r> — 15°, mill — 20° . Noipp, aouI YE. ; 14 1 

l.iililt* , nnbellir 1<‘ soir 





minimum — 20 . . . . . . INua^nux ; petilo brisc W . 

boir calmc. 













pram do ^ r ivlc on I re 17 et 18 li. ; 
soir assez beau ; un peu de ncigo 
la unit. 



10°; min — 15° wml dr \\ , hnmiem pres- 








1894 

1) 13 a\ril J)/a-tcliou 5>' 430'“"' — 6"; l:t»* 449“"“ 4"; 2I>> 431""" — 4»; min. —13". Nuapoux, rahm\ 9 h. liriso K., 10 

1 1 li grains do noip 1 <“t \ont \\ 



oTy . t <J I ,,<j [ o 8 u 1 / I °n »lE I °9 M6 I «9 Ml I !P9 U 



(;|ial iiu .... 7 h ','i8'" n * — V* , i ;* •» 'i'i7 ,m, » 0"; 2I> 1 — 2°, min — 10° Beau le matin , midi grains de neifro, 

nuis ecmefl a\oe sent \\ et \ \\ , 






J8‘)'i INSTRUMENTS PEUDL'S 







'Bill I I II I I I 


I I I I I M I 


II I II I I II 


— 1 rc v* i- •* i> x v- 2 

ci ci ci ci ci ci ci ci ci rc 
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Sopt. 27. Lun-telionu . . . Plnif Ir^rrf ft iulorniitlcntf . 

Sept 28. — ... 1 Bftiu • • • 

Sfpt. 2 ( .l — . I«l mi |hmi cou\frl siprfs midi. 



Mo'iLNNES. 






ORTHOGRAPHE DES \0.\IS PROPRES 

r i 

TVULKVl' DKS TKKMKS (iKOCK VIMlini KS 


Dans les transcriptions dcs noms proprcs nous avons cherche avant tout 
a representer la prononciation indigene en conservant aux caracteres latins 
la valeur quils ont en Irancais. Toutelois nous avons etc obliges de recourir 
a plusieurs conventions que nous indiquons ci-apres. 


an y on se prononcent comme en angla is soit a pen pres com me anne , onne 
en Irancais. La derniere syllabe du noin de la ville de Kliotan a 
exactement le inrine son rjue le mot anglais tan. 
tin an nasal n. 

ang, ong =■ an , on nasal -|- ng Ires adouci. Kn tiketain ang a siniplement 
le son de la diphtonguc francaise an. 
oung = on nasalise -f- ng ; se rapproche beaucoup de ong. 
ing = i - j- ng. 
g est toil jours dur. 

g/i = L g tres guttural, se rapprochant de Yr tres grasseye. 


kh =: le x russe, le y gree, 

(It — (It anglais. 


la jota espagnole; le ch alleinand dur. 


at/, cij = ail t tvV, Irancais. mouille coniine dans travail, reveil . 
off = Irancais roy-at , anglais boy, toy. 

y = i sourd et guttural, it pen pres comme IV (lit muet lorscpi il sonne, le, 
me, ne } oil comme le m russe. 


Nous n'u\ons pas cru indispensable, sauf dans la partie linguislique de 
cet ouvrage, de distinguer dans les nonis turcs le k guttural du A ordinaire, il 
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etait au contraire neccssairc de Ie fairc pour Ie tibetain et le chinois, Ungues 
oil les homophones sont tres nombreux et oil il importe par consequent de 
ne lien negliger pour eviter les confusions. 

D ailleurs nous avertissons le Iecteur quo nous avons du nous troniper 
plus d une fois en ce qui concerne les noms tibetains dont 1 orthographe 
est extreniement difficile a etablir. Les Tibetains eux-memes ne discernent 
pas tou jours correetement le b du j) et du p\ le d du t et du t\ le dz du ts 
et Ie dj du tch et du tvh\ le g du k et du k* . 

Pour le chinois nous avons employe le systenie de transcription des 
niissionnaires francais et specialement du P, Couvreur dans son diction- 
naire. Dans ce systeme, qui est susceptible de quelques perfectionnements, 
mats qui a le grand avantage d’etre connu, 1 7/ a la nieme valeur quo le kh 
ci-dessus, sauf devant i oil il sonne conime Ic ch nlleniand devant i et e; 
eu se prononce conime dans (euf ; eng equivaut a peu pres au e gascon tres 
abrege suivi du son n ou ng tres adouci ; oei correspond presque it oui ; oung 
represente assez soment la prononciation de nn en anglais dans pm. 

A ous ajoutons ici nil tableau des principales expressions geographiques 
en turc, en mongol et en tibetain et de quelques-uns des termes qui entrent 
le plus frequemment dans la composition des noms de lieux. En turc les 
syllabes finales hk et /oak servent a former les adjectifs. En tibetain les 
partieules ha, bo, pa, po, ttia , mo sont des suffixes de noms et d adjectils; 
pour former les noms de peoples on use surtout du sutfixe pa. dyi, gi ou 
kyi, selon la lettre qui precede, est un sulfixe adjectival. 


TIWC ORIKiVTAL 

Ab ^_j\ call, riviere abriz, a\ras 

cult i vc 


cu vet le , fosse, de- 
pression de ter- 
rain mi sejourne 
un pen d ean 


a bad 
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affhvl 

o 


enclos a trou- 
pea ux 

aghvz 

Jpl 

bouclie, entree 



d une vallee 

aghzy 


la Louche de 

regime tu anl. 

ak 

J» 

hlanc 

akyn 

Owl 

e p a n c h e in e nt 


** 

d Vau 

ala 

Vi 

bigarre, tachete 

aldy 

jjl 

decant 

altoun 


or 

ally 


six 

alt vn 

odl 

inlerieur 

a m ha r 

;U 

grenier 

a n<Hd 

o 


casarca rutila 

aoul 

Jj 1 

reunion de plu- 
sieurs tentes 

ara 

bl 

milieu 

arid 

Jb' 

ile 

aridtcha 

Wlbl 

petite ile 

a rka 


dos, arriore 

arpa 

Ijl 

«s> 

orgo 

art 

Ojl 

col it longue mon- 

tee presque en 

lione droito, 
n 

eomme un bat 
de chcval 

artcha 

Wjl 

V 

genevrier 

a rvk 

3J [ 

petit canal d irri- 
gation 


astyn 

i^jC—3 

inferieur 

atehan 


lieu oil line gorge 

atchvk 


s'ouvre sur la 
plaine 
amer 


aymak 

Jkl 

division d’une 

ayrylych 


tribu 

ilieu oil un cours 

) d’eau se divise 

avrvlffhan 


1 e n plusieurs 

%. v D 


branches 

azohal 

o 

Jk}' 

chenal accidentel 



cause par une 
inondation 

Bach 

ja 

tete, source de ri- 



viere 

b«Wh 

© 

b 

jardin 

balyk 

jjt 

forteresse. - Pois- 


son 

Lazar 


m arc lie 

Lech 

j-i 

cinq 

be I 


taille, resserre- 



mcnt d une nion- 
tagne, col gene- 
ralement court 
sur un eperon 

bir 

jy 

u n 

boghaz 

jkj; 

gorge ; grains 

boghou 


cerl 

boeogha 

^yy 

send 

Lost an 


jardin potager, 



ve refer 

o 

Boukalvk 

3^y 

sejour des tau- 
reaux, des yaks 

boulak 

3%. 

source 
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bouran 

^y 

or age 

bo u rou a 

^yy 

nez, cap 

bou van 

U.y 

cou, col 

bouzouk 

3tiy 

mine 

boz 

>y 

gris 

(Ihalir 

A 

ville 

chahid 


martvr 

chemal 

ii * 

C\c~> 

vent 

chiver 

A 

Jj— * 

mam is convert tie 
vegetation 

chour 

A 

elllorescence sa- 
line 

choura 

b~ 

sal pet re 

Dacbt 

„ A ^ 

plaine deserte 

dan a 


grande rivit*re 

da\ an 


col escarp e 

densfiz 

o 


mer, 2 rand lac 

cl 

(1 jangal 


lb ret 

dj;iv 


end ro i 1 

.IjioMa 

IjCj. 

sorte dolivier 

cljilol,;. 

l*L~ 

\allee etroite et 
pro lb ode 

donir 

o 


colline, montaone 
r> 

an sonunet ar- 
rondi 

( Immnurt 
o 

Zj)^ y-* sou Ire* 
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n ,,l| l 

\$" lleur 

goumbaz 

SjT 

coupole de tom- 



beau 

Ilicar 


ibrteresse 

heul 

b* 

Iniinide 

Igiz 

O 

JnS^I 

bant, ele\e 

iki 

/? 

deux 

ikin 

il,n5Cl 

cultures 

il 

U 

L*,. 

ptuiple 

ila 

%\ 

tas de pierres pour 
manpier la route 

iski 


vieux, delabre* 



mam ais 

issygb 

*r- i‘ 

diaud 

kach 


jade ; rive 

kakyr 


terrain sec et dur 

kainouch 


roseau 

kala dans lc 


forteresse 

Pamir 



kail 

oif" 

mine 

kapa 


eabane 

kar 


neige 

kara 

i t ; 

> 

noir 

ka raghav 


pin 

k a ran go 11 


sombre 
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karaou 1 

poste dobserva- 
tion 

kattyk 

dur, ferine 



kat\ 1\ ell 

confluent 

kendik 

monticule 

kent, kend 

^j:<^ ville, village 

k(*una 

ancum 

khana 

£ U- inaison 

kiang 

dCtT" large 

k yell la k 

JfM tS village, lieu d’hi- 
vernage 

kiik 

dUf" antilope 

kima 

\<* bac 

ki r 

jt5 lieu de rencontre 
de deux plans, 
col 1 i ne 

kitchik 

dUcjf" petit ; gue 

kocll 

* ; pain*; etape, lieu 
^ nil line earn vane 

camp 

kochlaeh 

tMiy confluent 

kol 

Jy vallee et micro 
laterale enoais- 
see 

koram 

(•Ijy eboiilisde pierres, 
moraine* de gla- 
cier 

koiKloU k 

AjljT pails 


kouk, kok 

A^ bleu, gris, \ert 

koul 

if '«<■ 

koulaga H kou* 
langa 

c s r \ 

.ombre 

i ?if s 

ko ilia n 

liemione 1 

koU 111 

j*y s ‘d)le 

kou mouch 

1 argent 

j J 

koumour 

\ k a$' charbon 

-O J 

kouprouk 

A),f pout 

kou rghachin 

c> 

JAvjj plumb 

kou rjyhan 

y loft 

kou roil k 

Jjjy sec 

kou t as 

w -ty yak 

kutel 

sf C,A 

La n gar 

<0 inaison de repos 


pour Ies \oya- 

lay 

geurs 
bo ue 

Malghoun 

sorte <le t a marts 

mar a I 

bielie 

m a va\ r 

jlV* tombeau dun 
saint 


1. CVs( line hrmione de Ire* grande faille, a qui il vaul niioux con^erver son nom indigene. 
On doniip aussi le nom de kouh'm au cheval sauvago du (iohi. 
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mesdjid 


mosquee 

mo yd an 

i . ^ 

plaino hcrbeusc 
ou cultivee 

tiling 

die 

mi lie 

‘ mis* 


euivre 

mouz 

V 

glace 

n 

Xiehatyr 


ammoniaque 

( )n 


dix 

oulough 


,haut or anil 

oulous 


tribu 

oungour 

_>yCjl 

ca\ erne 

ourtang 

dlitjjl 

station de poste 

oustang 


grand canal 

oustoun 


superieur 

Ollt 

Oj' 

lierbe ; feu 

Olltcll 


trois 

outlagh 


herbage 

on t ra . o t r a , 

on rta 

'Jj' - tjji 

milieu, interme- 
diaire 

(IV 


creux, depression 
de terrain 

Raka 

ia 

nain 

past 

^ • 

has, pen elc\ e 

patkak 

J\aj l 

marecage 

n 


patyk 


ma re cage 

r> 

Rabat 

Jslp 

maison de repos 
pour les \ova- 
ge urs 

Saryoh. sarv 
en Kyrghyz 

djjd 

jaune 

sassvk 

Jr'" 

pu ant 

sav 


valleecjuel(jueloi> 
ties large, ra\ in 

sekiz 


huit 

serav 

J'r 

hotellerie, entre- 
pot de com- 
merce 

sipil 

Li— 

C- „ 

mu radio de forti- 
fication 

soouk 

Jjj- 

froid 

sou 


eau, riviere 

soulagh 

tv 

aiguade, lieu oil il 
y a de l ean 

souget 

n 

cV- 

smile 

Tach 

J* 

pierre 

tachkoun 

tagh, taou en 

0^4— t 

inondation. crue 

Kyrgfn/7 

_>t yt 

moot ague 

tal 

Jt 

saule 

tarn 

ft 

inur 

tar 


etroit 

taram 


division d une ri- 
viere en plu- 
sieurs bras. < )ri- 
gine probable du 
nom du Tarim 
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tarim 


tatlouk 


tehakma k 


to hap 


tchat 


tchekyl 

La>» 



tcheul 

J* 

t chi m 0 n 

0 .. 

t c hit 


teho ka 


tehong 

4 :* 
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your-ba 

your-ba 

canal 

you I 

youl 
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EXPLICATION DE QUELQUES NOMS GEOGRAPHIQUES 


Abaci , Islam-abcid , Khoclja-a bad, lieu mis en culture par un norame Islam, 
par un Khodja. 

M d ii Ch dh I a nga r, 1 e lan ga r cl u Ro i j u s t c . 

An-dam-tchou-mgo ri = Xgan-gram-tch’ou-mgo ri, cest-a-dire la Mon- 
tague, source de la riviere a I’eau langeuse et nuisible. 

A-rou tso, probablement pour Xga-ro tso, le lac bruyant. 

Attach signifie en turc action de monter a chevat et designe par suite un 
lieu cle halte. 

Guruiulj pichte , le riz a cilit, lieu oii un chasseur, un ehercheur cl’or a fait 
cuire son riz. Les noms cle cc genre sont tres frequents dans la nomen- 
clature turque. 

Ji-ka-tse =. gjis-ka-rtse, le sommet de la demeure primitive, du pays 
natal. 

A dndjoargha, G h d n djo u t g/i a , courroies pour attacher les paquets dcrriere 
la selle. 

K dr }d glide , la neige a to tube. 

Kichi Baste, clle a ecrase un ou des homines, montngne oil des gens out ete 
tues par unc avalanche ou un ebon 1 is. 

Aefde Itdnde , il est venu et s en est retourne. 

K ouldn U!dt\ le cheval sauvagc est mort. 

La-tcliou-mo-nyag , apparemnient La-lch' du-mgo~nyag, le col (l’encoche), 
source de la riviere La. 
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Lha-hrang, demeure cles dieux. Cette etymologic nTa ete don nee par un 
indigene. Toutefois il semble (jue la veritable orthographe soil Bin - 
brang , residence d un lama de rang superieur, abbaye. 

Lha-ri Me- loin? semble si<mifier la vallee descendant du mont des dieux 

c* n 

[Lka-ri-mas ou smad-loung' en sorte cju’il landrail garder seulernent 
les deux premieres syllabes, Lha-ri, pour le nom de la montagne. 

A agfuira tvhdldif ou tchdlde, le tambour a battu. II v avail un poste mili- 
taire en cet endroit. 

Xam-rou , griftm-rou , arc, arc-en-ciel. 

Ouacli chahri. La ville de Ouaeh. LesTurcs cerivcnt Ouach et non pas 
Ouadj . 

Ce serait le nom d un ancien proprietaire du lieu. 

Rl-rtcha gon-pa: probablement lU-rtsa gon-pa, le monastere situeii la base 
rtsa; de la niontasrne. 

Soulyk langur, langar sonant d'abri centre la pluie. SouKk — water- 
proof. 

Tckonla k langar , le langar du boiteux. 

Tchaharbdgh (persan , les rjuatre jardins. 

Tcha pan K aide, le manteau est reste, lieu oil 1 on a trouve un manteau aban- 
don no. 

Tong-bou-nido , peut-etre grong-dboun-mdo, le conlluent situe entre (deux 
villages. 

I on rough at arty, le col du eheval bai. 

\alghdn langar , le faux langar, vide et abandonee. 

ldrtongonz , probablement le ravin du sanglier, ({unique Lon devrait dire 
correctement Tongouz varv. 

n * 

Zerafchdn persaif , qui roule de 1 or. 



NOTES 


Pin: Ml ERE PARTI! 

Page r>6, lignc 7. Kt non point a Lha-sn. (lettc observation nc s'applique 

qua 1 epoque conteniporaine, v. t. III. p. *2v7 et sqq. 

DKUXlLME PARTI E 

Page 61, ligne 11. Yu-t’ien -Khotan. Aujourdhui les (Illinois donnent le 

noni de Yu-t’ien a keria par suite d ime identifi- 
cation fausse. 11s appellent Khotan Ho-tivn. 

— 117. — v 21. Quelqueselans Pa-nag so rencontrent, intercales panui 

les Mongols, a 1 ouest du Kouk nor. dans les mon- 
tagnes du norddu Tsadam, jusque par 1)1° Ig. Lems 
aneotres oceupaient tout le Tsadam. 

I ROIS1I.ME par n E 

Page ldl, ligue 3. Le noni qui manque sur nofre piece derail etre 

tement de la nieme longueur. 


exac- 
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— 132, fig. 5. Le carartere Till est mal reprosente sur le dessin ; 

mais Toriginal ne permet point de doute. 

— 133, fig. 7. Le dessinateur n’a pas trcs Lien reproduit le vetement 

du roi, que LoriginaL assez altere dans le bas, nous 
montre habille d une sorto do redingotc a la tartare, 
comme tous les rois de la meme dvnastie. 

— 143, ligne 11. L etude do M. Senart sur le manuscrit Kharosh/hi 

vient de paraitre dans lo Journal asiatique, IX, 
12, sept.-oet. 1898, pp. 193-308. 

— — 23. Le noni eomplet de eetto montagne en sanserif est 

Cochringavihara. 
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